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AVERTISSEMENT. 



E livre porte le nom de Jofué , parce 
\ qu’il contient l’hiftoire de tout ce qui 
s’eft pafle fous la conduitte de ce Chef . 1 ■ 

du peuple de Dieu dans l’efpace de 
ix-fept années ; c’eft à dire depuis- l’an du 'T 
londe 2553. jufqu’à l’année 2570. Ce grand 
omme , qui eft devenu fi célébré par les avions 
battantes , 5 c par les prodiges qu’il a faits 
ourintroduire ôc pour établir les Ifraëlites dans 
, terre de Chanaan , eftoit fils de N un , ôc $fcmer* 
poit d’abord le nom d'ojlt , qui , félon lèse. 13.17. 
nerpretes , fignifie , falus , ou Salvator , le 
alut , ou ïe Sauveur. Il fut un des douze que 
ioïlè par l’ordre de Dieu choifit dans toutes n 
s douze Tribus. , pour les envoyer du de- 
rt de Pharan où les enfans d’ifraël eftoient 
mpez dans- la terre de Chanaan que Dieu leur 
r oit promile , afin d’en confiderer toute l'é- 
nd#ë ôc.la fituation. Moïfe avant qu’il par- 
: , luy changea fon nom en y ajoutant une 
:tre , ôc luy donna celuyde Jofué, qui figni« 

; , félon faint Jerome , le falttt de Dieu , ou , 

Sauveur donné de Dieu : ce qui convient par- ” a ^ 
tement à Jesus-Christ , dont- Jofué eftoit ' 
figure. - 

Lors qu’il eut confideré avec tous les autres 
tte terre fi fertile dont ils. dévoient faire la 
nquefte , il ne fut point eftonné , ni de la 
uteur ôc de la force prodigieufe des habitans 
païs , dont plufieurs eftoient de la race des 
ans ; 
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ni de la grandeur ôc des fortifications 
fès villes * mais il s’affermit divinement con 
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AVERTISSEMENT. 

tre ces craintes jp ar la certitude que la lûmiere 
de la foy luy donnoit 5 Qge le Seigneur e fiant 
avec eux , ils n avoient rien à appréhender. C’eft 
pourquoy lors que le peuple fit paroiftre beau- 
coup de trouble fur le rapport que firent Tes 
compagnons , 5 c qu’il commença à murmu- 
rer contre Moïfe & contre Aaron , voulant mê- 
me fe choifir un chef 5 c retourner en Egypte, 
Jofué 5 c Caleb dechirerent leurs veftemens 5 c 
s'efforcèrent d’appaifer tout ce tumulte , enre- 
prefentant à Ifraël , qu’il leur eftoit auffi fa- 
cile , félon l’expreflîon du texte facvé , de dé- 
vorer tout le peuple de ce paîs.là qu'un morceau 
de pain 5 ôc que la prefence du Seigneur qui 
les aflïftoit devoit bannir toute crainte de leur 

coeur. 

» 

Ce témoignage fi généreux qu’il rendit avec 
Caleb à la gloire du vray Dieu leur fit mériter 
que la colere de tout ce peuple mutiné fe tour- 
nât contr’eux. Et fi la gloire du Seigneur , com- 
me parle l'Ecriture , n'eùt paru danscemoment 
à tous les enfans d' ifraël fur le tabernacle de l'ai, 
liance 5 c’eft à dire , fi le Seigneur n’avoit fait 
paroiftre tout d’un coup cette nuée de lumière 
qui atteftoit fa prefence , ôc qui eftonna^es fe- 
ditieux , Jofué 5 c Caleb auroient efté lapidez 
dans cét inftant. 

C’eft par ces épreuves de la foy ôc de la con- 
fiance de Jofué qu'il a efté digne d’entrer dans 
la terre quiavoit eftépromife leurs peres. Et 
en cela il eftoit une excellente figure de Jesus- 
Christ , que faint Paul nous reprefente t Ôc 
qu’il nous exhorte de regarder comme ayant fouf- 
fert une terrible contradiSion des pécheurs qui s’é. 
levèrent contre luy 5 afin que nous ne nous décou- 
ragions point 9 & que nous ne tombions point dans 
l'abbatement , en confiderant que celuy qui eft 
l'autheur o* le confommateur de nofirû foy & no- 
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:re Sauveur a fouffert la croix , & a mérité en 
\épri faut toute forte d’ignominie , de s'ajfeoir enfin 

la droite du thrône de Dieu . 

De tous ceux donc qui avoient atteint l’âge Mimer 
e vingt- ans il n’y en eut pas un feul à l’excep- ca P-4- 
on de Jofué & de Caleb qui fut jugé digne z ‘ > ‘ ^°* 
'entrer en poffefïïon de la terre de Chanaan. 
lais l’avantage qu’eût Jofué par-deflus Ca- 
b, c'eft qu’il fut choifi de Dieu pour fuc- 
:der à Moïfe dans la conduite de tout Ifraël , 

: dans la conquefte de cette terre fi fameufe . . 

« avoit eflé promife à la pofteritéd’ Abraham, 
t vcicy comment fe fit cette eleftion fi impor- Gentf. 
nte du fuccefieur de ce premier chef deslfraë. '* 


es. 


Lors que Dieu eut déclaré à Moïfe , qu’il Mimer. 
entreroit point dans la terre de Chanaan , c fP' z7 ' 
ais qu’il mourroit , après qu’il l’auroit con- ^ y e _* 
lerée , ce faint homme pria le Seigneur , g tient . 

Dieu, qui comme le créateur des efprits detout 
•hommes , les connoift parfaitement , de chou 
luy même un homme qui veillât fur -tout ce 
iple , qui pùt marcher devant eux e>> les con . 
ire , de peur qu'ils ne fuffent comme des brebis 
i s Pafleur. Alors le Seigneur luy dit : Prene\ 
ué fils de Nun , qui e/l un homme en qui l'Ef. 
t , c’eft à dire , l’Efprit feint refide . 5 Cf met- 
voftre main fur fa tefle , afin que par cette 
emonie de l’impofition de vos mains il foit 
abli le chef d’Iftael , & qu’il reçoive par 
miniftere extérieur de l’homme l’authorité 
Dieu même. Dome^.luy une partie de vo- 
gloire , afin que toute la Synagogue des en- 
s d’ ifraël l'écoute C r luy obiiffe j c’eft à di- 
, une partie de cette grande authorité qui 
is rend les peuples fournis , ôc vous fait re- 
fter d’eux. Moïfe ne conféra en effet à To. 
qu’une .partie de fa gloire , en ce qu’il ne luy 
'■ -y..;-- * 3 
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AVERTISSEMENT, 
communiqua pas ce pouvoir extraordinaire pat 
lequel Dieu luy avoit donné droit dess’acquit- 
ter quelquefois des fondions du Sacerdoce 
par un privilège attaché uniquement à fa per- 
•/: fonne , 5c qui eftoit àu-deflbs de l’ordre com- 

mun. 

Telle fut Peleéticm de Jofué , cét homme 
predeftiné pour eftre une des plus parfaites ima- 
Hicro - ges de Jésus Christ, il en p*orte la figure , dit 
wym.Ep. faint Jerome , par toutes [es- a fiions e* par fort 

r°alii- ad nom ' Lors î 14 ^ P a f se J° HY dain , qu'il détruit 
Tinm. fous les royaumes de [es ennemis , qu’il par- 
Tom. i. tage à un peuple viftorieux toute la terre de Cha* 
t* i Q°9'naait > il rcprefente tout ce qui fe pafse d’une ma- 
niéré fpiritueüe dans TEglije de la terre , aujji 
bien que dans celle du ciel. Nous ne nous arre- 
ftons point à marquer icy en détail l'explica- 
tion de ces figures. On pourra en voir quel- 
que chofe dans tout le cours de cette hiftoi- 
re , ou en même temps que nous travaillons 
à éclaircir autant qu r on le peut les difficultez 
qui .fe rencontrent dans la lettre , nous tâ- 
chons auffi d’aider par quelques reflexions édi- 
fiantes 5c tirées fouvent des faints Peres 5c des 
autheurs Ecclefiaftiques ceux qui défirent 
d'acquérir quelque intelligence des veritez-de 
l’Ecriture. 

Mais ce qu’on peut ajouter iey , c v eft que 
toute cette hiftoire contient l'accompliflement 
des promefles que le Seigneur avoit faites tant 
Gencf. de fois à Abraham & à fa pofterité : Nous 
cap. 12.. yoyons dans la Genefe j Que Dieu en luy 
j 1 '** commandant de fortir de fon païs , luy dit, 
de venir en une terre qu'il luy montreroit , qui 
eftoit celle de Chanaan $ Que s’eftant enfuite* 
apparu à luy lors qu’il y eftoit , il luy promit 
de donner â fa pofterité cette terre : Qu’aprés 
que Loth fefut feparc dayecluy, Dieu luy dit 
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:ncore j de confiderer toute la terre de cbanaan > ca P- I 3‘ 
wce qu'il la luy donneroit à fa race pour toà- 
ours -. Qu’il l’aflura de nouveau deux foisdiffe- cap. iy. 
rentes en luy promettant un fils. Qu’il ne l’avoit ^•7- >8 
ait fortir d’Ur de Chaldée , que pour luy^* 1 ?' 
lonner & à fa pofteritc cette terre où il de- 
neuroit alors comme étranger. Nous voyons Numéro 
:ncore dans le livre des Nombres , que Dieuf<*/>. 37 - 
rommanda à fon ièrviteur Moïfe de monter ia, ‘ 
iir la montagne d’ Abarim pour confiderer cette 
nême terre qu’il devoit donner aux enfans 
l’ifrael ; & enfin dansleDeuteronome , qu’il 
uy dit en luy montrant ce pais : Voila la ter - Deuterl 
e pour laquelle fay fait ferment h abraham , h 
faac , à Jacob , enleur difant j Je donnerqy * 
ette terre h vos enfans. Vous l'ave 3 veuè de vos 
<eux ; e* vous n'y paffere 3 point. Dieu obli- 
;eoit donc les Ifraëlites de regarder la poffef- 
ion de cette terre comme quelque chofe de 
;rand , puifque d’abord qu’il commanda à 
tbraham de fortir de fon pais , il la luy pro- 
nic comme l’heritage choifi qu’il defiinoit à 
à race ; & que depuis ce temps-là il l’a toû- 
ours propofée à fes enfans comme leur pa- 
rie , ôc qu’il voulut même que Moife regardât v 
omrae une punition de ce. qu’il n'y devoit pas 
ntrer. ü.i 

Il eft vray que cette terre fi abondante & fi 
iche n’eftoit propofée principalement que pour 
(Ire la figure d’une autre partie qui doit eftre 
ternellement l’heritage des vrais enfans de la 
oy du Pere de tous les fidelles. Mais enfin $ 0 - 
lé eut la gloire d’eftre le miniftre du Seigneur 
our l’accompliflëment de fes promefles tant de 
ois reïterées. Et c'eft l’hiftoire de cet accom- 
liffement qui eft décrit dans ce livre d'une ma- 
ere qui nous porte à élever nos efprits jufques 
la vérité même, dont la lettre n’eil que la fi- 
ure. ■ 
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AVERTISSEMENT. 

Cette même hiftoire nous reprefente en la 
perfonne de Jofué l’image des vrais pafteurs, 
qui eftant chargez par la vocation de Dieu mê- 
me de la conduite de leurs freres , les condui- 
fent de telle forte dans la voye de leur falut , 
qu’ils leur montrent les premiers l’exemple d’u- 
ne parfaite docilité , par l’humble foûmiflîon 
avec laquelle ils fuivent euxmêmes en toutes 
rencontres la voix de celuy qui les a établis les 
chefs de fon faint troupeau. Car c’eft une cho- 
fe admirable que la dépendance abfolue des 
ordres de Dieu où Jofué a toûjours efté dans 
tout le cours des fondions de fa charge, n’ayant 
jamais négligé le moindre point des devoirs 
que le Seigneur luy avoit prefcrits par la bou- 
che de Moyfe ou par celle du Grand-Preftre , 
dont Dieu ordonna qu'il dépendit. Et jamais 
cette grande authorité où il fe vit élevé ne 
Juy infpira de fe difpenfer de cette hiimble obeïf- 
fance. 

Il a eu meme un avantage au-deffus de fon 
faint prédeceffeur ♦, qui eft que , comme , fe- 
Theodo- Ion la penfée d’un Pere , la loy ancienne eftoit 
rct. ? ta - figurée par Moyfe & la grâce de la nouvelle 
a îb ance P ar Jofué qui portoit le même nom 
que noftre Sauveur 5 auffi l'extrême dureté des 
Juifs ayant paru fous la conduite du premier 
Legiflateur , Indocilité des vrais Difciples de 
Je s us-Chris t s’eft fait au contraire remar- 
quer fous la conduite de Jofué fon fuccelfeurj 
puis qu’autant qu’on vit de murmures, defedi- 
tistis , Se d’emportemens parmi le peuple de 
Dieu du temps dé Moyfe 5 ; autant on vit de fou- 
rni flion 6c de defference dans ce même peuple- 
du temps de Jofué , qui ne trouva prefque ja- 
mais de refiftance dans ceux que Dieu obligea 
de le reconnoiftre pour leur Prince & pour leur 
chef. On 11e dira pas fans doute que Moyfe 


AVERTISSEMENT, 
eftolt inferieur à Jofué en fainteté , en fagefle , 
& en charité y puis que jamais on ne vit un 
chef ni plus faint , ni plus fage , ni plus éclai- 
ré , ni plus doux , ni plus charitable qu’eûoit 
Moyfe ; & que jamais homme ne pavut auflï 
plus rempli de la toute- puiflance de Dieu pour 
operer les plus grands prodiges à 4a veuë de 
tous les hommes. Mais chaque chofe à fon 
temps y & Dieu deftine chaque perfonne pour 
lèrvir à fes differens defleins. Audi- le temps du 
gouvernement de Moyfe eftoit deftiné pour re- 
prefenter la dureté inflexible des hommes char- 
nels , qui comme ces premiers Hebreux font 
paroître un aveuglement incroyable au milieu 
des plus grandes grâces qu’ils reçoivent du 
Seigneur , qui font toujours prêts à murmu- 
rer, & dont le cceur fe porte aifément à vou» 
loir retourner en Egypte d‘où Ion infinie mi- 
fèricorde les a retirez. Le temps du gouverne- 
ment de Jofué eûoit au contraire deftiné de 
Dieu pour faire voir la docilité des hommes 
vraiment fpirituels , des hommes choifis Sc 
fe parez d’un million d'autres , qui doivent: 
entrer dans la vraye patrie promife à la vraye 
pofterité d’ Abraham , c’eft à dire , aux vrais 
enfàns de fà foy , qui font toujours prêts à 
écouter comme luy la voix de leur Dieu 
qui combattent humblement leurs ennemis fous" 
les ordres de leur chef , & qui (ont toûjours 
victorieux tant qu’ils (ont fidelles à l’obeïf- 
fance. 

Ce Livre porte encore le nom de Jofuè 
par ce que , félon la plus commune opinion,, 
il en eft l’autheur luy.même ; & qu’iV a écrie 
toutes lès choies qui fè (ont paffées durant le 
temps qu’il a gouverné le peuple de Dieu y 
comme Moyfe a écrit auflï l’Hiftoire de touc 
ce qui s’eft pafle durant fon gouvernement^ 
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Car quant à ce que nous y trouvons qui efl: ar- 
rive depuis fa mort comme aufG fa mort mê- 
me, cela ne doit point abfolument nous empê- 
cher de lé reconnoiftre pour le véritable au- 
theur de ce Livre , ainfi que nous l'avons re- 
marqué fur le fujet du Pentateuque que l’on re- 
connoît communément avoir efté écrit par Moy- 
fe , quoy que la mort de Moyfe y foit rappor- 
tée. Car ces fortes de circonftances y ont pu 
eftre ajoûtées par d'autres , dont raurhorité efl: 
reconnue pour Canonique dans l'Eglife. 
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I Amais peuple ne fut plus glorieux que celuy dTfrael 
fous la conduitede Jofué. Il diftinguoit toutes les mar- 
ches par fes vi&oires : Tantoft il faifoit fuir fes enne- 
mis , quand ils ofoient venir à fa rencontre : Tantoft il 
les pafl’oit au fil de l’épée, apres les avoir forcer dansle* 
villes ou ils s’eftoient retranchez : Des Nations entières 
defertoient leur patrie , û-toft qu’elles apprenoient que 
ce peuple vi&orieux eftoit entré fur leurs terres > & com- 
me fi la terreur s’eftoit emparée des créatures mefme ina- 
nimées, les murailles des villes tomboient dés le mo- 
ment qu’il en avoit formé le fiege. Ce peuple ne fut pas 
fi heureux fous la couduite des Juges qui le gouvernèrent 
après la mort de Jofué > On le vit à fon tour fuir enpre- 
fence de ceux qu'il avoit tant de fois vaincus; fouvent il 
fut taillé en piece , 8c dans plufieurs occafions il tomba 
captif entre les mains de fes ennemis. Ce changement 
neanmoins ne nous étonnera pas, finousconhderonsque 
fous Jofué les Ifraëlites furent fidelesà Dieu ; & fous 
les Juges ils luy furent infidèles : Leur fidelité les ren- 
dit viâorieux , & leur infidélité arrêta le cours de leurs 
vi&oires. Ils connurent par les adverfitez qui fuivirent 
leur profperité que c’eft Dieu qui fait mourir & qui fait 
vivre , qui fait defcendre au fepulchre 8 c en fait remon- 
ter , qui enrichit & appauvrit, qui humilie &qui éleve. 
Feu M. de Sacy nous a e*pliquéces grandes veritez dans 
les remarques qu’il a jointes à la Tradu&ion qu’iha fai- 
te des Livres de Jofué , des Juges & de Rnthr, Lesfça- 
vantes & pieufes reflexions dont elles font remplies font 
connoître le mérité de l’Auteur & l’excellence de l’ou- 
vrage dans lequel nous n’avons rien trouvé qui (bit con- 
traire à laFoyou aux.bonnes mœurs. Fait à Paris ce 12. 
Janvier 1687. 


Le Caron Curé de S. Pierre aux bœufs. 
Blampignon Curé de S. Mederiç. 
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APPROBATION. 


L Es Livres de JofttS , des Juges & de Ruth , qu’on 
donne au-public traduits en noftre Langue avec des 
Nottes tres-dcâes, &: tres-édifiantes , foncune fuite du 
pénible travail que feu M. de Sacy avoir entrepris pour 
Futilité de l'Eglife > pour peu de connoiflance qu'on ait, 
de.ee que contiennent les deux premiers de ces Livres., 
on fe croira fort obligé à ce fçavant & pieux traducteur 
de les avoir mis en eltat qu’ils pui fient eftre lû par tous 
les fidèles de l'un & de l’autre fexe. Q^uoy que tous les 
Livres Canoniques de l'ancien & du nouveau Teftament 
méritent également la croyance & le refpeCt des fidèles, 
parce qu'ils contiennent tous la parole de Dieu , & qu'ils 
ont efté di£tez par fon efprit : Ils ne font pourtant pas 
tous d’une égale utilité, & on peut dire qu'il y en a peu 
de ceux de l’ancien Teftament , qui donnent une aufii 
grande idée de la grandeur &de la bonté de Dieu 5 delà 
protection qu'il accorde à fon peuple , & du foin qu’il 
prend de le redreffer & de le conloler , lors qu'il a re- 
cours à luy dans le temps del'affliCtion , que font les deux 
premiers qui compofent prefque toutee Volume. La tra- 
duction du texte eft littérale & tres-fidéle : les Nottes 
ne contiennent qu'une doCtrine tres«pure, propre à forti- 
fier la Foy & à édifier la pieté du LeCteur. C’eftle té- 
moignage des DoCteurs en Théologie de la Faculté de 
Paris fous-fignez, donné à Paris le 2. Janvier 1687. ~ 


T. Roull and» 
P h.. Du. Bon. 
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CHAPITRE PREMIER. 



T faclum 
eflpoftmor 


fervi Domini , ut to- 
quer et ur Dominas ad 
Jofuefiiium Nuit ,mi - 
niftrum Moyft , C5“ di- 
ceret et : 

2. Moyfe s fervM 
meut mortum eft: fur- 
ge,cr tran(tJordanem 
ijlumtu , & omnüpo- 
pulm tecum , in Ter- 
ram, quam ego dabo 
filih Jfraël. 


Prés " la mort 
de Moyfe fervi- 
teur du Seig. 
neur , le Seigneur parla à 
Jofué fils de Nunminiftre 
de Moyfe , &. il luy dit : 



-V*?kv 


3. Omnem locum, 
quem calcaverit vefli - 
gium pedis ve(1ri , vo- 
bü tradam,ficut locu- 
twfumMoyfi. 


2. Moyfe mon fervîteur 
eft mort, "levez- vous, & 
paffez ce fleuve du Jour- 
dain vous & tout le peuple 
qui eft avec vous, pour en- 
trer dans la terre que je 
donneray aux enfans d’If- 
raël. 

3. Je vous mettray en 
pofleflîonde tous les lieux 
" où aura pofé la plante de 
voftre pied , félon que je 
l’ay dit à Moyfe. 


I’AiyJh 

Monde 
ajy 3-a- 
vant J. 
C. i4f. 
depuis 
la fortie 
de l’E- 
gypte le 
I. du 
mois de 
l’an 141 . 


» ' 


jr'. i. Lettr. Et il arriva 
qu’ apres, &c. 

if. z. Lettr. Surge &trai*- 
fi , pro age,rranû. Hcbraifm , 


ir. 3 Expi. Dansl’encein- 
te de la terre promife aux 
Hebreux, 


. t 
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4. Vos limites feront de- 4. deferto &* 

puisledefert " 8c le Liban Libano ufque ad fin * 
" jufqu’au grand fleuve vium magnum Eupbra- 
d’Euphrate, tout le païs ten, omnü terra He^ 
des Hethéens, jufqu’à la tb ce or um ufque ad ma- 
grande mer qui regarde le re magnum contra (a* 
foleil couchant. lùoccafum erit tcrmh 

nutvefier, 

zi j - • • • ; . 1 ^ • : f- 

5. Nul ne pourra" vous 5. NuUus poterît 
refifterôc à mon peuple, vobù refiftere cunBis 
tant que vous vivrez.' 4 * * 7 Je diebus vit* tuai ficut 
feray avec vous comme fui cum Moyfe , ita 
j’ay efté avec Moyfe : je ne ero tecum : non dimit - 
vouslaifleray point, je ne tam y nec denlinquam 
vous abandonneray point, te. 

6. Soyez ferme 8c cou- 6. Confortare , £§* 

rageux 5 car vous parta- eflo robuftw : tu enim 
gerezà tout ce peuple au forte divides populo 
fort , la terre que j’ay pro- huit Terram , pro qua 
mis avec ferment à leurs juravi patribn* fuü , ut 
peres de leur donner. trader em eam illü . 

7. Affermiflez-vousdonc 7. Confortare igi . 

& vous rempliflez d’une tur e? - eflo robuftus 
grande force,afin que vous valde : ut cuflodias , 
obferviezôc que vous faf- facîas omnem le - 
fiez tout ce qu’ordonne la gem,quampræcepitti - 
loy que Moyfe mon fervi- biMoyfes fervtMmeuti 
reurvous a prefcrite. Ne ne déclinés ab ea ai 
vous en détournez point ni Âextram vel ad fini- 
à droit ni à gauche, afin pram y utintelligas cun* 


4. Expi. DeSin & de 

Cadesducofté du raidi. 

Ibid. Expi. Vers le Septen- 
trion. Eclejourdainprés du- 
quel ils eftoientà POrient. 

f. y. Lcttr . Nullus pote- * 


ritvobisrefifterecun&îs die,' 
bus vitæ tuæ : cc qui enferme 
le fens qu on a exprimé. 

Ibid . Erotecum, idcflti- 
biadero, adjuvabo ce. JP4- 
raph, Chald . fat* 
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aquadgis. que vous agilfiez avec in- 

telligence en tout ce que 
vous faites. 

2 . Nonrecedatvo* 8. Que le livre de cette 
tmen legü hujut ab loy ne s’éloigne point de 
f e tuo : fed médita - vôtre bouche , mais ayez 
tris in eo diebut ac loin de le méditer jour 8c 
oBibw , Ht cuftodiaf nuit , afin que vous obfer- 
r facias omnia qu<e viez & que vous faffiez 
ripta futit in eo : tune tout ce qui y eft écrit. Ce fe- 
’riges viam tuant, CP* ra alors que vous rendrez 
telligeseam. vôtre voye droite, 8c que 

vous en aurez l’intelligen- , 
ce. 

9. Eçcepracipio ti - 9. C'eft moy qui vous 

, confortdre , e* l'ordonne ; loyez ferme 8c 
7 o robuftut. Noli courageux. Ne craignez 
etuere,cr nolitime. point, 8c ne vous épouven- 
: qu onium tecum ejl tez point; car en quelque 
ominus Veut tuut in part que vous alliez,! e Sei- 
nnibm ad quacum - gneur vôtre Dieu fera avec 
te perrexerù. vous. 

10. Vrœcepitquejo- 10. Jofué fit donc ce 

e principibm popu - commandement aux prin- 
, dicens , Tranfite ces du peuple, 8c leur dit: 
r medium caftro - Pallez par le milieu du 
m , & imperate po - camp 8c donnez cet ordre 
1/0 , ac dicite : au peuple , 8c dites leur. 

1 1. Trœparatevobù 1 1. Faites provilîon de 
baria : quoniam pofl vivres ; car dans trois jours 
em tertium tranfibi - vous palTerez le Jourdain, 
r Jordanem , cp* *#- ' 8c vous irez pofleder la 
abitü adpojftdendam terre que le Seigneur vôtre 
trram , quamDomi - Dieu vous doit donner. 

a Deusvefier data •» 
neflvobit. 

12. Rubenitisquo - 12. Il dit au flï à ceux de 

1e c?* Cadith ) & la tribu de Ruben , à ceux 

A a 
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delà tribu de Gad, & à la dimidia tribuiManaf* 
demi tribu de Manafle : feait: 

13. Souvenez-vous de 13 .Mementote fer- 

ce que vous a ordonné monis , quem pracepit i 

Moyfe ferviteur du Seig- vobis Moyfes famulus ' 1 

neur, en vous difant: Le Domini , dicens 3 Do - '■ 

'Seigneur vôtre Dieu vous minus Deus yefter de - 
â mis en repos 5 c vous a dit vobis requiem, 
donné tout ce païs-cy. omnem terram. î 

14. Vos femmes vos en- 14. Uxoresvefra, 

fans 5 c vos beftiaux de- & filii > uc jument a 
meureront dans la terre, manebunt in Terra , 
que Moyfe vous a donnée quam tradidit vobis 
au-deçà du Jourdain. Mais Moyfes trans Joria- : 

pour vous, paflez en ar- nem : vos autem tran- 

mes à la tête de vos freres file armait ante fra - 
tous tant que vous eftes de tresveftros, omnesfor - 
vaillans hommes , ôc com- tes manu , O* pugna - • 

battez pour eux j teproeis, -j 

1 5. j ufqu’à ce que le Sei- 15- donec det DoZ 1 
gneur mette vos freres en w/hkj requiem fratri- 
repos comme il vous y a bus veftris ficut er z/o- 
mis, & qu’ils pofledentauf- bis dédit , cv poffi - 
fieux- mêmes la terre que deantipfi quoque Ter- 

le Seigneur-vôtre Dieu leur ra»'* Dominas 
doit donner ; 5 c apres cela Deus vefler daturus eft 
vous reviendrez dans le eis fie rever terni- 

rais que' vous poiïedez ni inTerram poffejfio- 
pour y habiter comme dans nisveftrœ, & habita- 
le lieu que Moyfe ferviteur' bit if in ea , quant vo - 
du Seigneur vous a donn« bis dedit Moyfes famu- 
nu-deçà du Jourdain vers lus Domini trans J or - . 
le foleil levant. danem contra folis or - 

j : tum. 

1 

ï 6 . Ils répondirent à Jo- ‘ * 6 . Re fronder unt-, 
fué , & ils luy dirent : j ue *d Jofue , atque • 
Nous ferons tout ce que dixerunt : Omnia , qu<e 
vous nous avez ordonné ; pracepifli nobis , faciès 

* * à. 4 M 
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i lus’.&quocumquemi- 
erü , ibimus. 

17. Si eut obedivi- 
vus in. cunBü Moyfi, 
taobediemus &>tibii 
antïtm fit Dominas 
leus tutts tecum , (icut 
uit cum Moyfe. 

18. Qui contradi - 
:erit ori tuo , c* non 
ibedierit cunftù fer - 
7 tombas quos pracepe- 
‘ü ei , moriatur , tu 
antum confort are , CP* 
viriliter âge. 


& nous irons par tout ou 
Vous nous envoyerez. 

17. Comme nous avons 
obéi à Moyfe en toutes 
choies , nous vous obéi- 
rons auffi: Seulement que 
le Seigneur vôtre Dieu (oit 
avec vous comme il a efte 
avec Moyfe. 

18. Queceluyqui con- 
tredira aux paroles qui foui- 
ront de vôtre bouche 5 5c 
qui n’obeira pas à tout ce 
que vous ordonnerez Toit 
puni de mort. Soyez fer- 
me (ëulement ôc agiflez 
avec un grand courage. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. ••<0.: , 

1. A "Prêt la mort de Moyfe ferviteur du Set - > 

-L*-gneur , le Seigneur parla h Jofué fis de 
N un Miniflre de Moyfe , eye. 

Moyfe eft nommé le ferviteur du Seigneur ; 5 c 
Jofué eft appelle le miniflre de Moyfe. Moyfe eft: 
donc nommé le ferviteur du Seigneur , parce qu’il 
l’avoit fervi comme fon Dieu avec une fidelité ad- 
mirable, en rapportant à (on faint culte toutes (es • 
penfées , & toutes les affeétions de (on cœur , 5c 
en conformant à la réglé fouveraine de fa volonté >■' 
toutes les allions de (a vie. Car quoique Dieu, - „ 

comme le remarque faint Auguftin , l’ait puni en iSjojke 
quelque forte , en ne luy permettant pas, comme 
a Jofué , d’entrer dans la terre promifè , l’Ecritu - tom ' +* 
re l’appelle encore tres.juftement le ferviteur du^' 122 " 
Seigneur , & le reprefente comme un homme qui ' b 
s’eft rendu agréable à Dieu j ce qui fait connoî- 
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tre, ditlemêmePere, que Dieu peut bien quel- 
quefois fe mettre en colere contre Tes bons fervi- 
teurs, 8c les punir de quelque peine temporelle, 
mais qu'alors même il ne laifle pas de les regarder 
comme des vafes précieux 8c honorables de fa 
maifon, à qui il doit faire part de rheritagedes 
«Saints. 

Quant à Jofué , il eft appelle le ntiniflre de Mqy - 
fe , 8c non pas Ton ferviteur $ parce qu'il n’eftoit 
fon miniftre que par rapport au culte de Dieu , 
duquel ils eftoient tous deux également fervi- 
teurs. Et ceminifterede Jofué à l'égard de Moyfe 
confiftoit en ce qu'il luy tenoit lieu proprement de 
Coadjuteur dans la conduite du peuple de Dieu , 
ayant receu pour cela , comme on Ta marqué au- 
paravant , une partie du même Efprit, dont Moy- 
JZfliw in fe eftoit luy-même rempli. Aufli le mot Grec , fe- 
htmcloc. Ion que Ta crû un fcavant homme, fignifie moins 
le miniftre de Moyfe, quefonfucceflëur dans fa 
dignité. 

Moyfe donc eftant mort, le Seigneur parla à 
Jofué , 8c luy fit entendre fes volontez pour la 
conduite du peuple qu’il vouloit faire palier dans 
la terre promife à leurs peres. Nous ne nous arrê- 
tons point à marquer icy les differentes maniérés 
dont nous pouvons concevoir que Dieu parloit à 
ces hommes de l’ancienne Loy. Et il feroit inutile 
de repeter ce qu’on a dit plufieurs fois 5 qu’il fe 
fervoit pour cela du miniftere des Anges , foiten 
prefentant à leurs yeux une forme corporelle , 8c 
faifant entendre à leurs oreilles un fon materiel j 
foit en reprefentant à leur efprit d’une maniéré 
fènfible 8c très- vive l’image des chofes qu'il leur 
©rdonnoit d’executer. Il fuffit donc d’a joûter icy, 
qu’encoreque Dieu eût rempli de fon Efprit ces 
chefs d’ifraëlpourla conduite d’un fi grand peu- 
ple, il les tenoit dans la dépendance continuelle 
de fes ordres , fie leur marquoit ce qu’ils deyoient 
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faire, félon les occafions differentes qui fe pre- 
fentoient. Car il n’eftoit pas feulement avanta- 
geux à ceux qui eftoient les Chefs d’agir ainfi dé- 
pendamment des ordres de Dieu, mais encore à 
tous les autres, qui eftant un peuple charnel, ac- 
coutumé aux objets qui frappoient leurs fens, & 
tres.porté à la révolté , avoient befoin , pour 
pouvoir eftre retenus dans leur devoir, d’eftre 
convaincus par des preuves extérieures & fenfi- 
bles , que c’eftoit Dieu-même qui les conduifoit , 

& qui donnoit a leur Chef tous les ordres neceflai- 
res pour leur conduite. 

Mais il n'en eft pas ainfi dans la Loy nouvelle / 
qui eft une Loy toute d’efprit & de foy. Car au 
lieu qu’alors Dieu fe rendoit en quelque façon 
comme vifible par le miniftere de fes Anges , pour 
faire plus d’imprefïïori fur des efprits fi grofliers , 
qui ne fuivoient que leurs fens \ il a fallu au con- 
traire, lors que Jesus-Christ voulut établir 
l’Eglifè parla defcente du faintEfprit, qu’il fe re- 
tirât luy-même de la veuë de fes Difciples , & s’en 
retournât au Ciel , pour donner lieu à la foy d’agir 
dans leurs coeurs indépendamment de fa prefence 
corporelle & vifible. Ce qui a fait dire au Chef des t p 
Apoftres, qu’encore qu’il eût efté témoin oculai- c âp,. t% * 
re fur la montagne de la gloire toute divine de Je- v.\6. 
sus- Christ , il aimoit mieux s'appuyer fur la ve- l8 * 1 9 • 
rite de la foy contenue dans les oracles des Pro- 
phètes : &àfaintPaul$ Que quoi qu’ils euifent 
connu Jesus-Christ félon la chair , il ne leçon- Cor. 
Jioiiïoient plus alors félon cette chair fenfible & 
vifible j c'eft à dire qu'ils le regardoient d’une 
maniéré plus élevée par la lumière & par les yeux 
de la foy. ^ 

Ainfîlors qu’on entend dire à quelques-uns, 
que cet ancien peuple d’Ifraël eftoit bien coupable 
de fe révolter , comme il faifoit fi fouvent , con- 
tre des chefs qui receYoient de là bouche du Scî- 
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gnern* les ordres qu’ils leur donnoient 5 où que les 
J uifs qui ont efté les enfans de ces premiers Ifrae- 
litesfe rendirent très criminels en rejettantla pa- 
role du Fils de Dieu même, qui dans fa fainte 
humanité eftoit vifïble à leurs yeux 5 on peut leur 
répondre qu’il eft tres-vray que les uns 8c les au- 
tres eftoient tres-dignes de châtiment , d’avoir 
refufé d’écouter leur Dieu : mais qu’on fçait aufïl 
par les oracles de l’Ecriture que ceux-là fe rendent 
dignes d’un châtiment encore plus grand , qui 
ayant, félon faint Pierre , une certitude plus ea- 
tiere de la vérité dans la lumière de la foy, que 
dans celle des yeux mêmes, neméprifent pas feu- 
lement la voix d’un chef qui leur parle de la part 
de Dieu, ou celle du Verbe incarné prêtent par- 
mi eux 5 mais encore la voix beaucoup plus puif- 
fante du fang de cet innocent 8c de ce divin Abel , 
qui ne frappe point les oreilles de leur cœur , lors 
qu'elle a la force de s’élever jufques au thrône de 
Dieu, 

2. Moyfe mon ferviteur efl mort $ aUe^donc*, 
fajje\le Jourdain, vous , tout le peuple qui efi 
avec v oui , pour entrer dans la terre que je dois don - 
ner aux enfans i'ifraël. 

On a déjà veu dans les Livres precedens , que 
les faints Feres ont regardé Moyfe 8c Jofué ces 
deux Chefs du peuple de Dieu , comme ayant efté 
les figures de deux peuples 8c de deux loix diffe- 
'Jugnft. rentes. Moyfe, dit faint Auguftin, après avoir 
deCivit. fait fortirlfraël d’Egypte luy donna la loy qu’il 
18 c if * a Voit luy-même receue de Dieu fur le mont Sina. 
" ’ ' „ C’eft ce qui s'appelle le vieux Teftament, par- 

ce qu’il ne contenoit que des promeffes terre- 
9> ftres. Mais Jésus- Christ devoit établir enfuit- 
„ te le Teftament nouveau , par lequel le Royau- 
„ me des Cieux fût promis. Car c'eft ainfi qu’il. 
,^falloit que l'ordre fût obfervé, comme il s’ob- 
„ ferye dans chaque Chreftien qui s’avance dans 
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,,lapiete, puifqu’ony voit ce que dit iaint Paul} 

Ope ce ne fl pas ce qu’il y a de Jfirituel qui e fl for mi i.for.' 
le premier i mais ce qu ily a d'animal, g* enfuitte ca P- i ta 
cequ'ilyade fpirituel: Et il eft très- vray , félon 
que l'ajoûte ce grand Apoftre; Q,ue le premier 
homme eft le terreftre formé de la terre ; OP le fe- 
,, tond homme eft le celefte defcendu du Ciel. 

Nous devons donc , dit un ancien Pere enten* T h i 0< t‘ 
dre la Loy par Moyfe , 5c par Jofué le Sauveur du p rte f,u, 
monde, qui portoit comme luy le nom de Jefus. 
Etdemême, ajoûte-t’il, que félon la vérité de 
1 hiftoire, Moyfe eftant mort , Jofué fit entrer le 
peuple dans la terre que Dieu luy âVOit promilè, 

& l’y établit, dit S. Auguftin , apres avoir exter- 
miné par l’ordre 5c l’authoritéde Dieu les peuples 
« qui la poifedoientj aulfi après la fin de la loy, 
noftre vray Jésus ayant paru dans le monde a 
ouvert à un nouveau peuple confacré à la pieté, 
non pas un païs feulement terreftre , mais le 
Royaume des Cieux. C’eft ce qu’il eft important 
de bien concevoir d’abord , pour ne pas lire cette 
Hiftoire fainte comme une hiftoire prophane (ans 
aucune utilité, en n’y regardant que félon la let- 
tre des é venemens qui peuvent plaire à l’efprit , ôc 
jie pénétrant pas les veritez qui y font cachées , ôc 
qui Ce découvrent feulement à la pieté du cœur. 

Car lors que faint Paul , félon la remarque du 
même Pere , nous reprefente comme une allégo- 
rie ce que la fainte Ecriture dit des deux enfans 
d 'Abraham , dont l’uneftoit né de la fervante, 

& l’autre de la femme libre , il ne prétend pas re- 
jetter la vérité dé l’hiftoire, mais joindre à la let- 
tre la figure. H<ec qui de m fcripfit , non hiftoriam re- 
jiciens , fed veritati fïguram adjungens. 

jtr. 3. 4. Var tout oh vous aure\misle pied, je ' f 
do us livrerayce lieu-lh , félon que je l’ay promis à 
Moyfe . Vos limites feront depuis le defert le Li- 
ban* jufqu' au grand fleuve d'Euphrate , evc. 
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Dîeu répété à Jofué la même promefle qu’il 
avoit faite à Moyfè. Et comme ce font les mêmes 
paroles dont il fefert en parlant à tous les deux* 
on en peut voir l'explication furie vingt-quatrie- 
me verfèt de l’onzieme chapitre du Deuteronome. 
Nous remarquerons icy feulement que Dieu con- 
firmant ainfi à Jofué cette promefle , ne luy parle 
point d' Abraham , quoique ce fût à ce Patriarche 
qu’il l’avoit faite d’abord , & qu'elle dût propre- 
ment eftre regardée comme le fruit de fa foy. Mais 
il fe contente de nommer Moyfe; dont la raifon 
eft peut-eftre , que Dieu avoit depuis peu de 
temps4?eüouvêle cette promefle à Moyfe fon fer- 
viteur, en luy parlant, comme on l’a dit , dans 
les mêmes termes qu’il le fait icy 5 ôc qu’ainfi le 
fouvenir tout prefent de ce faint Legiflateur , & 
de cette grande familiarité qu’il avoit eue avec 
Dieu , devoit être dansl’efprit de Jofué d’une au* 
thorité beaucoup plus confiderable. 

jtr. 8. lelivre ou cette Loy eflécritene forte 
point de vofire bouche. M<tù medite\-le jour cr nuit. 


c *c. 


Dieu commandoît à Jofué d'avoir fans cefle 
dans fon efprit fa divine loy , pour la méditer; & 
de l’avoir dans la bouche comme un fruit de la 
méditation de fon cœur, pourlafaire pratiquer 
à ceux dont il l’avoit établi le Chef & le Prince. 
L’on s’étonnera peut-eftre qu’un General d’ar- 
mée comme Jofué chargé de toute la conduite 
d’un grand peuple, & deftiné pour la conquête 
d’un païs rempli d’ennemis puiflans, reçoive un 
ordre de s’appliquer jour & nuit à la méditation 
de la loy de Dieu , & de l’avoir continuellement 
dans la bouche : Mais fî l’on veut bien fe fouve- 
nir de tout ce qu’à fait Moyfe dans la conduite du 
peuple de Dieu , l’on reconnoîtra facilement , 
que jamais Prince ne fit de plus grandes chofes 
qu’il en a faites , 8c que jamais homme ne fût dans 
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le même temps plus uni à Dieu , 8c plus inviola- 
blement attaché à la méditation de fa loy. Si l'on 
jette aufïi les yeux fur celuy-mcme à qui Dieu 
parioit alors , c’eft à dire , fur Jofué , l’on ne 
pourra point douter qu’il n’ait pratiqué tres-fidel- 
lement ce precepte d’avoir toujours & dans la 
bouche, & dans le cœur la loy divine , comme 
onleluy ordonnoit; ôc l’on fera convaincu en 
même temps que fes viftoires 8c lès conquêtes 
ont eu quelque chofe de plus éclatant , que toutes 
celles de ces fameux conquerans H vantez dans les 
hiftoires prophanes. 

C’eft donc une erreur 8c un defordre de la raî- 
fon corrompue , de s’imaginer que cette étude de 
la loy de Dieu foit incompatible avec les Princes 
& les Chefs des peuples, puifqu'on vit alors ces 
premiers Chefs d’Ifraël , 8c qu’on vit encore de- P/.u 8* 
puis un grand Roy mettre leur gloire à faire de 
cette loy fainte leur continuelle méditation , 8c . 

que c’eftoit meme dans elle qu’ils decouvroient 
toutes les réglés de leur conduite , 8c l’afTurance 
de leur bonheur. Car c’eft ainfi véritablement 
que, félon que Dieu le déclara à Jofué, ils n’a- 
voient aucun fujet de rien craindre, 8c qu’ils eftoient 
tout remplis de fermeté e* de courage , eftant aflu- 
rez, comme il eft dit en ce lieu , Qu’ en quelque part 
qu’ils allaient , le Seigneur leur Dieu feroitavec eux. 

jÿ-, q. C’eft moy qui voua l'ordonne : foye\ ferme 
& courageux . Ne craigne^ point , çrc. 

On a crû de voir traduire de cette forte ces paro- 
les, Ecce pracipiotibi. Car c’eft félon la penfée Menoch 
d’un Interprette , comme fi Dieu 1 uy difoit ; in kn »s 
U’efl- ce pas moy qui vous l’ordonne ? Et cette manie. 
re de parler , comme il le remarque , enferme un 
grand féns , Sc eft d’une grande force. C’eft donc 
de même que fi Dieu luy avoit dit, confiderez 
qui eft celuy qui vous commande d’eftre ferme &• 
OHragettx : Et ne craignez rien quand il s’agit 
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d’executer ce qu'ordonne le tout-puîfïant qui fait 
luy-même en fes ferviteurs par fes ferviteurs ce 
qu’il leur commande. Il n'appartient effective- 
ment qu’à Dieud'infpirer cette fermeté d’ame & 
de cœur qui parut en ce grand homme. Et lors 
qu’il luy commanda de l'avoir, il luy imprima 
dans le même temps la chofe même qu’il luy corn- 
mandoit. Ce n’eftoit donc point un orgueil à Jô« 
fué de ne rien craindre $ parce que s’il ne craignoit 
rien, c’eft qu’il s’affuroit fur Dieu. Et il n’eût pû 
même avoir alors de la crainte , fans s’élever con- 
tre Dieu. Ainfi fouvent il arrive que toutes les 
craintes humaines font des effets de l’orgueil de 



l’homme, qui au lieu de s’appuyer humblement 
fur Dieu, cherche des appuis ou dans foy ou dans 
les autres , qui ne peuvent l’affermir. 

1 1. Trepare^ des vivres pour vous. Car dans 
trois jours vous pajjere^le Jourdain, &*c. 

Sinops. Quelques Interprettes ont entendu de la manne 
Çritic. q U ; tomboiiïdu Ciel , ces vivres que Jofué ordon- 
na aux Ifraëlites de préparer. Mais, comme l’a 
fort bien remarqué un fçavant homme , il eft con- 
Eftius in tre l'Ecriture de l’entendre ainfi 5 puifqu'il eftoit 
bunc lot. défendu expreffement de garder la manne pour le 
lendemain , 6c par confequent pour plufieurs 
jours. D’ailleurs la manne tombant encore tous 
les jours comme à l'ordinaire, on ne voit pas la 
raifon qui eût porté Jofué à donner cet ordre au 
' peuple , d’en faire uneprovifion qui eût paru inu- 
tile. Ainfi rien n’empêche que l’on n’entende ce 
qui eft dit en ce lieu, de toutes fortes de vivres, 
qui pouvoient bien eftre alors en abondance par* 
miles Ifraëlites, puifque le païs où ils fe trou- 
Jof. cap. voient , eftoit fertile. Et comme il paroîtpar l’E- 
v. 12. cr i ture ^ q Ue i a manne ne leur manqua point qu'a- 
prés le paffage du Jourdain , on doit entendre 
qu’ils mangeoient avec la manne les autres vivres 
qu’ils trouyoient dans tous les lieux par où ils» 
paffoient, 
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Mais il fe prefente icy une difficulté plus confi- Augnfi. 
derable que S. Auguftin s’eft objeftée. Carcom- in Jof. 
ment Jofué , dit il , apres que Dieu luy eût parlé , 
comme on l’a veu , qu’il l'eût exhorté & encoura- 
ge en luy promettant d’eftre toujours avec luy, 
put- il enfuitte donner cet ordre aux.lfraelites de 
le préparer des vivres , comme devant clans 
,, trois jours paffer le Jourdain , puis qu’ils ne 
. y, le palferent pas effe&ivement ou bout de 
,, trois jours * mais plus de cinq jours apres > Sur- 
quoyilte'moigne ; que l’on peut confiderer l’or- ’ 
dre de Jofué comme un effet de la prévoyance 
d’un chef, qui en envoyant des efpions vers Jeri* 
cho, crût qu’ils reviendroient affez promptement, 
pour que le peuple pafsât le Jourdain au bout de 
trois jours. Et il ajoûte, qu’on ne doit point re- 
garder comme unechofe furprenante que ceux à 
quile Seigneur parloit en ces premiers temps,* 
ayentagien quelques rencontres par ces fortes de 
prévoyances humaines , lorsqu’ils voyoient tout 
d’un coup leurs defléins changez parla divine pro- 
vidence de celuy qui les conduifoit. Surquoy il 
rapporte l’exemple de Moyfe même, qui ayant 
crû qu’il pouvoit entendre toutes les caufes du 
peuple , quoy qu’il fe fut mis par là , hors d’état 
de fe pouvoir acquitter de fon miniftere princi- 
pal , vit changer cette difpofition qui eftoit hu- 
maine par l’ordre de Dieu, qui approuva lecon- 
feil que fonbeaupereluy donna fur ce fu jet. 

Mais un fçavant Interprette a remarqué $ qu’on Eftiut in 
pourroit peut-eftre avec plusde vray-femblance /; "? c loc - 
iiippofèr que Jofué, fur tout au commencement 
qu'il prit la conduite d’ifrael, né fit rien & ne 
donna aucun ordre, fans avoir auparavant con- 
fuite Dieu. Etilparoît effeûivement qu’il auroit 
eflé d’une dangereufe confequence, que celiiy ^ 
qui fuccedoit à Moyfe fe fût trompé dans le pre- 
mier ordre qu’il donnoit atout le peuple, Ainfi 
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il femble qu’il eft allez naturel de croire que cet 
ordre de Jofué , dont il eft parlé icy , y peut avoir 
efté mis par anticipation, félon la coûtume aflez 
ordinaire de l'Ecriture, qui prévient fouvent le 
temps où les chofes font arrivées , 8c en parle par 
avance. Et félon cette explication, toute l’hiftoi- 
re qui regarde lesefpions envoyez vers Jéricho, 
rapportée dans le Chapitre fui vant, devroit pré- 
céder immédiatement ce qui eft dit en ce lieu 5 
enforte que Jofué n’ait donné ordreà tout le peu^ 
pie de fe préparer des vivres, que lors qu’ils 
eftoient déjà au bord du Jourdain , où ils demeu- 
rèrent encore trois jours avant que de le paffer, 
comme on le verra au commencement du troifié* 
me Chapitre. 

fr. 14. Vos femmes , vos en fans , vosbefliaux 
demeureront en ce puisque Moyfe vous a donné au - 
deçà du Jourdain . Mais pour vous , pajfe % en armes 
devant vos freres , tout ce que vous efles de vaiU 
lans hommes , & combatte^ pour eux . 

Eftoit-il donc neceflaire pour conquérir cette 
terre, dont la conquête devoit eftre regardée 
comme l’ouvrage de Dieu même , que les plus 
braves d’Ifraël y fulfentainfi employez ? Et n’e- 
ftoit-ce pas en quelque forte donner lieu à tout ce 
peuple , d’ailleurs fi porté à oublier ce qu’il de- 
voitaufecoursdeDieu, d’attribuer à la force 8c 
au courage de fes combattans l’heureux fuccez de 
de cette grande entreprife* ce qu’on a vû que Moy- . 
fe dans le livre du Deuteronome à eu tant de foin 
d’éloigner de leur efprit par les avertiiïèmens fa- 
lutaires qu’il leur donnoitfur cela J Maison peut 
dire que lorsque Jofué fit fouvenir ces tribus de 
la promefîe qu’ils âvoient faite à Moyfe de mar- 
cher à la tête de leurs freres, 8c qu’il commanda 
à tout ce qu’il y avoit devaillans hommes parmi 
eux de fe tenir prêts pour paffer en armes dans la 
terre de Chanaan, il vouloir plûtoftleur repre- 
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fenter leur devoir , ôc ôter aux autres Tribus tout 
fu jet de murmurer, qu’il ne pretendoit faire dé* 
pendre la défaite de leurs ennemis du courage 
de ceux qui les combattaient. Car ilfçavoit trop 
ce que le Seigneur leur avoit fait dire Ôc repeter 
tant de fois, que tous les grands avantages qu'ils 
remporteraient furies Chananéensferoientdeus à 
la force de fon bras , 8c non à la leur. Ce qui nous 
marquoit d'une maniéré fenfible que les démons 
ôc les autres ennemis de nôtre falut figurez par les 
Chanancens, nepourroientnon plus eftre vain- 
cus par la force de nôtre bras, mais par la vertu 
toute, puiflante de celuy qui eft venu dans le mon- 
de pour nous remplir de fon efprit 8c de fa grâce. 

Or comme la certitude delà parole de Dieu, qui 
avoit dit fi fouvent aux Ifraélites que ce feroit 
luy qui les feroit vaincre, n’empécha pas quejo- 
fuéqui fe conduifoit par la divine lumière de fon 
Efprit, ne commandât à tout ce qu’il y avoit de 
vaillans hommes dans ces tribus de combattre 
pour leurs freresj aufll la déclaration très, exprefi» 
fe que Jesus-Christ nous a faite, que fans luy 
nous ne pouvons rien, fine me nihil poteffü fa- Joan. 
cere , ne doit pas non plus nous rendre lâches ôc ca P* *fi 
fans cœur, ni nous faire retirer hors du combat. 

Mais au contraire en nousconvainquant de l’im- 
puiflânceoù nousfommes par nous-mêmes, el- 
le nous doit fortifier par l’engagement où elle 
nous met de nous appuyer fur Dieu 5 puisque s’il 
eftvray, commeparle Jesus-Christ , quenous 
ne pouvons rien faire fans luy , il n’eft pas moins 
vray , comme le déclaré fon faint Apoftre, -que 
nous pouvons tout avec luy, omnia pojfium in eo Philip, 
qui me confier t at * 8c que le royaume du Ciel n'eft c< *P* 4 i 
x pas deftiné à ceux qui tremblant d’une crainte hu- 
maine , demeurent fans mouvement dans la 
veué de leur foiblefTe 5 maïs qu’il appartient à 
ceux qui font vrayment courageux d’un coura- 
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Matth . ge, non pas humain, mais divin, & quîufent 
• eap.n. d> une fainte violence pour le ravir. Violenti ra - 
I2 ‘* piunt illud. 

ÿ. 1 7. Comme nous avons obéi h Moyfe en toutes 
thofes nous vous obéirons de même. Seulement , quele 
Seigneur vôtre Dieu [oit avec vous , commeilaefié 
avec Moyfe . 

Synops. Les Interprettes expliquent ceci en deux manie* 

cm/c. res ^ & j] s dif e nt que ce peut-eftre ou une condi- 
tion fous laquelle ces Tribus s’engagent à obeïr en 
toutes chofes à Jofué, comme fi elles luy difoientj 
nous vous obéirons ainfi qu’à Moyfe , pourveu 
que Dieu foit avec vous , comme il eftoit avec 
luy : où bien avec fouhait qu’elles luy font , que 
Dieu foit effeûivement avec luy , de même qu’il 
avoitefté avec Moyfe. Ce dernier fens paroït le 
plus vrai. femblable, & le plus conforme à l’idée 
qu’ils dévoient avoir de celuy que Dieu même 
avoit choifi pour fucceder à ce faint Legi-flateur. 
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Lamé-* I. T Ofué fils deNun"en- 
m , ean " J voya donc fecrette- 
8c men tdeSetindeuxefpions5 
même & il leur dit : Allez , & re- 
mois. connoifiez bien le païs & 
. la ville de Jéricho. Ilspar- 






. 
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tirent donc & ils entrèrent 
dans la maifon d’une fem- 
me débauchée " nommée 
Rahab , ôc ils fe repoferent 
chez elle. 


i- Ifit igitwr Jo. 

lVL fié filins Nun 
de Setim duos viros ex- 
ploratoresin abfcondi - 
to: dixit eis : J te , 

O?- confiderate terrant , 
urbemque Jéricho. Qui 
pergentes ingrejft funt 
domum mulierü mere - 
trie us , nomine Rahab , 
Ct* quieverunt apud 
eam. 


2/ Mais le Roy de Jeri- 2. Nunciatumque ejl 

ir. Expi. miferat. Vatab . J d* une hôtelière. Var. 

1. Hebr . Hoipitæ eau- ^ 
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%egl Jéricho > C? di- choenfut averti, 8e on luy 
BumiEcceviriingref dit : Des hommes d'entre 
ft funt hue per noüem . les ènfansd’lfrael font en- 
de filiis ifraëi, ut ex- trez icy la nuit , pour re- 
plorarent terram. connoîtrele païs. 

3 .Mifitque Rex Je - 3. Le Roy de Jéricho en- 

richo ad Rahab , di - voya chez Rahab , 8c luy 
cens : Educviros , qui fit dire, faîtes forcir les 
venerunt ad te , hommes qui vous font ve- 
ingrejft funt domum nus trouver 8c qui font cn- 
tuam : exploratores trez dans voftre maifon : 

quippe funt , & omnem car ce font des efpions qui 
terram con/iderareve - font venus reconnoître le 
nerunt . païs. 

4. Tollenjque mu- 4. Cette femme prenant 

lier viros , abfcondit , ces hommes les cacha , 8c 
<5 v ait : Fateor , ve - répondit: Il eftvray, qu’ils 
nerunt ad me , fed nef font venus chez moy -, mais 
ciebam un de ejjent. je ne fçayois pas d’où ils 

eftoienr. 

5. Cumque porta 5. Et lors qu’on fermoft 
clauderetur in tene - la porte "pendant la nuit, 
bris , cr iüi pariter ils font fortîs en même 
exitrunt , nefcio qud temps; ôcjenefçayoù ils 
abierunt : perfequimt- font allez. Pourfuivez-les 
ni citd , <p* comprehen - vue, 8c vous les atteindrez. 
detü eos. 

6. Jpfaautem fecit 6. Or elle fit monter ces 

afcendere viros in fola- hommes fur la terrafle de 
rium domhs fua , ope - fa maifon, 8c les cacha fous 
Yuitque eos flipulâdini, des bottes de lin " qui y ê- 
qua ibi erat . toient. 

7. Hi autem qui y.Ceuxdoncquiavoîent 
mijfi fuerant y fecuti efté envoyez, de la part du 
funt eos per viam qu<e Roy, les pourfuivirentpar 


jf. y. Explic. Ou de la Vil- 
le , ou de fa maifon. Synopf. 
jh Explic % C’eft pro- - 


prement le lin en tuyau ou 
en chaume, avant ^u’ilfoir 
préparé, 

B 
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le chemin qüi meine au gué ducit ad vadum Jorda - 
du Jourdain 5 8cauflî«toft nis : illifque cgreffis 
qu’ils furent fortis les " por- ftatim porta clanfa 
tes furent fermées. e(i . 

8. Ces hommes qu’elle 8. Nccdum obdor - 
avoitcachez,n*eftoient’pas mierant qui latebant , 
encore endormis, lorfqu’el- ecce mulier afcendit 
le monta où ils étoient, ad cos > c^ait: 

& elle leur dit. 

9. Je fçay que le Seigneur 9* Üovi quod Vo - 
a livré entre vos mains minus tradidtrit v obis 
tout ce pais. Car la terreur terram : etenim irruit 
de voftre nom nous a tous in nos terror vejler , & 
faifis : 8c tous les habitans elanguerunt omnts ha* 
de ce pais font tombez dans bitatores tcrr*. 
le découragement. 

10. Nous avons appris 10. sÀudivimusquod 
qu’à voftre fortie d’Egypte ficcavcrit Dominas a* 
le Seigneur fecha les eaux quas maris rubri advc* 
de la mer rouge aufli-toft flrum introït um, quan do 
que vous y fûtes entrez , 8c egrejfi eflis exÆgjypto: 
de quelle forte vous avez c?- qua feceritis duo - 
traité les deux Rois des A- bus ^ imorrbaorum Re- 
morrhéens qui eftoient au- gibus > qui trant trans 
delà du Jourdain, Sehon 8c Jordanem , Sebon 
Og , que vous avez fait Og , quos interfeciflis. 
mourir. 

11. Cesnouvelles nous 11. Etbacaudien - 
ont épouvantez : la frayeur tes pertimuimus , 
nous a faifis jufqu’au fond clanguit cor noftrum , 
de Taine , " 8c il ne nous eft nec remanfit in nobis 
demeuré aucune force à Jpiritus ad introitum 
voftre arrivée : Car celuy *veflrum:Dominus enim 
qui eft le Seigneur voftre . Veus vefler , ipfc e/î 
Dieu, eft aufli luy-même Deys in Calo furfttm , 


ir- 7 * Explic. Apparem- 
ment de la.Vil’e. 

^.11, Lettr , Et elanguit 


cor noftrum , pro admodum 
territi fuimus» Hcbraifm , 
Vatab. 
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tS* /» fW* dtorfum : le Dieu qui régné en haut 

dans le Ciel , 6c ici- bas fut 
; • ' la terre. 

1 2. ytunc ergo jura. 1 2. Maintenant donc ju- 

re mihi per Dominum 3 rez-moy par le Seigneur 
ut quomodd ego miferi- que vousuferezde la mê- 
tordiamfecivobifcum , me mifèricorde envers la 
uct o?- vosfaciatiscum maifonde mon pere dont 
domopatris met detif- j’ay ufé envers vous , 6c 
que mihi verum fig- que vous me donnerez un 
rtum 5 fignal affuré , 

13* ut falvetis pu- 13. Pour fauver mon 
trem mtum matrem , pere 6c ma mere , mes fi*e- 

fratres,ac for or es meas % res 6c mes fœurs 6c tout ce 
C* omnia quœ illorum quieflàeux, 6c pour nous 
futtt , & eruatis uni- délivrer delà mort. 
mas noflras à morte . 

14. Qui re fronde- 14- Ils luy répondirent: 
Yuntei: ~ 4 nimanoflra Noftre vie répondra pour 
fit provobis inmortem, la voftre, pourveu nean- 
ft t amen prodideris nos. .moins que vous ne nous 
Cumque tradiderit no- trahifïïez point: 6c lors que 
bis Dominus terram , le Seigneur nous aura livré 
faciemus in te miferi - cepaïs, "nousuferonsen- 
ïordiam veritatem. vers vous de mifericorde , 

6c nous exécuterons ayec 
fidelité nos promefles. 

I 5. Demi/itergo eos i*. Elle les fit donc def- 
per funem defeneftra : cendre par une corde qu’el- 
domus enim ejushare - le attacha à fa fenêtre j car 
bat muro . fa maifontenoit aux murs 

de la ville. 

16. Dixitque ai eos: 16. Et elle leur dit: Allez 

* 4 d montant confcen - du codé des montagnes de 
dite , ne farté occur - peur qu’ils ne vous rencon- 
Tant vobis rever tentes: trent quand ils revien- 

ir. 1 4. Leur. Faciemus in I tem > idc fi Verèfervabimusj 
temifericordiam & verita- I neque faiiemus. V*t. 

B 2 
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dront$ & demeurez-làca- ibique latttate tribut 
chez pendant tVois jours diebus ,donecredeant 3 
jufqu’à ce qu'ils foient de CP fie ibitis per virn 
retour $ & apres cela vous vefitam . 
reprendrez voftre chemin. 

1 7. Ils luy répondirent : 1 7. Qui dixerunt 

Nous ferons dégagez de ce ad èam ; Innoxii eri« 

* ferment que vous avez exi- mus: 
gé de nous: 

18. fi lors que nous en* 18 .h juramentohoe, 

treronsdansce pais, vous quo adjuraffi nos 2 Si 
mettez pour fignal ce cor- ingredientibus nobis 
don d’écarlate , & " fi vous terram , fignumfuerit 
l’attachez à la fenêtre par funiculus ifte coccineus, 
laquelle vous nous avez 6^ ligaveris eum in 
fait defeendre ? & fi vous fetteffra, per quant de - 
avez foin en même temps tnififli nos : cr patrent 
d’affembler dans voftre tuum ac matrem , fi-a« 
maifon voftre pere St vo- trefque (P* omnem ea* 
lire mere , vos freres St gnationent tuant , con - 
tous vos parens. gregaveris in domum 

19. prés cela, fi quel- 19. Hui ofiium do - 
qu’un fort hors la porte de mùstuœ egreffusfuerit 3 
voftre maifon , fon fang fattguis ipfius eritin ca- 
retombera fur fa tête, St put ejus > nos eri- 
nous n’en ferons pas ref- mus alieni, Cunüorum 
ponfables: mais fi l’on tou- autem fanguis , qui te - 
che à quelqu’un de ceux cumin domo fuerint , 
qui feront avec vous dans redundabitin caput no* 
voftre maifon , leur fang firum , fi eos aliquis 
retombera fur noftre tê- tetigerit. 

te. 

20. Que fi vous voulez 20. Quod/rnos pro- 
nous trahir , & publier ce dere volueris , CP /èr- 
que nous vous difons^nous monem iftum proferre 
ferons quittes de ce ferment in medium , erimus 

4 V S"* » ^ 

8* Hebr. aittrem. Si I don avec lequel vous nous 
vous liez, à la fenêtre le cor- 1 aurez fait défendre. Sjnops. 
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mundi abhocjuramen - que vous avez exigé* de 
1 ; to , quo adjura [li nos . nous. 

2 1. Et ilia rejpôn* z i . Et elle leur répondît: 

dit : Sicut locutï ejiis , qu’il me foit fait comme 
itafiat, dimittenjque vous le dites ; 8c les laif- 
eof «f pergerent , ap- fant partir, elle pendit un 
pendit funiculum coca- cordon d’écarlate à fa fenê- 
newntnfene&ra. tre. 

22. lUivtrb ambu- 22. Euxs’eftantmis en 
bulames pervenerunt chemin marchèrent jufques 
admontana , cr man- aux montagnes , 8c y de- 

i ' feruntibitres dies > do- meurerent trois jours juf- 
nec reverterentur qui qu’à ce que ceux qui les 
fuerant perfecuti: quœ- pourfuivoient fuffent reve- 
rentes enim per omnem nus 5 car les ayant cherchez 
viam , non repererunt dans tout leur chemin, ils 
eos. ne les trouvèrent point. 

2 3. Quibus urbem 2 3. Et après qu’ils furent 
ingrejjts , reverfifunt , rentrez dans la ville , les 
cr defeenderunt expia- efpions eftant defeendus de 

| ratores démonté , la montagne s'en retourne- 
tranfmiffojordane.ve - rent ; 8c ayant repaiïe le 
nerunt ad Jofue filium Jourdain ils vinrent trou- 
va , narraveruntque ver Jofue fils de Nun : 8c 
v ei omnia qu* accide - luy racontèrent tout ce qui 
Tant fibi. leur eftoit arrivé. 

24. ^tque dixe - 24. Ils luy dirent : Le 

Yunt : Tradidit Do - Seigneur a livré tout ce 
minus omnem terram païs-là entre nos mains, 8c 
banc in tnanus noflras , tous fes habitans font côn- 
es^ timoré proifrati fternez par la frayeur qui 
[tint cunfti habit atores lesafaifis* 

W** . v‘ r ... ; . /"r ^ 
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y.i T ofuè donc envoya en fecret de Settm deux bout - !$?§ 
J mes pour reconnaître le pais-, c* // leur dit : • 

oh reconnoijjer bien le pais > e* /<* w/fe de Je - 

m£o. 

Les Ifraëlites avoient alors dans la pleine de 
Setim , païs célébré à caufe de ces bois rares dont | 
on eftimoit fi fort la beauté, & dont même l’ar- 
che du Seigneur eftoit faite. Ce fut de ce lieu que 
Jofué avant que de faire pafïerle Jourdain à tout 
le peuple , envoya deux hommes vers Jéricho 
pour en reconnoître le païs , furquoy l’on deman- 
de s’il fit bien de les envoyer après l’experience fi 
funefte qu’il avoît faite du mauvais fuccés des 
premiers efpions , qu’envoya Moyfe , qui furent 
caufe du murmure d’Ifraël, &qui attirèrent fur 
tout le peuple un châtiment auffi rigoureux que 
fut celuy d’errer pendant quarante ans dans le de- 
fert, & d’y mourir prefque tous. Maison répond 
qu’il y a tout lieu de croire, qu’il ne le fit que par 
un ordre de Dieu $ dont le confeil immuable 
eftoit, quefon peuple pafsât alors dans la terre 
de Chanaan, dont il leur avoit promis de les ren- 
dre maîtres. 

D’ailleurs 5 quoique ce grand homme fe tint 
âffiirê du fecôurs de Dieu dans la conquête de 
ce païs,ilnelai(Ta pasd’ufer deprudence, com- 
me on doit le faire en ces rencontres, de peur de 
tenter en quelque forte Dieu même. C’eft pour- 
quoyil eft marqué en ce lieu, qu’il n’envoya que 
deux hommes au lieu de douze qui avpient efté 
envoyez du tems de Moyfe $ dont la raifon eft , 
comme le difentles Interprètes, que les ennemis 
fe tenoient alors beaucoup davantage fur leurs 
gardes , obfervant toutes les démarchés de cette 
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armée /T nombreufe des lfraëlites . dont ils n’e. 
ftoientprefques feparezque par le Jourdain: ce 
qui parut dans la fuite , lors que deux perfbnnes 
feules ne purent pas fe cacher* au lieu que les dou- 
ze envoyez auparavant par Moyfè ne furent point 
decouyerts. Et Ton peut encore en marquer une 
autre raifon , qui eft que les premiers efpions 
eftoient envoyez pour reconnoitre tout le païs , 
ce qui ne fe pouvoit faire fans beaucoup de mon- 
de. Et ces derniers au contraire a voient ordre feu- 
lement de reconnoître le païs de Jéricho* 

Enfin , ce que l’Ecriture , ajoute que ces efpions 
furent envoyez en fecnt , fait connoître encore 
la fagefle de ce General , qui pour prévenir le 
defordre qu’il avoit veu arriver la première fois, 
les envoya à l'infceu du peuple : car c’eft ainfî fe- , 
Ion quelques Interprétés, que l’on doit entendre 
ce qui eft dit , qu'il les envoya en fecret $ puis qu’il 
fèmbleroit affez inutile démarquer , qu’il envoya 
des efpions à l’infceu des ennemis , nul efpion 
n’eftant envoyé que de cette forte. 

De toute cette conduite de Jofué nous pouvons AngnÇ} 
apprendre une grand vérité j que lors qu'il s’a mContr. 
git detraverfèr le Jourdain, & de renverfer les 
murailles de Jéricho, qui eft comme le témoigne C ap. 31 . 
faint Auguftin , lafiguredece fîecle corruptible, tom.6.p % 
quand nous aurions une auffi grande affurance ll 9*: 
que Jofué de la viftoire , nous n’en ferions pas 
moins obligez d’ufer comme luy d’une femblable 
précaution , & d’agir avec toute la fagefTe & 
toute la vigilance que les faints Apôtres, & que 
Jesus-Christ luy-même nous ont fi fouvent re- 
commandée , afin que nous nefoyons pas furpris 
par des ennemis auffi artificieux que le font ceux 
de nôtre falut. Il eft vray que nôtre Chef tout- 
puiffiant nous a donné une efpece d’affiirance, 
lors qu’il nous a dit: Confiditc : e\ ?o vici ntunduntx „ 
ayez une ferme confiance * puis que fay vaincu cap% l6t( 
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le monde. Maïs c’eft luy-même qui nous dît auf- # 
fi j £/*(we prudentes fient ferpentesÿ foyez prudens 
comme les fèrpens. Vigilate ut non imreiis in tenta - 
tiontm 5 veillez, afin que vous n’entriez point 
dans la tentation. 

Qu’on ne fe repofe donc pas temerairement fur 
cét oracle du faint Apôtre 5 fi Dtus eft pto nobis s 
qui s contra nos? Si Dieu eft pour nous, qui fera 
contre nôus } Car qui jamais fut plus affairé que 
Jofuédu fecours de Dieu 5 & qui cependant fit 
paroître plus de prudence J Ainfi en imitant la 
conduite tres-éclairée de cét ancien Chef du peu- 
ple de Dieu, & la lumière de la fageffe des chefs 
illuftres de la loy nouvelle , [oyons prudensCP* vi- 
gilant , cp* craignons d' eftre feduits comme le fut Eve 
par les artifices du ferpent. Quelque affinez que 
nous puiffioiis eftre , comme eftoit faint Paul , du. 
côté de la grâce de Jesus-Christ , querienne fe- 
ra capable de nous feparer de fa charité , craignons 
toujours du côté de nôtre foiblefle 5 5c en courant x 
comme cét Apôtre , de telle forte que nous puijfions 
remporter le prix , n en foyons pas moins convain- 
cus comme luy , que cela ne dépend point de celuy qui 
court , mais de Vieu qui nous fait miferiçorde. Agifi* 
fons enfin & travaillons comme fi tout le fuccés 
dépendoit de nôtre travail. Et efperonstout de 
la bontéinfiniede Dieu, comme fl tout nôtre tra- 
vail eftoit inutile. 

fr.2. Ili s' en attirent donc , entrèrent , dans U 

mai [on d’une femme débauchée. nommée Rahab , fac* 
.Les efpions de Jofué traverferent le Jourdain, 
foit à la nage , ou par up gué , dont il eft parlé 
enfuitte, lors qu’ayant efté découverts y ou les 
pourfuivit dit l’Ecriture* vers le chemin qui mène 
au gué du Jourdain. On eft furpriscependant com* 
ment ils purent tromper & les fentinelles &. les 
gardes de la porte de la ville, qui les laifferent 
ainfi entrer, Mais des perfonnes déguifees, corn- 


CtfAPïTRB Iî. 
jhele font les efpions , entrent tous les jours de 
Cette'fbrre au milieu des ennemis fans eftre con- 
nues, ufant d’adreflè pour fe cacher. Er d’ail- 
leurs Dieu qufconduifoit cette entreprife féconda 
vifiblementle delfein de fon ferviteur Jofué, en 
permettant que les gardes ne les puffent empef- 
cher d’entrer la nuit dans la ville , quoique cepen- 
dant il n’empefcha pas, comme il l’auroic pu 
auflî aifement, qu’on ne s’aperçût enfuite qu’ils 
eftoient entrez. 

Il femble ici que l’on pourroit demander, 'pour- 
•quoy il fut neceflaire d’envoyer ainfi des efpions 
reconnoître Jéricho , puifque Dieu avoit refolu 
de faire tomber, comme on le verra bientôt, les 
•murailles de cette villed'une maniéré fi miracuJ 
leufè, & de la détruire entièrement par la feule 
force de fon bras divin, fans que les hommes y 
euffent aucune part. Mais ileft facile de répondre* 
•premièrement que Jofué ne connoilloit pas enco- 
re les deffeins de Dieu , ni la maniéré dont il avoit 
•arreftcdans fonconfeil eternel la ruine de Jéri- 
cho. Secondement, il eftoit avantageux que Ton 
connût quelle eftoit la force de cette place , afin 
. que la tout*puiflance du Dieu d’Ifraël parûtavec 
plusd' éclat dans le renverfement d’une telle for-* 
terefle , ôc qne la reconnoifîance de fon peuple en 
fut plus grande. Entroifiéme lieu , on peut bien 
dire de ces efpions de Jofué qu’ils furent principa- 
lement en voyez pour lefalutde cette femme pe- 
clierelfe, que les Peres ont regardée comme la fi. TheeZsri 
gure de l’Eglife des Gentils , que Dieu a fauvée du in Jofi# 
milieu de tant de pécheurs par fon fils le véritable î"* 2 - 
Jofué. Et on ne doit pas s’étonner fans doute , ‘fi 
Dieuregardoitpeut-éftre Rahab feule, en infpi- Marthe 
£ rant à Jofué d'envoyer ces deux efpions à Jeri cap.x&i 
richo* puis que Jésus-Chris r a luy-mcme de- IZ ' 
•'puis déclaré en parlant du bon Pafteun Que pour 
iàuver une brebi égarée, il quitte en quelquefa-* 
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çon les qua„tre*vingt dix-neuf fur les montagnes * 
’AuguJl- & que comme dit faint Auguftin fur ce fujet-mê- 
contr. me, cette femme proftituéè reprefentoit celles 
dont Jésus-Christ dit dans l’Evangile; Qu’el- 
les doivent précéder dans le royaume des Cieux . 
ttm. 6. ' par la ferveur de leur penitence 6c de leur amour, ] 

'* f-nj- tous les fuperbes qui fe confient vainement en leur 

juftice. Vident in Jéricho tamquam in hoc mortali 
fcculo meretricem , de qualibus ait Dominai , quoi 
procédant fuperbosinregnumeœlorum. y 

Rahab, félon quelques Interprètes 6c quelques 

de Civit. peres , tenoit une hoftellerie ouverte ôc publique. < 
Dci lib - Mais les plus habiles ne le croyent pas. Et ils fui- 
VmM. vent en cela le vray fens de la verfion Chaldai- 
Synops. que , qui eft conforme à l’un des deux fens qu’on 
Critic. peutdonner àl’Hebreu ; c’eft à dire, que cette 
Mermh- f emme e ft 0 j c véritablement une femme profti- 
' hnncll’c. tuée, félon que les deux Apôtres faint Paul ôc faint 
Hebr. c. Jacques l’ont nommée eux-mêmes en loiiant fa 
jt i. 3t- f 0 y t ce fut par une conduite toute vifible de 
Jacob. jjj eu ^ & non p 3r hazard , que ces deux efpions 

Hébreux fe retirèrent chez elle, ôc qu’elle fut in- 
fpirée de les cacher. Dieu luy ayant imprimé fa 
crainte danslefond du cœur, au moment qu’il 
luy addreflà ceux qui venoient par fon ordre dans 
la ville; comme on le verra bien-tôt par la ma- 
niéré fi furprenante dont une femme Idolâtre ôc , 

abandonnée au defordre leur parla. ’ 

ÿ.x. ôcc. Mais le Roy de Jéricho en fut averti, 

■ Et il envoya che^ Rahab, C" luy fit direz Faites 
fortir ces hommes qui font entrer dans vôtre mai fon. 

Cette femme prenant ces hommes les cacha, c* répon- 
dit. il efi vray que ces hommes font venus che^moy-, 

V- mais je ne fp avais pas d’où ils e fiaient. Et lors quott 
fermait la porte pendant la nuit , ils ont trouvé moyen 
de fortir ; cr je ne fçay où ils font a lie y es* c. 

Il y a bien de l’apparence que cette femme n’at» 
tendit pas à cacher ces deux efpions de J ofué , que 
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le Roy luy envoyât les demande^ & elle pré- 
vint fansdoute cét ordre, ayant entendu aupar. 
avant quelque bruit fur ce fuiet. On ne voit point 
que ce Prince luy falTe un crime d’eftat d’avoir re- 
ceudes elpions dans fa maifon } parce qu’il put 
luppoter, qu’eftant une femme de mauvaifè vie, 
elle les avoit receus fans les connoître , avec cet- 
te liberté malheureulè que fe donnent de telles 

femmes d’ouvrir leur maifon à toutes fortes de 
perlonnes. 


Mais on demande fi cette femme agit bien , fe. 
on Dieu meme, de cacher ainfi à Ion prince des 
elpions quelle fçavoit venir exprès pour trahir la 
ville a fes ennemis. Et il eft certain que félon la 
loy generHe & les réglés ordinaires elle faifoic 

m u-’ P U ' S£ 1 U jamais permis à un fujet de- 

trahir fon Roy , & de confpirer contre fa patrie. 
Mais Dieu qui eft au-dedus des loix en peut faire 
des exceptions quand il luy plaît. Et ayant livré 
par un fecret jugement tout le pais de Chanaan'- 
aux Ifraëlites, comme une terre qu’il avoit pro- 
mise à leurs Peres depuis fi long-temps, il infpi. 
ra a Rahab de recevoir ces efpions, non pas com- 
me des perfonnes envoyées pour trahir la ville de 
Jéricho , mais comme des gens députez de la part 
eDieu pour la fauver elle-même avec toute la 
maifon au milieu de la ruine generale & inévita- 
ble de toute fa ville qui alloit périr. C’eft pour- 
quoi faim Paul en écrivant aux Hébreux mêmes-, tt. lr 
les enfansde ces premiers Ifraëlites, & leur fai. 11.3 
fantvoir tous les effets miraculeux de lafoy divi. 
ne quiavoitparu dans les fiecles precedents en la 
perfonnede leurs peres, ne craint pas de dire- 
üfecefutau/fparla foy que Rahab , qui ef oit une 
femme débauchée , ayant jauvé les ejpions de Jofué 
quelle avoit receus che ^ elle, ne fut point envelo. 
fée dans la ruine des incrédules. Et faint Jacques J ac d. 
prouvant aux Chreftiens, que l’homme eft jufti* 


jtugnft. 
contr. 
mendac . 
cap. 17. 
.tom. 4. 


pag. 

Vl. 



fie parles oeuvres , & non pas feulement par là 
foy, adjoute auflï-tôt : Rahab aujfi cette femme 
débauchée , ne fut-elle pas de même juftifiée parles • 
œuvres , en recevant che% elle les ejpions de Jofué, 

€?* les renvoyant par un autre chemin ? Puis donc » v | 
que ce faint Âpoftre nous afliire qu’elle a efté ju- 
ftifiée parfes oeuvres, en ce qu ? elle receut ces q 
efpions , ôc qu -elle les renvoya par un chemin 
détourné pour les fauver , il eft vifible qu’elle ne 
fe rendit pas criminelle de trahifon, lors qu’elle 
fit une chofe qui contribua même à fa juftification. 

Il eft neceffairc cependant de remarquer fur cét 
endroit de faint Jacques , qu’il dit bien, que cette 1 
femme fut juflifiée par les œuvres en recevant les 
ejpions de Jofué , çjp les renvoyant par un autre che • 
fnini mais qu’il ne dit pas, qu’elle lefut,enmem 
tant, commeellefit, à ceux qui luy furent en- 
voyez de la part du Roy. Car il faut bien diftin- 
guer dans les perfonnes ce qu’elles font par l’E- 
prit de Dieu , 6c ce qu’elles font par l’efprit 
de l’homme. Et H eft rare que dans les meil- j 
leures aftions qui ont Dieu même pour principe, 
il nefe mêle fouvent de l’hupiam , 6c quelque cho- 
fe de l’infirmité de la nature. C’eft ce que faint 
Auguftin fait voir admirablement eftre arrivé en 
cette rencontre , lorsqu’il reprefente la neceflïté 
indifpenfable de ne mentir pour quelque raifon 
que ce puifle eftre. Quoy donc, me dira quel- 
qu’un , (c’eft faint Auguftin qui parle) Ra- \ 
hab eût elle mieux fait, fi elle avoit refufë de fai- ' 

,, remifèricorde , de peur démentir? fi elle n’a- 
,, voit trompé fes Citoyens en leur mentant lors 
qu’ils cherchoient ceux qu’elle cachoit, n’au- 
,,roit-elle pas trahi fes Hôtes en difant la vérité ï 
,,Pouvoit elle dire à ceux qui l’interrogeoient , 

,>îe fçay où ils font 5 mais j’ay la crainte de Dieu * 

,, qui m’empêche de les trahir? Oiiy , fans doute, 
répond ce Saint , elle eût pu le dire , fi elle eût ' 
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S eflé déjà de ces vrais lfraëlites , où il n’a point 
de tromperie, comme elle devoit en eftre bien- 
toft par un effet de la divine mifericorde , en paf- 
fànt entièrement dans la bien-heureufe cité de 
Dieu. Mais fes citoyens, me direz. vous , l'au- 
roient fait mourir , & auraient cherché lesefpions 
dans tous les endroits de fa maifon» Il n’eftoit pas 
affuré, continue ce Pere, qu’ils puflent trouver 
ceux qu'elle avoit cachez avec tant de foin. Et 
quand il ferait arrivé que fes citoyens l’euffent fait 
mourir 5 mourant ainfi pour une oeuvre de cha- 
rité , elle auroit eu le bonheur de finir une vie 
mortelle par une mort precieufe aux yeux de 
Dieu 5 & la charité qu’elle avoit exercée à leuç 
égard, n’auroitpas eftéfans recompenfe. 

Mais d’ailleurs, dit encore le même Saint, 
quelle idée avons- nous de la volonté & du pou* 
voir fouverainde Dieu î Eft-ce donc qu’il ne pou- 
voit pas protéger egalement ôc cette femme , fi 
elle n'a voit point menti à fes citoyens, ni trahi 
fes hôtes , & ces hôtes mêmes quieftoient fes dé- 
putez J Oui fans doute $ ôc celuy qui les fauva 
après même que cette femme eut dit un menfôn- 
ge,. pou voit les fauverauilî aifement quand elle 
n’eût point menti. Que l'homme donc faffe ce 
qu'il peut pour fauver temporellement la viede 9 
hommes. Mais dés le moment que l’on fe trouve 
réduit à ne pouvoir les fauver fanspécher, qu'on 
Ibit convaincu, qu'il ne refie plus rien à faire 
pour le falut de ces hommes ; lors qu’on ne. peut 
plus rien faire fans offenfer Dieu* 

Ce faint Docteur de la vérité tire dè tout ce 
qu’il dit cette jufte confequence , que Rahab doit 
eftre confiderée félon deux veues differentes. Car 
en ce qu’elle a , dit il , retiré chez elle des étran- 
gers & des ferviteurs de Dieu , ôc qu'elle s'eft ex- 
p.ofée à un grand danger en exerçant l’hofpitalité 
a leurégAd* qu’elle a cru véritablement en leur 
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Dieu-, qu'elle a eu foin de cacher fes hôtes le mieux 
qu’elle a pu , & leur a donné confidemment le 
confeil le plus afîur é , qui eftoit de prendre un 
autre chemin pour s’en retourner, elle mérité 
d’eftre louée , & propofée même aux citoyens 
delacelefte Jerufalem comme un exemple à imi- 
ter. Mais en ce qu’elle a menti , quoy qu’on y 
trouve , félon un fens fpirituel, quelque chofe 
de prophétique , elle ne peut eftre propofée ia- 
gement comme imitable en ce point. §)uia pere- 
grinoshomines Deifufcepit hojpitio etiam fupernce Je* 
rufalem civibus imhanda laudatur. Gjuod autent 
menti u eft, etiamfi aliquid ibi propheticum itttelli - 
gettter exporteur , non tamen imita» dam fapienter 
proponitur . Ce qui n'a pas empeché, comme die 
encore le même Saint , que Dieu en loüant dans 
fes Ecritures le bien qu’elle a fait , ne luy aitauf- 
fi pardonné avec bonté ce mal dans lequel elle eft 
tombée. 

jtr. 9. 1 1. Je fçqy que le Seigneur a livré entrepôt 
mains tout ce pais. Car c'eft le Seigneur vôtre Dieu 
qui eft luymême le Dieu qui régné en haut dans le 
Ciel , cr ici bas fur la terre . 

Les lnterprettes ont admiré, avec raifon la 
or. foy fi vive de cette femme , qui luy fait dire 
avec une certitude toute entière. Quelle f avoit 
que Dieu leur avoit livré tout le pais de Chanaan. 
Elle parle, difent-ils, de l’avenir comme d'une 
chofe déjà arrivée, àcaufede la plénitude de (a 
foy. Et cette foy eft d’autant plus digne d’eftre ad- 
mirée, qu’elle furpafloit beaucoup celle même 
de la plupart des Ifraëlites, fur l'efprit defquels 
tantd’affurances reïteréesdelapart de Dieu par 
la bouche de Moïfe , & tant de prodiges faits en 
leur faveur , ne pouvoient faire la même impref- 
lion, que le feul bruit de tous ces miracles avoit 
faite au fond du cœur de cette femme gecherefle. 
Audi l’on a veu que les Apoftres l’ont propofée ait 
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temps de la loy nouvelle comme un modelle de 
foy, & d’une foy qui éclatte par les oeuvres. Et Chryf'J?. 
faim Chryfoftome fe fert aufll de fon exemple » 
pour exciter la foy endormie des Chreftîens. Ne ^ 
feroit.il pas , leur difoit-il , tres-honteux pour bom. iy. 
vous, de paraître plus incrédules qu’une femme Tom- 6 . 
proftituéeî Elle ne dit point en elle-même: J’ai-^- 
nie mieux me tenir unie avec tous mes citoyens. 

Elle ne dit point ; fuis- je donc plus éclairée & plus 
fàge que tant d'hommes fi habiles , pour croire ce 
qu'ils ne croyent pas ï Elle ne dit ni ne penfe rien 
de cette forte , comme il femble naturellement 
qu'elle auroit pu faire. Mais elle croit : &elleeft 
iauvée feule*, lorsque tous fes citoyens periflent. 

f. 17. 1 8. 19. ils luy répondirent $ Nous ferons 
dégagé^ du ferment que nous avons fait j (i lors que 
nous entrerons dans ce pais , vous mette 3 pour fignal 
ce cordon d'écarlate , &• le lie^h la fenêtre , c^c. 

Si vvUi dve^foin en même temps d'affemblcr en *>o- 
(Ire mai fon voflre pere V voflre mere , c. Et fi en- 

fuite quelqu'un fort de la porte de voflre mai fon , c>c. 

Le fens eft , qu’ils dévoient eftre dégagez du 
ferment par lequel ils luy promettoient delà fau- 
ver avec toute fa famille , fi elle manquoit de met- 
tre pour fignal à fa maifon ce cordon meme d e- 
carlatte qui avoit fervi a les defeendre ; ou fi api es 
qu’elle l’auroit mis , quelqu’un de ceux qu’elle y 
auroit fait entrer en fortoit , parce qu’ils ne fe- 
roient point alors refponfables de fa mort. Mais 
on a peiné à comprendre comment cette femme 
endefeendant ces efpions par une fenêtre de fa 
maifonquieftoit jointe au mur de la ville put 
leur tenir ce difeours , 8c comment eux-mêmes 
purent luy parler ainfi (ans eftre entendus par les 
fentinelles & les gardes. Sur quoy l’on re'pond SynQfi 

que cela ne put arriver que par un effet tout parti- 
culier de la proteftiondu Seigneur , à la volonté 
duquel rien ne fçauroit s’oppofer. Car comme il 
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fembîe que cette femme qui fe voyoît obfervee> 
ne putfauverces deux hommes qu’avec precipi* 
tation , elle fut dans la neceffité de leur parler en 
lesdefcendant, 5c apres qu'ils eurent eftédefcen*. 
dus. Et Dieu fécondant cette genereufe difpofition 
avec laquelle elle s’expofoit fi vifiblement à la 
mort , ferma 5c les yeux 6c les oreilles de ceux qui 
gardoient la ville , comme il aveugla depuis dans 
ce païs même ceux qui vouloient fe faifir de J. Cr 
lors qu’il paffoit au milieu d’eux fans en eftre veu. 

Quant à ce qui eft marqué, que pour affine» 
fa vie 6c celle de fa famille , elle mettroit un cor- 
don rouge à fa fenêtre j il femble aflez difficile, 
de l’entendre de la fenêtre par laquelle ces efpions» 
avoient cfté defcendus , comme le porte le texte , 
puifquecefignalquiauroitefté hors de la ville ^ 
n’auroit pas fervi àempefcher que les foldats en- 
trant dans la ville même ne touchaflentà fa mai- 
fon. AuflL quelques Interprettes témoignent 
qu’on peut entendre cet endroit de cette forte 
Que Rahab attacheroit à une fenêtre de fa maifon 
le cordon avec lequel elle les avoitdefcendus$ afin 
que ce qui avoit fervi à les fauver, fervît encore 
à la fauver elle- même. 

Un ancien Pere expliquant d’une maniéré figu-. 
rée toute cette hiftoire ôc des efpions de Jofué en~ 
2 , voyez a Jéricho, 6c de cette femme débauchée 
qui leur donna l’hofpitalité , dit, que les Apo-' 
ftres 6c les faints Prédicateurs de la vérité eftoient 
alors reprefentez par ces deux hommes de Jofué, 
& qu’ils ont efté envoyez par le J ofué véritable 6c 
le vray Jésus au milieu du monde figuré par. Jeri* 
cho,* pour eftre non pas feulement comme des 
obfervateurs $ mais encore comme les Chefs 6c 
les Pafteurs des Chreftiens. De même, dit- il, 
que ces premiers fauverent cette femme débau- 
chée à caufe de fa foy , en luy donnant pour fignai 
& pour affurance de fon falut un cordon de la 
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Chapitre II. 
couleur de l'écarlatte y auflî les Apoftres 8c les 
envoyez de noftre Sauveur ont délivré fon Eglife 
auparavant proftituée à toutes fortes de déréglé- 
mens 8c à toutes les fuperftitions du Paganifme , 

8c l’ont retirée de tous fes defordres, 8c rendu du 
gne des biens éternels , en luy donnant pour gage, 
de fon falut > non un cordon d’écarlatte , mais le 
(àng augufte 8c facré de leur divin maître répandu 
pour lafauver. Et que perfonne , ajoûte-t’il , ne 
regarde cette figure de Raha b comme indigne de 
l'Eglifej puifque l’Apoftre ne craint pas de dire. 

Nous e (lions auffi nous-mêmes autrefois affervis à ui\e Tit . caf i 
infinité de pajfions esr de volupté % : ^c ailleurs $ ni 3* 3 • 

les fornicateurs , ni les idolâtres , nt les adultérés , I, Co £ 
ni les impudiques , ni les abominables ne feront point 
heritiers du Royaume de Dieu. C' eft ce que vous eftie^ 
autrefois , au moins quelques-uns d'entre vous. Mais 
vous ave\ efli Uve 7 t on juftifie^ atLnojn de noflre Sci- 
gneur Jesus-Christ. AinfiRahabayoi* efté juf. 
qu’alors une femme débauchée 5 mais elle receut 
par un mouvement de la foy les deux efpîons de- 
Jofué j 8c ne voulut point les livrer au Roy lors 
qu'il le luy ordonna, parce qu’elle commença à 
.croire au Dieu des Hebreux. v 

Le même Pere nous fait remarquer encore une 
vérité très- importante figurée dans une des condi- 
tions de l’accord fait entre ces députez de Jofué 8t 
cette femme. Car ce qu ils luy dirent 5 Que fi quel. <>v^ 

quunfe tfouvoit hors la porte de fa mai fon , fon fang 
retomberoit fur fa tête > nous-reprefeme admirable- 
ment , comme il le dit, que c’efl dans l'Eglifo. 
que Je falut nous eft procuré, 8c que ceux qui. 
font hors de cette Eglife , ne jouiffent point de la 
yie qui eft éternelle. 

jr. 21. Rahab les ayant laitfé aller , pendit un cor*, 
ion d'icarlatte ci fa fenêtre. 

Il femble que cette femme ait attaché auffëfoft 
aj>rés qu’ils l’eurent quittée , ce cordon à fa fenê* ÇnCt( 9 t* 
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tre s & c’eft la penfée de plufieurs ïnterprettes. 
Mais on ne voit pas pour quelle raifon elle fe feroit _ 
hâtée fi fort de faire paroitre ce fignal , qui auroit 
pu même la rendre fufpefte , puifqu’elle a voit dit 
a ces efpions de s'aller cacher dans les montagnes 
durant trois jours 5 & qu’ainfi elle pouvoit bien 
juger qu’il n’y auroit nul péril pour elle avant ce 
temps- là. Àufïi d’autres lnterprettes ont cru , que 
cela eft dit ici par avance félon la maniéré allez 
ordinaire de l’Ecriture dont on a parlé aupara- 
vant 5 & qu’ainfi Rahab n’attachâ à fa fenêtre le 
cordon rouge dont elle eftoit convenue , que lors 
que la ville fujpflïegée. 

Saint Ambroife parlant de cette femme , de ve- 
nue célébré par le changement miraculeux de fa 
foy , dît que ne voyant aucun remede pour fe 
fauver dans la ruine de fa ville , elle leva le fignal 
de cette foy viftorieufe 8c rétendartdelaEaffion 
de Jesus-Christ, lors qu’elle attacha à fa fenê* 
tre ce cordon de la couleur d’écarlatte , comme la 
figure du fang myflique qui devoit un jour rache- 
ter le mondes Qjiœ in excidio civitatis remedia dejpe - 
raret falum , quiafïdesvicerat , Jigna fidei , atqut 
vexilla Dominiez Vaffionu attollens , coccum in fene - * 
(ira ligavit , ut jpecies cruorismyflici qua foret mun - 
dum redemptura vernaret, Et il ajoute que ce fut à 
caufe qu’elle comprit ce my ftere tout celefte , que 
le Seigneur dit depuis par fon Prophètes Je me 
fouviendray de Rahab , de Babylone , qui m'ont 
connu , Sur quoy faint Auguftin dit , que Dieu , en 
nommant Rahab tsr Babylone y qui n’appartenoient 
point au peuple Juif, a voulu marquer que tou- 
tes les nations , auflî-bienqueles Hebreux com- 
poferoient fa fainte cité. Je me fouviendray de 
Rahab, Quelle eft , dit ce Saint cette femme 
dont il eft parlé ? C’eft cette femme débauchée de 
Jéricho, quireceut, 5c qui renvoya par un che- 
min afTuré les députez de Jofué 5 qui ajoûta foy 
auxpromefTes -, qui fut penetrée de la crainte du 
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Seigneur 5 à qui il fut dit de mettre de l’ccarlàttc à 
fa fenêtre 5 c’eft à dire , d’avoir fur le front le 
fîgnefàcrédufang adorable de Jesus-Christ 5 
êc qui en trouvant ainfîfon falut, a figuré en fa 
perfbnne l’Eglife des nations. Cui dillum eft ut pet 
fenefiram mitteret coccum , ideft , ut in fronte ha* 
beret fignum Sanguinis chrifti , falvata eft ibi $ 
Ecclefiamgentium / îgnificetvit • 

«— — 
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■ CHAPITRE III. 

ï.T Gitur Jofue de 1. T Ofué s’eftant donc La mê^ 

J- noHe confurgens J levé avant le jour, de- ^ ^ “j ç 
tnovit caffraiegredien - campa & eftant fortis de m ê me 
tefque de Setim, vene* Setim luy & tous les enfans moi*. 

J runtad Jordanem ipfe d’ifrael , ils vinrent jur- 
es^ omnes filit lfra ’él , qu’au Jourdain , où ils de« 

moratifunt ibi très meurerent trois jours. 
dics. : 

2. Gjuibusevolutis , 2. Après ce temps expiré 

|V tranfterunt prœcones les hérauts pafferent par le 

per caftrorum medium, milieu du camp, 

3. clamare eœ* 3. & crièrent : Quand 
perunt: Gjuando vide- vous verrez V Arche de Pal- 
ritis arcam fœderis liance du Seigneur voftre 
DominiVeivefïri , Dieu, & les Prêtres de la 
Sacerdotes flirpis Le- race de Levi qui la porte- 
•viticœ portantes eam, vont, levez -vous auflî 

• vos quoque confurgite , vous autres & marchez 

cr fequimini prace* après eux. 
dent es. 

4 . Sitque inter vos 4. Et qu’il y ait entre 
& arcam ftatium eu - vous 8c l’Arche un efpace 
biterum duùmmiUium : de deux mille coudées, afin 
Ut procul videre pojfi - q Ue vous la puifïïez voir de 
tis , G? nojje per quam loin, & connoître le che- 
viam ingrediamini : min par où yous irez $ par- 
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ce quevousn ? y avez Jamais quia pri us non ambuU - 
pafifé 5 & prenez garde de (lis per eam : cuve- 

nt vous point approcher de te ne appropinquetis ai 
l’Arche. arcam. 

5. Jofuédit aufllaupeu- 5* Vixitque Jofut 

pie : Sanûifiez-vous : car ad populum : Sanîli- 
le Seigneur fera demain des ficamini : cras enimfa - 
chofesmerveilleufesparmi ciet : Dominas inter 
vous. vos mirabilia . 

6. Et il dit aux Prêtres: 6. Et ait ad Sacerï 

Prenez l’Arche de Tallian- dotes : Tottite arcam 
ce & marchez devant le fœderis , cr prœcedite 
peuple.. Ils firent ce qu’il populum. Gjui jujfo 
leur avoit commandé , & complexes tulerunt > 
ayant pris l'Arche ils mar. cr ambulaverunt ante 
cherent devant le camp. eos . 

7. Alors le Seigneur dit à 7. Vixitque Vomi - 

Jofué : Je commenceray nus ad Jofue : Hodie 
aujourd'huy à vous relever incipiam exaltare te co- 
devant tout Jfraël , afin ram omni Ifraël : ut 
qu’ils fçachent que je fuis fciant quoi fieux cunt 
avec- vous , comme, j’ay Moyfeffti , ita & te - 
efté avec Moyfe. cum fini, 

S. Donnez-donc cet or- 8. Tuautem praci- 
dre aux Prêtres qui por- pe Sacerdotibus , qui 
tçnt l’Arche de l*alliance,& portant arcam fœ der fs * 
leur dites : Lors que vous 0^ die eis : Cum in- 
0 ferez au milieu de l'eau grejfi fueritis partent 
du Jourdain,arreftezvous- aqua Jordanie , Rate 
là. in ea. 

9. Jofuédîtdonç_auxeiu 9,. Vixitque Jofut 

fans d’Ifraël 2 Approchez adfiliosJfraël . rece- 
vons , & écoutez la parole dite hue, e* auditever- 
dU Seigneur voftre Dieu. bumVomini Vei veftrL 

10. Et il ajouta, vous re- 10. Etrurfum : In 
connoîtrez à cecy que le hoc , inquit , fcictis 

jr. 8. lettr . ferez entrez-» Voyez Chap. 4* y. Q.» 

jtam une partie du Jourdain, L o 
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qu dd Dominas Veus 
vivent in medio veftri 
tft , cr dijperdet in 
tonjpt&u veftro Cba - 
jtanxum csr Hetbaum, 
Hevaum & lhere- 
^aumyGergefaum quo- 
que &• Jebujœum , &* 
lAmorrbaum, 

n.Ecce, area fie - 
deris Domini omnis 
terra amecedet vos fer 
Jordanem . 

12 . Varate duode- 
tim viros de tribu b as 
ïfrael , fingulos fer {nu 
gui a* tribus. 

13 . Et cum pofue- 
ttnt veftigia pedum fuc* 
rum Sacerdotes qui for - 
tant arcam Domini Vei 
tiniverfie terrain aquis 
Jordanis , aqua , qua 
inferiores funt , decur- 
rent atque déficient: 
quaautem de fuper ve- 
ntant y in ma mole con - 
fil lent. 

14. Jgituregreffits 

P °]”< 1 “ 5 de taberna - 

tuiisfuis, utiranfiret 
Jordanem : cr Sacer - 
dotes y qui fortabant 
arcam feederis , ferge - 
haut ante eum. 

1 5. Ingrejfîfque eis 
Jordanem , or pedi - 
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Seigneur , le Dieu vivant 
eft au milieu de vous, 5 c 
qu'il exterminera à vos 
yeux les Chananéens , les 
Hethéens , les Hevéens, 
les Phereféens , les Gerge- 
feens , les Jebuféens, 5 c 
les Amorrhéens. 

ix. L’Arche de l'allian- 
ce du Seigneur de toute 
la terre marchera devant 
vous par le Jourdain. 

12. Tenez prêts douze 
hommes des douze Tribus 
d’Ifrael , un de chaque 
Tribu j 

13. & lors que les Prêtres 
qui portent l’Arche du Sei- 
gneurie Dieu de toute la 
terre , auront mis la plante 
de leurs pieds dans les eaux 
du Jourdain , les eauxd’en 
bas s’écouleront 6c laifle- 
ront le fleuve à fec , mais 
celles qui viennent d’en^ / 
hauts’arrefteront , 5 c de- 
meureront toutes fufpen* 
dues. 

1 4. Le peuple fortit donc 
de Tes tentes pour paflfer le 
Jourdain 5 8c les Prêtres, 
qui portoient l’Arche de 
l’alliance marchoient de- 
vant luy* 

1 5. Et aulïî-toftque ces 
Prêtres furent entrez dans 
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le Jourdain, & que l'eau dibus eorum in pdrtè 
commença à moiiiller aquœ tinfîis ( Jorda - 
leurs pieds ( c’eftoit au nis autem ripas alvei 
temps de la moiflon au- fui tempore mejfis ixn* 
quel le Jourdain regorge pleverat) 
par.defliis fes bords ) 

1 6. les eaux qui venoient 1 6. (leterunt aqu<e 

d’enhaut s'arrefterent en défendent es in loco 
un même lieu j & s’élevant uno, cr ad inflar mon - 
comme une montagne* el- tis intumefcentes ap- 
les paroifloient de loin de- parebant procul , ab 
puis la ville qui s’appelle urbe qua zocatut 
Adom jufqu’au lieu appel- * 4 dom ufque ad locum 
léSarthan : mais les eaux Sartham : qua autem 
d’embas s'écoulèrent dans in fermes étant , in 
la mer du defert,qui eft ap- mare folitudinis ( quoi 
pellée maintenant la mer tiunc vocatur mot - 
morte, jufqu’à ce qu’il n’en tuum ) defcenderunt , 
reftât point du tout. ufquequo omnino defim 

cerent . 

17. Cependant le peuple 17. Vopulus autem 

marchoit vis à-vis de Jeri- incedebat contra Jéri- 
cho* & les Prêtres qui por- cho : CF Sacerdotes, 
toient l’Arche de l’alliance qui portabant *Arcam 
du Seigneur fe tenoient fœderis Domini , f la • 
toùjours au même état "fur bant fuper fîccam bu - 
la terre feche au milieu du mum in medio Jorda- 
Jourdain, & tout le peuple nisaccinfti , omtiifque 
paflbit au travers du canal populus per arentem 
qui eftoit à fec. alveum tranfibat . 

ÿ.17 Lett.Accin&i.Hcbraxm varii varié rcddnnt,S]nopf , 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ÿ. 3* Uand vous verre 3 l'arche de l'alliance du 

*<^Seigneur voflre Dieu , cr les Vrêtres de la 
race de Levi , qui la porteront , leve^-vous au/fivous 
autres j marche^ après elle. 

Quelques Interprettes ont regardé ces premiers Synopf* 
verfets comme une efpece de tranfpofition , com- Criti ^ 
me ayant dû eftre précédez par les fuivans , où il 
eft marqué que Jofué fît connoîtreàtout le peu- 
plela maniéré miraculeufe dont Dieu avoit refblu 
de leur faire traverfer à tous le Jourdain. Car ils 
ont peine à comprendre comment ce peuple In- 
crédule, fans avoir efté avertis auparavant de ce 
prodige que Dieu vouloît faire en leur faveur, 
auroit pu fi facilement ajouter foy à Tordre qu’on 
leur donnoit de fuivre TArche,lors qu’ils voyoient 
qu'ils ne pouvoient point la fuivre qu’à travers 
les eaux de ce fleuve, qui eftoit alors débordé. 

Cependant on pourroit bien félon d’autres ne 
pas rejetter comme une chofe incroyable , que 
Dieu ait agi au fond de leurs cœurs pour les ren- 
dre plus dociles à la voix de ce nouveau Chef, 
qu’ils ne Tavoient efté àMoyfe. Et il femble effe- 
ctivement, que Jofué luy-même ne fut inftruit 
que dans la fuitte de toutes les circonftances qu’il 
devoit faire obferver dans ce partage fi miracu- 
leux. Carc’eftoit ainfi peut-eftre qu’il plaifoità 
Dieu de faire dépendre continuellement de fa 
conduite celuy qui eftoit chargé de la conduite de 
tous les autres ; de peur que l’éclat de ces grands 
prodiges pour lefquels il luy fervoit de miniftre ne 
l’éblouît, fur tout dans ces commencemens $ & 
qu’il ne luy arrivât, ce que faint Paul craignoit 
pour luy même, qui eftoit des’égareren condui- 
fanttout un peuple, Scde fe perdre en fauyant 
Tes freres. 
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4. Qu il y ait entre vous & V^lrchv un ejpact 
de deux mille coudées , afin que vous la puiffie^ voit 
de loin , cr connaître le chemin par oît vous ire\ ; 
parce que vous n'y ave^ jamais tflé auparavant $ CT* 
prene\ garde de ne vous point approcher de l'arche. 

Deuxmille coudées faifoient cinq ftades 5 ôc 
les cinq ftades revenoient à fix cent vingt cinq pas 
géométriques j ce qui eftoit juftemerrt le chemin 
que Ton pouvoit faire le jour du Sabbat. Dieu 
ordonnoir donc à fon peuple par la bouche de Jo- . 
fué , de laifler entr’eux ôc l'Arche, lors qu'ils 
marcheroient , cet efpace de fix cent pas ou envi- 
ron. Et l'Ecriture en rend deux ou trois raifons. 
La première, afin qu’eftant éloignez de T Arche, 
ils puflent la voir ôc la distinguer plus facilement , 
ce qu’ils n’auroient pu , dit faint Auguftin , à cau- 
fede leur nombre fi prodigieux , s’ils tn euflènt 
approché. La fécondé, afin qu’en voyant cette 
Arche , ils puflent connoître le chemin qu’ils de* 
Voient tenir, pour ne fe pas perdre * ce qui fait 
dire au même Saint auflî-bien qu'aux Interpret* 
tes , qu'il s’enfuit de-là , que cette nuée en forme 
de colomne , qui avoit accoûtumé de donner 
comme le fignal par fon mouvement lors qu’il 
falloir décamper , ôc de montrer le chemin à tou- 
te l'armée , neparoifloit plus, n’ayant efté de- 
itinée proprement que pour le defert : ôc la troi* 
fieme , afin qu'ils donnaffent ce témoignage pu* 
blic du profond refpeû qu’ils portoient à Dieu, 
en prenant garde de ne fie point approcher trop 
prés de fon Arche lors qu’ils marchoient 5 ce qui 
peut avoir quelque rapport avec la défenfe que le 
Seigneur avoit faite à ce même peuple fous peine 
de la vie, de pafler en aucune forte les limites 
qu’on luy marqua, lors qu’il donnoit à Moyfe fa 
fainte Loy fur le mont de Sinaï. 

Que fi l’on demande , s’il eftoit donc défendu 
sux Hraëlites d’approcher jamais de l’Arche de 
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plus de deux mille coudées il eft fans doute que 
non 5, & qu’au contraire ils approchoient du Ta- 
bernacle toutes les fois qu'ils offroient ce que la 
Loy ordonnoit , ou qu’ils afliftoient aux prières 
folemnelles du Sabbat ï ce qui a fait dire même 
à quelques Interprettes , que cet efpace de deux 
mille coudées dont Dieu vouloit que fon peuple 
fe tient éloigné de l’Arche lors qu'il marchoit» 
eftoit marqué de la forte , afin qu'il pût au jour du 
Sabbatfaire ce chemin fans violer le Sabbat. Ainfi 
on peut dire qu’il ne leur eftoit défendu d'en ap* 

f ^rocher que dans le temps de la marche de toute 
'armée, où le tumulte ôc l’irreverence,prefque in- 
évitables dans ces rencontres > auroient offenfé la 
Majefté infinie de Dieu qui remplifloit -l'Arche 
d’une maniéré toute particulière par fa prefence 
& que cet éloignement dans lequel il s’en tenoient 
durant ce temps , contribuoit même ^augmenter > 
leur refpeft pour,.une chofe fi fainte lors que 
danslafuitte ils s’en approchoient pour prier & 
pour faire leurs offrandes. Sur quoy l’on peut dire 
que Dieu nous marquoit par là comme fous une 
excellente figure , qu'elle doit eftre la profonde 
vénération des Chreftiens pour l’Arche de la nou- 
velle alliance, qui renferme la vraye manne & 
le pain des Anges -, ôc combien le tumulte des 
occupations feculieres. , & la diflipation d’un 
efprit appliqué uniquement à ce qui regarde le 
pa(Tage de cette vie periffable , luy doit faire craim* 
dre de s'approcher de trop prés de ce Saint des / 
Saints, c'eftàdirede celuyqui eftanc Saint par 
luy-même ôc la fource de la fàinteté, eft propre-* 
ment la nourriture de ceux qui travaillent à fe fe« 
parer de tout ce qui eft impur , ôc à eftre faints^ 
comme il eft faint 3., Sûnfti e&.ote , fiput* ego 
fcutttus funK~ 

Saint Auguftir^nousrepreféntefArche du Sei- 
gr^ur fuiYie du peuple qui ayoit TofuépourChôf>/«p r ‘ 
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& qui n’avoït plus devant les yeux la colomne de^ 
nuée » comme la figure de la nouvelle arche ôc 
de la nouvelle alliance , qui eft l’Eglife , dont 
Jesus-Christ eft le Chef, & qui n’a plus au- 
cuns voiles ni aucuns nuages* Nuncergo duce Je- 
su arcam Domini fequuntur nube fubflraBâ , tan* 
quant velamine ablato.. C'eft toute la confolation 
ôc l’aflurance des chrétiens de fuivre ce divinChef, 
qui n’eft pas feulementle Jofué, mais l'arche mê- 
me delà loy nouvelle, puisque c’eft de luy qu’il 
a eftédit, Qu,e toute la plénitude de la divinité ba- 
9 - biteen luy corporellement , c’eft à dire en fa fainte 
humanité. Il faut regarder cette arche toute di- 
vine pour pouvoir connaître le chemin par oît noue 
- irons-, car il eft luy.même cp lavoye , CP la véri- 
té y (P la vie : ôc il eftoit abfolument neceffaire 
qu’il nous montrât le chemin, parce que nota ny 
avions jamais efté auparavant. 

Ce chemin auparavant inconnu à l’homme $ 
& qui a efté tracé à tous les hommes par le vray 
Jésus, eft celuy de l’humilité inconcevable de 
fon incarnation. C’eft ce prodigieux abbaiflement 
d’un Dieu fait homme , -qui a efté dés Abel , ôc 
qui fera jufquesàla findu monde, comme la lu- 
mière ôc le guide tres-afluré de tous les juftes , tant 
de l’ancien que du nouveau Teftament, ôc qui a 
appris à tous les hommes depuis la chute de 
l’homme fuperbe, qu’il n’y a que la feule voie 
de l’humilité du Fils de Dieu pour arriver au fa* 
lut, ôc pour mériter le-Ciel , figuré par cette ter- 
re promife, outendoient alors les Ifraëîites. 

Mais il eft très . remarquable , que pour poüvoir 
voir cette arche fi fainte, comme il eft dit en ce 
lieu, il faut en eftre éloigné 5 ce qui femblenous 
marquer, que plus on eft convaincu de l’éloi- 
gnement infini qu’il y a entre la créature fuperbe 
ôcle Créateur fi profondément anéanti, plus on 
, fera alluré de marcher par le chemin qu’il a moa- 
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trc en fe faifant homme , ôc de ne fe point égarer. 

On touche ici feulement ces veritez, ôconlaifleà' 
la pieté des fidelles de les penetrer plus parfaite- 
ment par une plus profonde méditation. 

jfc. 5. Jofué du au(ft du peuple, Sanftifie^-vous. 

Car le Seigneur fera demain des chofes mervejiïeufes 
parmi vous. 

Cette fan&ifîcation que Jofué ordonna à tout 
le peuple regardoit , comme le difent les Interprè- 
tes, le corps Ôc l’efprit ; Dieu voulant faire en 
leur faveur quelque chofe de très-grand, ôc qui 
devoiteftrela figure d’une vérité fans comparaï- 
fon plus grande , veut qu’ils s’y préparent en 
quelque façon delà même forte , que leurs peres 
s’eftoient préparez aufli par fon ordre à recevoir 
fes divins commandemens. Cette fan&ification , Exod. 
quant au corps, confiftoit donc, comme il eft dit Ca P' *9* 
dans l’Exode, a laver leurs veflemens , cr h ne 
point- approcher de leurs femmes. Et ce qu’ils fai- 
ioient ainfi à l’exterieur, les engageoit dans le 
même-tems à rentrer au-dedans d’eux mêmes, 
pour purifierleursefprits, ôc pour fan&ifier leurs 
coeurs par la crainte ôcpar l’amour du Seigneur, 
qui en promettant de faire pour eux de grands 
prodiges , les engageoit à le regarder comme 
leur Dieu, ôc à efperer en luy comme au Prote- 
cteur invincible d’ifraël. C’eftoit-làla fanétifka- • 
tion principale qu*il leur demandoit , ôc qui de- 
voit eftre regardée comme la vérité dont l’autre 
eftoit la figure. 

fr. 1 o. Vous reconnottre\ h ceci , que U Seigneur > 
le Vi^t vivant eftaumilieu de vous , çp qu'il exter- 
minera h vos yeux les Chamtnéens , c^c. 

Il eftoit tres necefiaire , félon la remarque des Syntpf. 
Auteurs, de prévenir les efprits des Ifraëlites par Cr * tiCt 
l’idée de la grandeur de leur Dieu.Car ils voyoient 
devant eux un grand fleuve à traverfer 5 ôc ilsal- 
loient attaquer des peuples très. aguerris, Ôc en- 
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vironnez de toutes parts ou de mers , ou de moft- -, 
tagnes, ou de rivières , enforteque s’ils venoient. 
à eftre vaincus, il ne leur reftoit aucune efpe- 
rance defefauver. Ainfi, afin d’empécher que la. 
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frayeur ne les faisît , ôc que le murmure ne fucce- 
dât à la crainte, comme on l’avoit veu en leurs- 
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peres que Dieu avoit condamnez pour cela, 
même à- mourir dans le defert, Jofuéleur repre- 1 
fente d’abord leur. Dieu , comme le Seigneur de- 
l’Univers , à qui rien par confequent n’eft împûl- 
fible, ôc comme le Dieu vivant, e’eft à dire, com-, 
me lafourcedela vie de tous les êtres, par op- 
pofition aux autres dieux,. ôc aux idoles inani-. 
mées ôc infenfibles, qui n’ont ni vie mouve- 
ment, ni puiftance. lllesaflure, que ce Seigneur . 
tout-puijjant Ôc ce Dieu vivant eft prefent au mi- 
lieu d’eux. Et il leur donne pour preuve de fa, 
prefence le miracle dont il leur déclaré enfuiteles-. 
circonftanceslors qu'il dit. 

jp. i 3.. Quand Us Prêtres qui porte m l'arche- du- 
Seigneur du Dieu de toute la terre auront mis la plan- 
te de leurs pieds dans les eaux du Jourdain , les eaux., 
d'embas s’écouleront , c* laijjeront le fleuve à fec-> . 
mais celles d' enhaut s' arrêteront ,çrfe tiendront tou - 
tes fujpenduës en l'air* 

jfvio.» Vous reconnoîtrey à ceci, leur dit- ih que 
le Seigneur > le Di eu vivant eft au milieu devons , G?* 
qu’il exterminera à vos yeux les Chananéens , lesHet- 
tbien C^c. Car il faut ainfi lier ces deux verfets, . 
le dixie'me, ôc le treizie'me, l’un avec l’autre, r 
pour bien comprendre le fens du Texte facré. Il 
Jeùr. dit donc que lors qu’ils verront à l'appro- 
che des Prêtres qui portaient l'Arche , les eaux.* 
du Jourdain s’arrefter tout court ôc fe tenir fuf- 
pendues pour donner le temps à tout le peuple de > 
paffèr àfec*, ils doivent alors eftre convaincus de 
la prefoncedu Dieu tout- puiftant , ôc du fecours 
qu'il lçurdeYoitdonaer pour exterminer des en* 
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fe.cmîs qui leur paroiflbientfi redoutables, & pour 
fe rendre maîtres d'un païs.fi inaccefliblc. Que 
fi l’idée de ce miracle qui n’eftoit point encore ar- 
rivé > & dont ils pouvoient douter eftant aufll' 
incrédules qu’ils eftoient, eut la force de les foû«i 
tenir contre toutes les défiances qu'ils auroient 
eu quelque lieu d'avoir en cette rencontre, com-. 
bien ceux que des prodiges fans comparaifon. 
plus divins, tels que font l'incarnation du Ver^ 
be Eternel,. fa mort, & fa refurredion, ne peu- 
vent point aflurer contre la crainte des ennemis 
de leur falut, &. contre leur propre foiblefle, 
font- ils coupables d’incrédulité, puis que le feul 
miniftere des Anges afufïîpour faire arrêter les- 
eaux du Jourdain , ou pour faire ouvrir les mers$ 
mais que le prodige inconcevable de l’Incarnation 
n’a pu s’opérer que par la prefence perfonnelle 
du Fils de Dieu même: & qu'ainfî faint Paul a. 
ditaveefres-granderaifon ppur la.confolation de. 
tous les foibles, ou pour mieux dire, de tous les 
chrétiens 5 Que nul ne peut-eftre contre nous, 
lprs que Dieu-même eft pour nous 5 & qu’aprés Rorrt.* ' 
qu’il a livré pour nous. tous fon. propre Fils, 
nous a donné toutes chofesavec luy. Qui prono- ^ l ' 
bis omnibus tr adi dit ilium , quomodo non etiam cum. 
illo omnia nobis donavit. 

jtr. 1 5. 161 ^u/ft-tofl que les Trêtres furent entrer 
dans le fleuve , cr que l'eau commença à mouiller leurs> 
pieds ( ce oit au temps delà moi (fon , auquel le Jour- 
dain regorgeoit parrdejfus. [es bords) les eaux quive- 
noient d' en-haut, s arre fièrent en un même lieu 5 c* 
s'élevant comme une grande ^montagne., elles patoif- 
f oient de bien loin , &c* 

L'Ecriture aXom-de marquer Ici qu'au temps du -Synopf. 
pafiage des Ifraelites les eaux du Jourdain étoienr ^codo- 
débordées, afin d’imprimer une idée plus gra n- m . /„ 
de de ce prodige. Ce qui donne lieu de croire 
q,y.s les.deux efpions de Jofué, dont on, a parle. 
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auparavant , le paflerent plûtoft à la nage que par 
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le gué, qui pouvoit bien neftre plus gueable alors. 
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R«f^. i. 3 C a U {e de l'abondance des eaux. Elle ajoûteque 
aa ’ c'eftoît au temps de la moiflon , c’eft à dire , félon 
quelques Interprètes, delà première, qui eftoit 
celle de l’orge. Mais le tems de la moiflon eftoit 
beaucoup plus avancé dans ces païs chauds , que 
dans l’Europe. Et il paroît qu’ils paflerent le 
Jourdain au mois de Mars, qui eftoit le premier 
mois, puis qu’il eft dit dans la fuite , aufli-toft 
après qu’ils l’eurent pafle , qu’ils celebrerent la 
Jof-c.f. pâque. Quant à ce débordement des eaux du 
Jourdain , il arrivoit ordinairement en ce temps- 
là, & eftoit caufé tant par les neiges que la cha- 
leur faifoit fondre & qui tomboient des monta- 
gnesdu Liban , que des eauxqu'ils appelloient les 
dernieres , comme eftant deftinées à donner la 
maturité aux grains, au lieu qu’ils nommoient 
celles des femences les premières, parce qu’elles 
contribuoient à iaîreleverSc poufler ces mêmes 
grains. 

Dans le moment donc que l’Arche approcha 
de l’eau, & que les Prêtres qui la portoient l’eu- 
rent touchée de leurs pieds, on vit ce fleuve fe 
fendre en deux, en forte que ce qui defcendoit 
d’enhaut remonta vers fa fource, & que ce qui 
eftoit au-deffous s'écoula entièrement, & laifla 
lelid du fleuve à fec. Mais par un fécond mira- 
cle du bras tout-puîflant de Dieu, les eaux remon- 
tant aihfi vers leur fource , au lieu d’inonder 5c 
d’abîmer tout le païs, comme il fembloit qu’el- 
les auroient dû le faire naturellement, s’élevè- 
rent comme une haute montagne fufpenduë en 
l’air, qui s’étendoit , ou qui fe voyoit depuis la 
ville d’Adom , jufqu’à celle de Sarthan fituée pro- 
che de la mer, ou du Lac de Galilée. Les Prêtres 
pour afllrrer davantage tout le peuple, & pour 
faire yoir en même temps que c’eftoit la feule pre«i 
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fence de Dieu dans V Arche qui arreftoit miracu- 
leufement le cours de ce fleuve, demeurèrent dans 
le milieu du canal, jufqu à ce que tous les Ifrac- : * 
lires fuflent paflez. Et il eft dit , Qu'ils rnarchoient 
vis h vü de Jéricho , afin d’une part que ce peuple 
fut parfaitement convaincu, que le Seigneur qui 
leur ouvroit unpafTage à travers les eaux, leur 
ouvriroit encore plus facilement une entrée dans 
cette ville, quelque fortifiée qu’elle fut j & que 
de l'autre leshabitans de Jéricho eftant eux-mê» 
mes témoins d’un fi grand prodige , fuflent faifis 
delà crainte du Dieu d’ifracl , quieftoit le maî- 
tre tout-puiflant de la nature. 

Voilà quel fut ce miracle fi fanq^x qu’un faintP/. iij* 
Roy chantoit depuis, dans la prqjlnde admira- 
tion où il eftoit des merveilles que Dieu avoit fai- 
tes en tirant fon peuple de la dure fervitude de 
l’Egypte. Mais comme tous ces miracles de l’an- Hieronl 
cienne loy n’eftoient , félon l’Ecriture , que des in 
ombrés 5c des peintures de ceux de la loy nouvel. ?'*']** 
le , ce feroit peu de nous arrefter feulement à con. p a *' g^; 
fiderer Thiftoire de ce paffage miraculeux du Idem in 
Jourdain, fi nous n’entrions dansl’efprit même Man. 
de cette hiftoire fi fainte, & fi nous n’en deve-^J 
loppions les veritez qui y font cachées. Les faints Tom. 
Peres nous ont tous reprefentéles eaux du Jour-/** 7 39* 
dain comme la figure des eaux du Baptême. Auf* » 

fi ce fut dans ce fleuve que faint Jean le Precuvfeur Serm. 
de Jesus-Christ commença à baptifer d’un ba- 1 y. & 
ptéme d'eau, qui efioit l’ombre de celuy que le 3 2 * & 
Mefiîe de voit conférer, non pas dans l’eau feu- ^ 
lement, mais dans le feu le faint Ejprit. Ce Grcg. * 
fut encore dans ce Jourdain que le Sauveur me- Magn. 
me voulut cftre baptifé par fon propre Preciir- Mor lth f 
feur* afin, comme il dit, d' accomplir toute jufti- Tom**.' 
ce. C’eft ce qui fait dire à faint Augufiin$ que le Idem in 
miniftere de Jesus-Christ a commencé au Jour- 

dain, ubi cœptum efl Christx nta&iftemm. Si- xôm. 3/ 

fag. 84 . 
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meon, dit-il encore, a/ veu le Verbe de Bîeiî 
dans la chair. Mais lors qu’il "le vit, celuy qui 
eftoit déjà dans le fein du Pere le maître des An- 
g es , ne s’acquittoit point encore de la fonction { 
de do&eur parmi les hommes. Simeon le vit donc 1 
enfant. Mais Jean l'aveu lors qu’il prefehoit 8c 
,,qu’ilchoififlbit déjà fes difciples. Et où l’a-t’il 
„ veu? Proche le Jourdain. Car ça efté là qu’il 
/a commencé à devenir le maître des hommes. 

„ C’a efté là que le baptême qu’il devoit donner 
a efté prédit & figuré par celuy qu’il y receut,; . * 4 
,, & qui y devoit fervir- comme de préparation. 

Car le Seigneur voulut èftre alors baptifé par *J 
„ lé feéviteur , afin que ceux qui dévoient eftre 
baptifez paiJl Seigneur même, fceuiïent efti- 
„mer davantage la grâce qu’ils y recevroient. 

Saint Ambroife parlant aux Cathecumenes , 
leur dit; Que lors que le Fils. de. Dieu receut le \ 
baptême dans lé Jourdain , ce ne fut pas pour 
luy-même, mais pour nous .qu’il le receut ; 8c 
qu’ainfi-fts dévoient avoir une fainte impatience 
de participer à la benediftion que l’attouchement 
de fa chair divine avoit imprimée aux eaux du 
Jourdain, afin de plonger tous leurs pechez dans 
jceseauxoùfa fouveraine pureté s’eftoit plongée. 

„ Il faut donc, mes freres, ajQÛte.t’il que nous 
,, foyons baptifez dans les mêmes eaux où le 
Sauveur a voulu eftre baptifé ? Mais pour . 'j 
„ eftre baptifez dans les mêmes eaux, nous ne 1 
„ fommes pas obligez de pafler jufqu’en. Orient , . 

,, &jufqu’à ce fleuve de JaPaleftine. Car où Je- j 
„ sus-Ckrist eft maintenant, là aufïï eft le Jour- 1 
„ dain. Et la même benedi&ion qui a confacré ce 
,, fleuved’Orient , fan&ifie encore' aujourd’huy . 

„ ceux d’Occident. Le jourdaindoncfur.leseaux^ 
duquel l'Arche du.Seigneur opéra ce grand prodi- 
ge, a. figuré, félon les faintsPeres , le baptême 
dej^sus. Christ $ Jk le myftere, dit encore fainte 
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Arabroife, ayant pris comme fa naiflànce de ce 
fleuve, s’eft répandu fur toutes les eaux des au- 
tres fleuves qui peuvent fervir au baptême , quoy 
qu’ils ayent receu des noms differens. Unie , ©y 
fi fortènomen fluviü aliud fit è faculo , ineft tamett 
illi rnyfterium è Jordane . 

C’eft dans cette veue ôc fur ce principe que le Sermon 
même Saint a établi cette grande vérité : Que ce i? Tcm P* 
qu on vit arriver alors d une maniéré li miracu- & 3a . 
leufe, lors que les eaux du Jourdain s’arrefterent 
pour laifler paffer les Ifraëlites , eftoit une image 
de ce qui arrive dans le baptême, lfraël, dit— 

,, il , entrant dans ce fleuve , l'eau s’enfuit. Et 
le Chreftien defeendant dans l’eau du baptême * 
,,tousfespechezferetirent. Là le Jourdain par 
,, un prodige furprenant tourne en arriéré 6c re- 
D , monte vers fa fource. Icy l'homme eft rappelle 
j, à fon ancienne origine , 6c rétabli dans la pre- 
,, miere fimplicité de fon état. Là Peau femble re- 
„ chercher la fource d' où elle eft fortie.Icy l’hom- 
me retourne à l'innocence d’où il s'eftoit éloi- 
,,gné. Là le canal eft vuidé entièrement de Ces 
„êaux. Icy le cœur eft parfaitement purifié de 
tous fes crimes. Car le Jourdain eft une fontai- 
,, ne ôc un lavoir myfterieux, où ceux qui y paf- 
yy fent , la iflent toutes leurs impuretez , pourfe 
j, rendre dignes d’entrer dans le Paradis qui eft 
y, véritablement la terre promife. 

Maisfaint Auguftin expliquant d’une maniéré 
encore plus fpirituelle ce miracle du Jourdain qui [\ J* * 
remonte vers fa fource , en fait une excellente ap- Tom. 8. 
plicatiôn à famé de chaque Chreftien qui s’eft P- S 34* 
yy éloigné de fon principe par lepeché. Je ne veux 
i, point, dit ce faint Evêque à fon peuple, que 
,, vous cherchiez hors de vous, mêmes comment 
y, ce fleuve s’eft retourné en arriéré. Quiconque 
y, abandonne fon principe, ôc s’éloigne de fon 
jjCreateuril eft comme un fleuve qui quitte Ci 
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, , fource pour s’aller précipiter dans la mer , c’eft 
,, à dire , dans l’amertume de la malice de ce fie- 
,, cle. Quùquù principium fuum deferit , à fuo 

,, Creatore avertitur ytanquam fUiviwsin mare ela - 
,,biturin bujus fœculi amaricantem malitiam. llefl: 
,, alors , ajoute ce Saint , avantageux à cethom- 
„ me de retourner en arriéré vers fa fource , afin 
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que Dieu , qu’il avoit laide en quelque forte 
derrière luy , fe prefente devant luy 5 5 c que la 
- ’ • mer de ce fiecle qu'il avoit devant les yeux lors 
,, qu’il s’écouioit comme une fleuve, 5 c qu’ils’y 
,, portoit d’un cours rapide , foit à fon égard 
„ comme une chofe qu'il a abandonnée derrière 
„ luv. C’efl: là proprement ce qui arrive dans le 
baptême desChreftiens figurez par le Jourdain, 
Grcgor. comme le dit faint Grégoire. Ver Jordanembap - 
Alagn. ti^atorum forma (ignaiur. Puifque la grâce qu’ils 
bom. 2 6. y reçoivent leur imprime , ou leur doit au moins 
JA. mor . imprimer un éloignement de cet abîme de corrup- 
V b - 33 * tion ôc demifere , où toute la nature humaine fe , 
ca *' porte par un panchant malheureux. 


C H A P I T 



î. À Prés qu'ils furent 
A paflez,le Seigneur 
dit à Jofué: 

2. Choififliz douze hom- 
mes , un de chaque Tri- 
bu, 

3.8c commandez leur 
d’emporter du milieu du 
lit du Tourdain , où les 
•pieds des Prêtres fe font ar- 
reftez douze pierres très- 
dures , que vous mettrez 
dans le camp au lieu où 
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1 ïïibtu tranf» 

, dixit 

Vomitius ad Jofue: 

2. Elige duo de tint 
viros fingulos per fin- 
gui as tribw. 

3. çr prœcipe eù » 
uttollant demedio Jof- 
dani s alveo , ubi flete - 
runt pedes Sacerdo - 
tum y duodecim durif- -, 
fimos lapides , quos 
ponetis in loco ca[lro - 
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VUtn , ubi fixeritis bat vous aurez dreffc vos ten- 
nofte tentorta. tes cette nuit. 

4. Vocavit que Jo- . 4. Jofué appella donc 

fue duodecim viros , douze hommes qu’il avoit 
quos elegerat de filiis choifis d’entre* les enfans 
Jfraël , pngulosde pn- d’Ifraël , un de chaque 
gulis Tribubus , Tribu, 

5. ait ad eos: 5. & il leur dit z Allez 

Jte ante >Arcam Do- devant l’Arche duSeigneur 
mini Dei ve&ri ad voftre Dieu au milieu du 
Jordanis medium Jourdain, 6c que chacun 

•portate inde pnguli de vous emporte de là une 
fingulos lapides in hu- pierre fur fes épaules, le- 
merisveflrisyjuxtanu - Ion le nombre des enfans 
merum filiorum Jfraël, d’Ifraël ", 

6. ut fit pgnumin- 6. afin qu’elles fervent 

ter vos: cr quando in - de figne 6c de monument 
ierrogavermtvos filii parmi vous 5 6c qu’à 1 ave- 
*ve{lri cras , dicentes : nir quand vos enfans vous 
Quidfibi volunt i[ii la- demanderont z Que veu« 
pïdes ? lent dire ces pierres J 

7. repondebitis eis: 7. Vous leur répondrez;: 

Vefecerunt aqu<e for - Les eaux du Jourdain fe 
danisante *Arcam fœ- font fechéesdevantTArche 
deris Vomini , cum de l’alliance du Seigneur , 
tranpret eum : idcircd lors qu’elle pafloit au tra- 
pofui futit lapides tfli vers de ce fleuve. C’eft 
in monumentum filto - pourquoy ces pierres ont 
rum Jfraël ufque in eftëmifes en ce lieu pour 
œternum. fervir aux enfans d’Ifraël 

d’un monument éternel. 

Fecerunt ergop* 8. Les enfans d’Ifraël 
lii Jfraël peut prace - firent donc ce que Jofué 
pii eis Jofue , portan - leur avoit ordonné: ils pri- 
mer de medio Jordanis rent du milieu du lit du 
alveo duodecim lapi - Jourdain douze pierres fe- 
des , ut Dominus ei Ion le nombre des enfans 

y, Explic. des douze Tribus d’ifraëh 

£ Z 


1 * 


dTfraël , comme le Sei- 
gneur î’avoit commandé : 
& les portant jufqu’au lieu 
où ils campèrent > ils les 
poferent en ce lieu. 

9. Jofué mit auflî dou- 
ze autres pierres au milieu 
du lit du Jourdain où les 
Prêtres qui portoient TAr- 
che de l'alliance s’eftoient 
arreftez , & elles y font 
demeurées jufqu’aujour- 
dliuy. 

V ** ' • m | • /L . f i ^ ~ * -~ÂA> .1 

10. Or les Prêtres qui 
portoient l’Arche fc te- 
noient au milieu du Jour- 
dain , jufqu’àce que tout 
ce que le Seigneur avoit 
commandé à Jofué de dire 
au peuple , & que Moyfe 
luy avoit dit fût accompli , 
Sc le peuple fe hâta & paf- 
fale fleuve. 

11. Et apres que tous 
furent paffez , l’Arche du 
Seigneur patfa auflî , & les 
Prêtres du Seigneur " s’al- 
lerent mettre devant le 
peuple. 

1 2. Lesenfàns de Ruben 
& de Gad , & la demi Tri- 
bu de Manafle âlloîent auf- 
fl en armes devant les en- 
fans dTfrael , félon que 
Moyfe le leur avoit ordon- 
né : 


; * y ' ? 

imperarat , juxtam - 
merumfiliorum ifrael, 
ufque ad locum in quo 
caftrametati [tint > ibu 
que pofuerunteos. 

9. ~ 4 lios quoque 
duodecim lapides po~ 
fuit Jofué in media 
Jordanis alveo , ubi 
fteterunt Sacer dotes s 
qui portabant ^ 4 rcam 
fœderis : c>* funtïbi 
tifque in prafentem 
diem . 

10. Sacer do te s du - 
tèm , qui portabant 
~ 4 rcam,(labantin Jor- 
danis medio , donec 
omnia complet en t ur * 
qu* Jofué, ut loque* 
retur ad populum,pr & « * 
ceptrat Dominus , 
dixerat ei Moyfe s. Fe - 
ftinavitque populus * 
C? tran/iit . 

1 1. Cumque tran- 
fiffent omnes , tranfc - 
vit * 4 rca Vomi ni 9 
Sacer dote [que perge - 
bant antepopulum . " 

1 2. Filii quoque 
Ruben y & Gad , &• 
dimidia Tribus Ma • 
najfe 9 armati prœcc- 
de bant ftlios J fraïl . 


if* H. Explic, avec l’Arche. G rot. 
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13 : Sicut eis prœ- 
ceperat Mojfes : çp 
quadraginta pugnato 
rum milita perturmat. 
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13. Et quarante mille 
combattans marchoient 
fous leurs enfeignes en cü- 
verfcs bandes au travers de 
cuneos , incede- la plaine & des terres de la 
bant per plan d dt que ville de Jéricho. 
catnpeflria urbis Jéri- 
cho. 

14. In dleillomd- 14. En ce jour-làle Seî- 
gnificaviiDominus Jo - gneur éleva beaucoup J o- 
Jue coram omnilfraël, fué devant tout Ifràël, afin 
ut timerent eum , fient qu’ils le refpettalTent com- 
timuerant Moyfen , me ils avoient refpe&é 
dum adviveret. Moyfe pendant qu'il vivoit 

1 5 . Vixitque ad eum: 15. E t i 1 dtt à Jofu é : 

16. Tracipe Sacer • 16. Ordonnez aux Prê* 

dotibus y qui portant très qui portent l’Arche de 
•4rcam fœderis > ut l’alliance de fortir dujour- 
afeendant de Jordane. dain. 

17. Qui prœcepit 17. Jofué leur donna 

iis , dicens : ^ ifccn - cet ordre , 5c il leur dit: 
dite de Jordane. Sortez du Jourdain; 

18. Cumque afeen- 18. 5c les Prêtres qui 
dïffent portantes portoient l'Arche de l’ai* 
camfœdtris Vomi ni y liance du Seigneur eftant 

ficcam humum cal- fortis du fleuve , & ay^nt 

commencé à marcher fur 
la terre feche , les eaux du 
Jourdain revinrent dans 
leur lit , 5c coulèrent com- 
me auparavant* 

•19. Or le peuple fortît 
du Jourdain le dixiéme 
jour du premier mois ", 5 c 
ntt , (P* cafirametati ils campèrent à Galgala 
funtin Galgalis contra vers le cofté de l'Orient de 


cure cœpifj'ent , rever - 
fine [tint aquœ in al - 
'veumfuum, fltie- 
bant fient ante confie- 
veratit. 

19. VopulusauterH 
afeendit de Jordane , 
decimo diemenfis pri. 


ÿ. 19. Expi. Le mois de 
Mars, quieftoitle premier 


de l’anne'e Ecdeüaftique. 
Synopf. 
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la ville de Jéricho. orientaient plagafto' 

urbis Jéricho . 

20. Jofué mit aufïï à 20 . Duodecim quo- ^ 

Galgala les douze pierres que lapides, quos de 
qui avoient efté prifes du Jordanis alveo fump- 
fond du Jourdain , ferant > pofuit Jofue 

in Galgalis , 

21. & il dit aux enfans 21. esr dixitadfi- 
d’ifrael : quand vos enfans lios [fraëiiQuando in- 
interrogeront un jour leurs terrogaverint filii re- 
pères 5c qu ils leur diront 5 ftri crus patres [nos, 

Que veulent dire ces pier- dixerinteis : Qyidfibi 
xts > volant lapidts ifiit 

22. Vous le leur appren- 22. docebitis eos 
drezj 5c vous leur direz: atque dicetis : Ter 
lfrael a pafle à fec au tra- arentem alveum tran- 
vers du lit du Jourdain , fivit lfraël J.rdanein 

j fiant , 

23. le Seigneur voftre 23. fictanîe Vom:~ 

Dieu ayant feché fes eaux no Deo vefiro aquœx- 
devant vous jufqu’à ce que ejus in confie Plu ve- 
Vous fuflîéz paflez , firo t donec tranfiretis : 

24. comme il avoit fait 24. fient fecerat 
auparavant enlamerrou- prius in mari rubro 9 
gs , dont il fecha les eaux quod f'ccavit donec 
jufqu'à ce que nous fuf- tranfiremas : 
fions paiïez , 

2 5 . afin que tous les peu- 25. ut difeant ont - 
pies de la terre reconnoif- nés terrarum populi 
fent lamaintoute-puilfan- fortifftmam Domini 
te " du Seigneur -, 5c que ntanum , ul vosti - 

vous appreniez vous. me- nteatis DomïnumDeunt 
pies à craindre en tout vefirtm omni tempo - 
temps le Seigneur voftre re. 

Dieu. •* 

. T À • * 

ê * 

Jr. 25. lett. tres-forte. ' * - " - ^ 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


ÿ. 2. 3 '/^ dou\e hommes 3 un de chaque 

Tribu j cr commande \ leur d'emporter 
du milieu du lit du Jourdain , ou les pieds des Prêtres 
fe font arrête 3 , dou\e pierres tres-dures 3 que vous 
mettre \ dans le camp , au lieu ou voua aure 3 dre[[é vos 
tentes cette nuit. 

Ces douze hommes avoient efté choifis dés au- 
paravant , comme il paroit par le douzième ver- 
fetdu Chapitre precedent. Ainfi c’eft de même 
que s’il difoitence lieu $ prenez les douze hom- 
mes que vous avez choifis. Ce nombre de dou- 
ze marquoit celuy des Tribus 5 6c chaque homme 
reprefentoit la tribu de laquelle ilavoitefté choi- 
fi. Dieu ordonne que ces hommes prennent au 
milieu du lit du Jourdain, à l’endroit même où 
les pieds des Prêtres qui portoient l'Arche s’e- 
ftoient arrêtez douze pierres très. dures, pour les 
placer dans le lieu où ils camperont la nuit fui- 
vante. Ces pierres dévoient eftre très- dures, eftant 
deftinées pour fervir de monument à toute la po- 
fteritédece grandmiracle que Dieu avoitfait eh 
faveur de tout ce peuple. Elles font prifès du mi- 
lieu du lit du Jourdain, pour attefter le paflage 
miraculeux d’ifrael , qui l’avoit ainfi traverfé à 
pied fec. Et on a ordre de les enlever d£ l’endroit 
même où l’Arche s’eftoit arreftée , pour marquer 
encore plus fortement que ce prodige n'avoit pas 
efté l’effet de la main des hommes, mais de l*a 
toute-puiffance de Dieu. Enfin il eft dit qu’on les 
placera au lieu où le peuple devoit camper la nuit 
fui vante? c’eft à dire à Galgala, quieftoit appa- 
remment un lieu élevé proche du Jourdain , où 
ces douze pierres eftant pofées, ôc placées fepa-- 
rement l’une de l’autre , dévoient exciter la curio- 

E * . 
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fîté naturelle de tous ceux qui les verroient; afin* 
que y comme le dit T Ecriture , lors que leurs enfans 
demanderaient ce que ces pierres voulaient dire, ils 
9 leur répondirent , quelles marquaient le miracle par 
,, , - lequel les eaux du Jourdain s'éliment Jecbées devant 
7 ‘ l’Jircbe du Seigneur. 

Dcutcr. Ces pierres eftoient differentes de celles que 
z 7 r 4-Moyfe avoit ordonné à Ifraël de drefler apres le 
paiîagedu Jourdain. Car celles là, donr parloit 
Moyfe , dévoient eftre tres-grandes , afin qu’on 
y pût écrire le Deuteronôme $ au lieu que celles 
dont il eft parlé icy, eftoient beaucoup plus pe- 
tites, devant fèrvir feulement de figne à tous 
ceux qui les verroient , pour les obliger à deman- 
é der ce qu’elles marquoient. 

& • 7* Ces pierres ont. efté mifes en ce lieu pour fer - 
vtr aux enf ans d' ifraël d % un monument eternel. • 

Saint Auguftin fe demande comment l'Ecritu- 
'qtixft. 4. re , wspiwct dévoient fervir d'un monument 
eternel y puis qu’elles ne pouvoient pas eftre plus 
Matth. durables que le Ciel* 5c que la* terre, qui doivent 
Zïtpaffer , comme parle Jésus-Christ. Surquoÿil 
dit, que félon le Grec» il y a, qu’elles ferviroient 
de figne jufques à la fin des fiecles 5 ce qui eft âufi. 
fi conforme à l’hebreu ôc fignifie, qu'elles atte- 
fteroient ce miracle du paffage du Jourdain tant 
que le monde dureroit; 

Mais il y a même bien de l’apparence que dans 
la fuite des temps elles ont efté détruites, n’eftant 
pas d'une grandeur extraordinaire, puis qu'el- 
les pouvoient eftre portées chacune par un feul 
homme. Et ainfi il femble qu'on pourroit dire 
avec plus de fondement ce qu'a dit le même Saint, 
que ces pierres ne pouvant eftre éternelles non 
plus que le monde, & n’eftant pas même aullî 
durables que le monde , feroient neanmoins un 
monument eternel $ en ce qu’elles fignifieroient 
quelque chofe d’eternel, Quomodo in aitrnum l «4* 
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quomam aternum ali qui d fîgnificant b! lapider, 
cum ip/iaterniejfenon pofjent. Et ce qu’elles figni- Thcoâê^ 
fioienr d’eternel pouvoit eftre , félon la penfée ret ' in 
d'un ancien Pere , l’établiflement de l'Eglife, 
dont les douze Apôtres ontefté les Fondateurs, 

& feront éternellement eu>É mêmes comme les 
douze pierres vivantes & fondamentales. Ces 
pierres furent choifîes au milieu du lift du Jour- 
dain , c'eft à dire du milieu de la corruption du 
fiecle 5 & à Tendroit où l'Arche de l’alliance du 
Seigneur s’eftoit arreftéej c’eft à dire, dans la 
Synagogue , & parmi un peuple avec lequel il 
avoit fait une alliance particulière 3 ou même à 
l’endroit où l’Arche divine de la nouvelle alliance, 
qui eft la perfonne du Fils de Dieu s’eft comme 
arreftée dans fa fainte humanité au milieu des 
hommes. Il eft donc tres-vray de dire , que ces 
douze pierres qui reprefentent toute l’Eglife, fe- 
ront dans toute l’eternité un monument éclattant 
du prodige par lequel Dieu fait pafler les peuples 
fidelJes à rra versle lift du Jourdain , pour les efta- 
blir dans la vraye terre promile. Et quoy que ces 
pierres fufTent petites en elles-mefmes, la plupart 
de ces hommes apoftoliques ayant efté méprifa- 
bles aux yeux du monde, elles en eftoient plus 
propres à faire éclatter la toute- puiffance de ce- 
luy qui les a choifies pour eftre les fondemens 
d'un édifice, fur lequel toutes les forces de l’enfer 
ne pourront rien. 

fr. 9. Jofuê mit aujfî dou\e autres pierres au milieu 
du lift du Jourdain , oit les Vr êtres qui portoicnt l'^r~ 
che de l'alliance s'eftoient arrefte\. Et elles y font 
demeüries jufqu'au- jourd’huy . 

Pourquoy Iofué met il encore douze autres 
pierres au fond du lift du lourdain , comme fi les 
douze qu'il.plaça à Galgala ne fuffifoient pas pour 
attefter ce prodige à toute la pofterité ? Il le fit, 
dk un payant homme, pour multiplier les lignes bHili 0t ' 
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de cette faveur fifignalée. Et il engageoît par là 
les peuples à prendre bien garde de ne pas perdre 
le fouvenir des grâces qu’ils avoient receues de 
Dieu. Que fi leur coeur en a voit efté auflî vive- 
ment touché, qu’il l’auroit dû eftre , il femble 
qu’on peut bien dire-, que ces fignes extérieurs 
eufient efté en quelque façon inutiles à des per-- 
fonnes dont le coeur eût efté luy-même comme 
un monument vivant des faveurs du Ciel. Mais 
comme ils avoient un cœur de pierre plûtoft que 
de chair, ileftoit befoinde fe fervir de la pierre 
même, pour leur imprimer & à toute leurpofte- 
ritéla reconnoiflance eternelle qu’ils dévoient à 
Dieu. Ces pierres donc qu’on mit au milieu du 
Iourdain, eftant élevées, félon Eftius, jufques 
aû-deflus de l’eau , pour pouvoir eftreun fignal 
vîfible à tous , eftoient comme une fécondé at- 
teftation du paflage miraculeux de ce fleuve. 

Quant à ce que l’Ecriture a joûte $ Que ces pier» 
res font demeurées jufques aujourd'huy , quelques 
Interprètes ont crû en devoir conclure , que ce li- 
vre n’eftoit point écrit par Iofué. Mais on répond 
quecette même difficulté fe rencontre dans les li- 
vres de Moyfe, où l’on convient que des chofes 
de cette nature ont bien pû eftre a joûtées par d’au- 
tres , fans que ces additions affoibliflent en aucu- 
ne forte l’autorité de ces livres canoniques , où 
elles n’ont efté miles que par un ordre ôc une in- 
fpiration de Tefpntde Dieu. Quoyque l'on peut 
dire encore fur celle dont nous parlons , que rien 
n’empefche de croire, que Iofué luy.même ne 
l’yaitmife, n’ayant peut*eftreefcrit ce livre que 
fur la fin de fa vie^ & ayant pû dire alors, que 
ces pierres qu’il avoit placées au fond du Iour— 
dain dans le temps qu’il le pafla avec tout le peu- 
ple d’ lfraél,fubfiftoient encore dans le temps qu’il 
ccrivoité 

10 , or les Prêtres qui portoient V \Anbe fetç* 
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notent au milieu du Jourdain , jufqu à ce que tout ce 
que le Seigneur avoit commandé h Jofué de dire au 
peuple , & que Moyje luy avoit dit fut accompli . Le 
peuple fe hâta donc , paffa le fleuve . , 

L’Ecriture ayant déjà dit au commencement de 
ee Chapitre, que le peuple avoitpafléle lourdain, 
dit encore ici j fiw’/Z fe hâta de le pajjer ; Ce qui 
n’eft qu’une reprife Ôc une répétition fort ordi- 
naire dans les livres faints* Des Interprètes ont 
crû que la raifon pour laquelle ils fe hatoient de 
palier ce fleuve , eftoit la foiblefle de leur foy , 
ôc la crainte qu’ils avoient de cette effroyable 
montagne d’eau fufpendue fur leur tefte , Ôc com-, 
me prefte à fondre fur eux. Car quoy que l’on 
puifledire avec fondement de ce paffage du Iour- 
dain la même chofe que dit S. Paul de celuy de la 
mer rouge 5 6^e ça eHé par la foy quils paffrent Htlr. 
au travers de cette mer , comme fur la terre ferme . 

la foy neanmoins des lfvaëlites pouvoit n'eftre 
pas la même en tous z Ôc quand elle fe feroit un 
peu affoiblieà la veue d’un Ci grand péril, on ne 
doit point en eftre eftonné 5 puis quefaint Pierre Matth. 
luy-même ayant commencé à marcher fur Peau c,1 4 ** 3 °* 
par l’ordre d€ Jesus-Christ qui eftoit prefent, 
ôc qui a efté l’Arche véritable de la nouvelle al- 
liance , eut peur enfuite lors que le vent s’augmen- 
ta. Pour afïurer donc le peuple ,ôc pour leur fai- 
re connoître qu’il n’y avoit rien à craindre pour 
eux, l’Arche demeura toujours dans le milieu du 
Iourdain, jufqu’à ce que tout ce queDieu& Moy- 
fe avoient dit à Iofué, fut accompli. 

fr, 1 5. G^c. Dieu dit h Jofué: Ordonne \ auxVrê - 
très qui portent l'arche de V alliance de fouir dulour - 
dain : Et Jofué leur donna cét ordre . 

C’eft encore une nouvelle reprife de ce que l’E- 
criture avoit commencé à raconter, & qu’elle 
avoit interrompu , pour marquer la fidelité avec 
laquelle les deux tribus & demie eftablics de Pau- 
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tre côte du Iourdain s’acquittèrent de la parole 
qu’ils avoient donnée à Moyfe , démarcher ôc de 
combattre à la tête de leurs freres. C'eftunecho- 
fe admirable de voir combien l’Ecriture eft exa- 
cte à nous faire remarquer , que lofué ne donnoit 
. pas le moindre ordre dans cette grande conjon- 
cture du paflage miraculeux du Iourdain, qu’il 
ne l'eût luy même receu de Dieu. Quoy que tout 
le peuple fut déjà paiïe , il attend que Dieu luy 
parle pour faire fortir & marcher l'Arche. Il ne 
paroît aucune précipitation dans fa conduite. Il 
eft convaincu que ce grand miracle eft tout àDieu. 
Il n’y prend de part que celle qu’il veut qu’il y 
prenne. Il obferve avec une humilité eftonnante 
tous les momens de la conduite de cette fagefïe 
louveraine qu’il envifageoit. uniquement $ & il 
met toute fa gloire à dépendre d’elle, lors que tout 
un peuple dependoit de luy. Qu’il eft rare d’eftre 
eftàbüdansunrançfi elevé au deftus des autres, 
è tenir en même tems fi rabaifle au-deflbus 
de Dieu ! Et c’eft cependant par cette voye d’une 
dépendance continuelle de la divine conduite , 
qu’il mérita, comme le dit l’Ecriture , que le Seu 
gneur l'élevât en gloire aux yeux de tout ljraël , fut- 
vant cét oracle de la vérité y Que le fondement de 
la folide élévation , eft l’anneantifTement d r un 
cœur humble ôc fournis à Dieu. 6[ui fe humiliât 
exaltabiiur. 

JP. 25- ~4fîn que voua appreniez vom-mème à 
traindreen tout temps le Seigneur vôtre Dieu . 

Il eft bon de ne pafïer pas legerement cette pa- 
role de l’Ecriture , qui nous apprend que ces pro* 
diges ôc ces chefs d’oeuvres de la puiflance de Dieu 
ne tendoient pas feulement à imprimer dans Te- 
fpritdètousles peuples de là terre de la vénéra- 
tion pour la majeftéde ce Seigneur fouverain de 
tout l’univers , ni même adonner aux lfraèîites 
qui eftoient fon peuple comme unrefpeél pafla- 
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ger pour fa grandeur ; mais qu'ils eftoient defti- 
nez principalement à faire au fond de leurs cœurs 
une impreflîon fixe v & permanente de fa crainte; 
afin , leur dit ce grand homme , que vont appreniez 
h craindre en tout temps le Seigneur vôtre Dieu ; c’eft 
à dire afin que vous ne foyezpas femblablesà ces 
rofeaux agitez par tous les vents, vous laîfiant 
aller tantôt à la crainte , tantôt au murmure, 8c 
tantôt à l’efperance -, mais qu'ayant toujours pre- 
fentes dans vôtre efprit ces preuves de la puiflànce 
du Seigneur , qui fe fait connoître plus particulière- 
ment pour vôtre Dieu , vous vous fixiez dans fit 
crainte pour toujours. C’eftoit cette crainte qu’on 
recommandoit ordinairement à cêt ancien peu- 
ple, quoy que le premier precepre de la loy di- 
vine les obligeoit en meme temps à l’amour. Car 
avant que le Saint-Efprit fûtdefcendu fur l’Eglife 
pour échauffer defonfeu divin les coeurs des fi- 
déliés, peu de.perfonness'acquittoient de ce pré- 
cepte de l’amour de Dieu. Et la crainte paroif- 
foit alors plus proportionnée à un peuple enco- 
re charnel, qui fe conduifoitplus aifement par ce 
qui frappoit leurs fens. 


C H A P 

1. T) Ofiquam ergo 
X audierunt om- 
îtes Reges *4 morrhiCO - 
Tum , qui habitabant 
trans lordanem ad Oc - 
cidentalcm plagam,&* 
Cuniïi reges Chanaan, 
qui proptnqua pojfiide - 
bantmagni mari* loca, 
quàd ficcajfiet Domintvs 

Jluma I or dan k coram 
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i. np Ous les Rois des 
x Amorrhéens qui 
habitoient au-delà du 
Jourdain du cofté de l’Oc- 
cident, 8c tous les Rois de 
Chanaan qui pofledoient 
le païs le plus proche de la 
grande mer , ayant appris 
que le Seigneur a voit fechc 
les eaux du Jourdain de- 
vant les enfans d’ifracl juf- 
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ques à ce qu’ils fuiïent paf- 'filin lfraël donee trôn- 
iez , leur cœur fut tout ab- firent , diffolutum efl 
-batu" , & il ne demeura coreorum, re- 

plus en eux aucune force manfitineü ffiritin* 
tant ils craignoient que les timentium introït uni 
enfansd'Ifraëln’ entraient filiorum lfraël . 
dans leur païs. 

2. En ce temps-là le Sei- jz. Eo tempore ait 
•gneur dit à Jofuc : Faites- Vomintn adlofuf:Fae 
vous des couteaux de pier- tibi cultros lapideos , 
re, & circoncifez une fe- circumcide fecundà* 
.conde fois les enfans d’If- filios lfraël. 


raël. 

3. Jofuéfîtcequele Sei- 
gneur luy a voit comman- 
dé, & il circoncit les en- 
cans dTfraël fur la colline 
de la Circoncifion 

4. Et voici la caufe de 
cette fécondé circoncifion. 
Tous les mâles d’entre le 
tpeuple qui eftoient fortis 
d’Egypte, qui eftoient tous 
gens de guerre, & qui mou 
rurent dans le defert pen- 
dant ces longs circuits du 
chemin qu'ils y firent , 
avoient tous efté circon- 
cis 5 


3. Fecitquodjuffe • 
rat Domintn , & c/r- 
cumcidit filios lfraël 
in colle praputiorum. 

4 H<ec autemcati* 
fa efl fecunda circum - 
ci j ion n : Omnüpopu - 
Un y qui egrefjtn efl 
de Ægypto generis 
mafculim , univerfi 
bellatores viri mortui 
junt in deferto per 
longiffimos via cirçui- 

tW y 


5. mais le peuple qui 
naquit dans le defert 

6. pendant les quarante 
années de marche dans cet- 


5. qui omnes ciu 
cumcifi erant . Topu • 
lus autem qui nam efl 
in deferto , 

6 . per quadraginta 
annos itinerü laitjfima 


ÿ. 1. Ilebr. liquefa&um 
eft coi- eorum. Vat . 

3. Expi. que l’on a 


nommée ainfi. lettr . in col- 
le frapntiornm , la colline 
des prépuces. 
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folttuiinis ,-incircam- te vafte folitude n’avoit 
lift# fuit.i dontccon- point efté circoncis 5 Dieu 
furnerentur qui non l'ayant ainfi ordonné , juf- 
audierant vocem Do - qu’à ce que ceux qui n’a- 
tnini , quitta ttntè voient point écouté la voix 
. juraveratutnonoften* du Seigneur, & aufquels 
deret eu terram latte il avoit juré auparavant , 
& melle manantem. qu'ils ne verroient point la 

terre où couloit le lait ôc 
le miel., euflent efté entiè- 
rement confumez. 

7. Horum filii in 7. Les enfans de ceux-ci 

locum fuccefferunt pa- prirent la place de leurs pe- 
trum , circumcift res ôc furent circoncis par 
junt à tofue : quiafîcut Jofué.: parce qu’ils étoient 
natif aérant \n prapu- demeurez incirconcis com- 
tio erant , nec eos in me ils eftoient nez , & que 
•via aliquü circumci - pendant le chemin perfon- 
derat . ne ne les avoit circoncis. 

8. Toflquam autem 8. Après donc qu’ils eu- 

omnes ctrcumcifi funt , rent tous efté circoncis , ils 
tnanferunt in eodem demeurèrent au même lieu 
€a(lrorum loco ; donec fans décamper , jufqu’àce 
fanarentur . qu’ils fuflent gueiis. 

9. Dixit^ueVomu 9. Alors le Seigneur dît 

tua ad Jofue : Hodie à Jofué : J’ay ôtéaujour- 
abfiuli opprobriutn d’huy de deflus vous l’op- 
JEgypti h vobù. Vota - probre de l’Egypte. Ce lieu 
tumqueefi nomen loci fut appelle Galgala", com- 
iütus Galgala, ufque in me on l’appelle encore au- 
prafentem diem. jourd'huy. 

10. Manfcruntque 10. Les enfans d'Ifraël 
filii lfraël in Galgalù , demeurèrent à Galgala , 5 c 
G r* fecenint Pbafe , ilsyfirentlaPâque lequa- 
quartadecimâ diemen- torzieme jour du mois fur 
fis ad ‘vefyerum , in lefoir dans la plaine de Je- 
campeftribns Iericbo : richo -, 

ExpL Galgala , idcft } devolutum >fnppl. opprobrium*' 
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11. Le lendemain ils 1 1. & corne derurtt 

mangèrent des fruits de la de frugibus terra die 
terre,des pains fans levain, altero ,a\ymos panes, 
& de la farine d’orge delà & polentam ejujdetn 
même année qui eftoit fe- anni . 
chéeaufeu. ^ 

12. Et apres qu’ils eu- is.D efecitquewdn- 
rent mangé des fruits de la na pojiquam comede • 
terre la manne céda , & runi de frugibus terra , 
les enfans d’ifraél n’ufe- neeuf! funt ultra cibo 
rentplus de cette forte de il/ofilii ifraël ,fedco- 
nourriture , mais ils man- mederunt de frugibus 
gerent des fruits que la ter- prafentis anni terrx 
rede Chanaan avoit por- Chanaan . 

tez l’année prefente. 

1 3 . Lors que Jofué étoit 1 3. Cum autem effet 
furie territoire de la ville Iofue in agro urbis le* 
de Jericho,il leva les .yeux$ riebo , Levavit oculos * 
& ayant veu devant luy un ep* vidit virum flan- 
homme qui eftoit debout , tem contra fe , evagi - 
Ôc qui tenoit en fa main nutum tenentem gla* 
une épée nue , il alla à luy , dium, perrexitque ad 
de luy dit: Eftes. vous des eum , crait: Sofler 
noftres 5 ou des ennemis > es, an adverfariorum ? 

T4.ll luy répoudit.:Nonj 1 4. Huirejpondit ^ 
mais je fuis le Prince de Nequaquam : Jed fum 
l’armée du Seigneur , & je princepsexercitûs Do - 
viens ici maintenant h vôtre mini , O* mine ve - 
fe cours. Viio» 

15. Jofuéfe jetta le vi- 15. Cecidit Iofue 

fige contre terre , & en promis in terram. Et 
l’adorant, ildit:Quedit adorans ait : Qutd Do* 
"mon Seigneur à fon fer vi- minus meus loquitur ad 
teur ? fervum fuum ? 

16. O fiez , luy dit-il, 16. Solve ,inquit, 
vos fouliez de vos pieds, calceamentum tuum de 

jr. \ S. Expi. Quelques- 1 pour un futur. Vatab. 
uns prennent cc prefenc ^ 
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pedlbus iuù : locus parce que le lieu où vous" 
cnim , in quo fins, elles eft fainr: Et Jofué 
fànlius e(l. Fecitque fit ce qu’il luy avoit „com- 
Iofue ut fibi fuerat mandé. 
impcratum. ~ • 

* * v • f ✓ • 

/ . # 

— — 

3 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
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i. * Ous les Rois des *4morrhiens qui habr- 
t oient au-delà du lotir dain du cofté de 
VOtcident , or tous les Rois de Cbdnaan qui poffe- i 

doient le fais le plus proche de la grande mer, ayant 
apprûqurle Seigneur avoit feché les eaux du lout* 
dain . 

Tout le paisde Chànaan ; cjuoyque divife en fynops.-- 
fept peuples, eftoit particulièrement compris fous ^ntte* 
ces deux noms de Chananéens 5c d'Amorrhéens , 
qui eftoient les principaux & les plus puiflans dfc 
tous les autres. Les Amorrhéens habitoient les • * . i 

terres les plus proches du Jourdain du cofté de 
l’Occident • & les Chananéens s’étendoient plus « 
vers la mer. Quelques Interprettes ont cru que 
, ces peuplés s’aiïurant fur ce qu’ils fçavoient que le 
Jourdain les feparoit des Ifraélites ^ ne fe mirent: 
point en peine de s'oppofer à un paffage qu’ils re^ 
gardoient, fur tout dans le temps dü débordement - jj 

des eaux , comme impofïîble à une armée fi nom- \ 
breufè , & à une fuitte fi incommode d ? enfàn$ ÔC * 
de femmes qui l’accompagnoient avec tout le re* 
ftedubagage : & que mêmes’eftant comme ac.*- v 

coutumez à voir allez proche d’eux ce peuple qur: * * 

avoit erré* depuis quarante ans dans- le defert* , 

* fans qu'il eût jamais tenté le paffage du Jourdain*» 

& qui depuis plufieurs jours eftoit établi dans lai 
plaine de Moab, ils ne s’attendoient en aucune.* 
forte à ce qu’ôn vit arriver alors; 
r Cependant il eft afTez difficile d* allier cette - 

Er 
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- finance prétendue des Chananéens avec la ma- 
niéré dont l’Ecriture nous témoigne que Rahab 
parla aux deuxefpions de Jofué en leur difant;. 
ÿo/.c. 2 . La terreur de voflre nom nous a tous faifis : e* les 
g» habit ans de ce pais font tous tombe\ dansV abhatte - 
ment» Ainfi il paroît plus vray-femblable de dire 
avec d’autres , que ce fut ce même faififfement 
qui les empêcha de venir en armes au-devant du 
peuple d’Ifraël , & qui les remplit comme d’un, 
efprit d’étourdiffement , qui leur fit omettre tout 
ce que la fcience 5 c l'experience de la guerre leur 
auroit dû faire pratiquer en cette rencontre. Et 
Dieule permit ainfi pour faciliter l’entrée de foir 
peuple en ce païs , & pour leur donner le temps* 
de foire la circoncifion generale dont on va par- 
ler s cequieftoit une efpece de fécond miracle , 
par lequel il arrêta 5c tint immobiles tant de peu- 
ples qui pouvoient 5c qui dévoient fans cela venir 
tous enfemble fondre fur eux pour leur fermer le 
paflage. Ainfi quoy que l’on admire davantage 
cet autre prodige fi étonnant par lequel les eaux, 
du Jourdain furent arrêtées tout d’un coup,parce 
qu’il eft plus visiblement contre la nature 5 celuy 
de cette immobilité de tant de Rois & de tant de 
troupes qui s’arrêtent tout d’un coup dans la fu- 
reur dont ils dévoient eftre tranfportez contre un 
peuple qui venoit les attaquer , n’eft pas moins 
îans doute l'effet du bras tout-puifiant de Dieu. 
Et la lumière de la foy nous doit faire reverer avec 
autant de refpeft ces fortes d’evenemens, où Dieu 
femblefe cacher en ce qu’ils ont moins d’éclat , 
* mais où l’on découvre également des effets de fa 
bonté 5c de fa proteétion envers ceux qu'il ai» 
me. 

2 . 3. rp*c. En ce temps. là le Seigneur dit h lo- 
fué: Faites-vous des couteaux de pierre , circon* 
cife^ une fécondé foù les enf ans d'ifrctël , &C. 

En ce temps-là ; c’eftàdire, felonl’Ecriture * 

» . 
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lors que tous les Princes du pais ayant appris le 
miracle par lequel Dieu avoit feché les eaux du 
lourdain pour faire paffer lfra'èl, leur cœur fe fou. 
dit comme la cire , C* qu’ils demeurèrent fans an • 
tune force. Ce fut donc alors un temps favorable 
pour faire la circoncifion des lfraëlites. Car corn» 
ne cette operation eftoit douleureufe , & qu’il 
âlloit plufieurs jours pour eh guérir , Dieu vou- 
ant donner à fon peuple tout le loifir de fe faire 
:irconcire , imprima une frayeur incroyable dans 
eurs ennemis , qui regardèrent dans ce prodige 
le la puiiTancedu Dieu d’Iftael ce qu’ils dévoient 
raindre pour toute la fuite. Car fi Dieu n’eût 
mprimé tres.fortement cette frayeur dans l’efprit 
e tous ces Rois, ils auroient pû auflî aifement • 
éfaire toute l’armée des lfraëlites dans le temps- 
e cette circoncifion generale , que les deux en- 
ms de lacob , Simeon ôc Levi taillèrent en pie- Gcncf.’ 
es tous les habitans delà ville de Sichem dans une 
:mblable conjoncture. 

On doit cependant remarquer icy , que ce pou* 
oit eftre une terrible tentation pour tout ce peu- 
!e, de voir que Dieu ordonnât qu’ils fe fiflent 
rconcire, dans le temps même où ils fe trou- 
aient le plusexpofez à la fureur de leurs -enne* 
iis j & qu’il femble que les enfans de ces peres > . 
ri s’abandonnoient fi aifement au murmure 
msledefert, à l’approche des moindres périls, 
ême apre'savoirpailé à fecla mer rouge, de- 
dent beaucoup plus naturellement murmurer . 
ors 5 c fe plaindre , de ce qu’ayant pu eftre cir- 
mcisfans aucun péril avant qu’ils piftaflent le • 
urdain , Dieu leur ordonnoic de l'eftre, lors - 
fils fe voyoient en quelque forte entre les mains « 
s Chananéens. Mais c’eft icy où il eft bon d’ad* 
irerlafagefledela conduite de Dieu envers ce- 
uple. Car qui doute, que félon le raifonne- 
mt humain , lacirconcifioh n’eût dû eftre plu* 
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tort ordonnée aux Ifraëlites lors qu’ils eftoîeat 
dans la plaine de Moab, où ils n’avoient point 
d’ennemis à craindre ! Mais Dieu voulant accou- 
tumer ce peuple à mettre toute fa confiance en 
luyfeul, il fait d’abord à leurs yeux un prodige 
auflî étonnant qu’eft celuy du paflage du lour- 
dain. 

Et il les oblige enfuite par la veuë même de ce 
prodige 5 de ne rien craindre de la part de leurs 
ennemis , puifqu’ils avoient pour proteâeur ce- 
luy dont la feule volonté avoit eula force d’ar- 
rêter le cours des eaux de ce fleuve. 

Que fi l’on répond , que le prodige de l’ouver- 
ture fi miraculeufe de la mer rouge auroit dû pro- 
duire dans l’efprit des peres le même effet que le 
paffage du Iourdain dans l'efprit de leurs enfans , 
Ôc les empêcher de murmurer comme ils firent en 
tant de rencontres , il eft vray fans doute qu'il 
l’auroit dû. 'Mais fi les Pereé avoient manqué, il 
n’eftoit pas neceffaireque les enfans inftruits par 
les châtimens de leurs peres imitaffent leur rébel- 
lion ôc leur endurciffement. Les premiers aban- 
donhezàla corruption de leurs cœurseftoienrla 
figure du premier peuple : Ôc les féconds animez 
de la foy que Dieu répandoit en eux eftoient par 
leur obeïflance ôc par leur fidelité la figure du 
peuple nouveau qui a la foy pour partage. Et ainfi 
en même temps que Dieu imprima leur~terreur 
dans les Rois de Chanaan , il eut foin aufli d’im- 
primer au fond de leurs cœurs une vraye confian- 
ce en fa divine prote&ion > qui les empêcha de 
murmurer ^n cette rencontre, ôc qui les rendit 
dociles à l’ordre que leur donna lofué de fa part. 
Ceft ce qu’il eft important de remarquer pout 
adorer les raifons de la conduite de Dieu fur fon 
peuple , ôc ne pas lire fans fruit cette hiftoire tou- 
te fainte. Auflî ces couteaux de pierre dont Dreu 
ordonna quel’onfe jffvîtj ôc.cette circoncifioa* 
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^u'il appelle la fécondé , pouvoient marquer félon 
la peu fée des lnterprettes mêmes & des Peres , la 
véritable circoncifion de la loy nouvelle , qui 
s’eft faite par la vertu du Verbe divin , quelefaint 
Apoftre appelle une épée ou un couteau ,gladium nieront 
ffiritùs , ôc lequel il nomme encore la pierre fpi- adverf. 
rituelle, bibtbant autem de jfiritali^etra. Joui*. 

ÿ. 4. Et voici le fuj et de cette fécondé circonct 1 ‘ 

474. 

II ne faut pas croire , dit fainr Auguftîn , que Éfiitu in, 
le Seigneur eût ordonné à Iofué de circoncire une 
fécondé fois ceux qui dés auparavant avoient efté ret . 
circoncis. Mais comme lfrael depuis fa fbrtie Jofiq-t- 
d’Egj'pte avoit erré durant quarante ans dans le E P he f 
defert, Sc qu'onn’avoit point circoncis les en» 
fans mâles qui eftoient nez durant tout ce temps , Corintb' 
Dieu ordonna cette circoncifion j 5 c il luy donne *°- 4- 
le nom de fécondé par rapport à celle qui s’eftoit 
faite en-Egvpte ; ou, felon d’autres-, à l’ordre 
qu’il avoit donne fur cela la première fois à Abra- Ejlius in 
bam- Que fîd’on demande , d’où vient qu’on hunc lWm - 
avoit manqué à circoncire ceux qui eftoient nez 
dans le defert , puifque cette efpece de Sacrement Jof. 3.3$ 
de l’ancienne loy paroiftbit alors auffi neceflaire 
pour le falut , que le baptême de Jesus-Christ, 
qu’elle figuroit , l’a efté depuis ; faint Auguftin- 
:émoigne encore, quecefutparla négligence de 
euvs peres, qui méprifoientde fàtisfaire à la loy 3 
contempferunt e os ctTcumctdsre , qaàd inobeàientest- 
étant tegi Dei; 


Mais un içavant Théologien des derniers temps* 
dit , qu'une des raifons qui put empêcher tous 
cesenfansnez dans le defert d’eftre circomcis juf- • --- 
ques alors , . éftoit que n’ayant jamais aucune af- \* 

lirance du temps qu'ils demeureroient'dans cha* 
que lieu, Ilsn'ofoient fe hazarderà foufFrircet- 
:e operation, qui engageoit à plufieurs jours de- 
repos. Et en ce cas onpoucroit dire,, que la ne» 
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ceflîté n’ayant point de loy , Dieu les excufoltj: 
puifqu’ils eftoient obligez de fe mettre en marche 
toutes les fois que la colomne de nuée marchoit 
devant eux ; 8c qu’ils ne pouvoient fçavoir quand 
elle devoit marcher, cela dépendant abfolumenc 
de la volonté de Dieu. 

Un ancien P£re témoigne auffi que la Circoncî- 
fîon ne paroiffoir pas fi necefiaire dans le defert , 
où les IfraëKtes vivant feparez des autres peuples, 
n’avoient pas tant de befoin d’eftre diftinguez par 
ce figne 8c ce caradere du peuple de Dieu. Mais 
lors qu’ils furent entrez dans la terre de Chanaan , 
la loy de la circoncifion fut renouvellée , de peur 

que par le commerce des autres nations leur piete 

ne fût corrumpuë infènfiblement , fi ce cara&ere 
avec lequel Dieu les marquoit comme eftantà' 
Juy, ne les eût fait fouvenir de leur devoir, 8c de 
l’alliance qu'il avoit faite avec eux. 

Cependant cette raifon femble n’être pas (ans 
difficulté 5 puifqu’ un grand nombre d’Egyptiens 
eftoient fortis avec eux d’Egypte félon qu’ilpa- 
roît par l’Ecriture , 8c les fuivirent dans le defert : 

& que d’ailleurs la circoncifion eftant la figure du 

f,ja. 38. Sacrement de la divine régénération , félon la 
dodrine de plufieurs Peres , produifoit par la ver- 
tu de ce divin Sacrement quelle figuroit , le faluc 
de ceux qui la vccevoient , 8c neftoit pas feule- 
' ment un figne fterile qui diftinguoit le peuple de 

Dieu des autres peuples. 

jp, 9. ^ilors le Seigneur dit h Iofué : j'ay ôté au- 
jourd'hui? de deffut vous l'opprobre de l’Egypte. 

Eflius <&■ Cette parole que le Seigneur dit à Jofué s’explî- 

Vâtabl. que parles autheurs en deux maniérés differentes, 
i» hnnc j^ es unS jjf ent t que cet opprobre confiftoità 

n’eftre point circoncis ; 8cqu’ainfi cette circon- 
cifion generale qulil luy avoit ordonné de faire , 
avoit levé cet opprobre de defTusfon peuple. Et 
quant à ce qu'il l’appelle , l'opprobre d’Egypte * 
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es mêmes autheurs ajoutent que quoy que cela 
lut commun également à tous les peuples qui n’e* 
Soient point de la race d’ Abraham } cependant 
comme les lfraëlites avoient demeuré long- temps 
parmi les Egyptiens , ils feregardoient plus parti- 
culierement comme diftinguez de cette nation in* 
circoncife > 5c avoient même fait palier comme 
en proverbe parmi eux, que l’incirconcifion efioit 
l’opprobre d’Egypte.. 

JLes autres croyent que Dieu pouvoit bien auflï - 
parler en ce lieu du reproche que les Egyptiens 
avoient fait aux lfraëlites , qu’il ne les avoit tirez 
d’Egypte , qu’a fin de lés perdre} ce qu’ils dé- 
voient regarder comme un grand opprobre} le- 
quel fut 6té entièrement de deffus eux lors que 
le Seigneuries eut fait entrer d’une maniéré fi mi- é 
raculeufe dans la terre qu’il avoit promife à leurs 
peres. Car ce fut alors proprement que Dieu 
commença à faire paraître à leurs ennemis, qu’il ' 
eftoit fidelle dans fes promelTes } ôc que toutes les 
Infidelitezdefon peuple, qui les avoient rendu 
dignes d’être châtiez durant quarante ans dans le 
defert , n’eftoient point capables d’empécher- 
l’execution de fa parole à l’égard de leurs enfans ; 
comme le dereglement 5c l’impiété de ces enfans 
mêmes, n’a pû empêcher depuis , que ceux qui 
font devenus véritablement fon peuple , ôc dont 
ces lfraëlites eftoient feulement une figure impar- 
faite, n’ayentjoüi ôc ne jouilfent encore à pre- 
fent de l’effet de tant depromeffes qui les regar- 
doient principalement. 

ÿ. îo. Les enfans d'ifraël demeurèrent h Gai- 
gaU ; & ils y firent la Pâque le quatorzième jour du 
mois fur. le foir dans la plaine de lericho. 

Quelques-uns prétendent que ce fut là la qud“- Syntffi 
rante ôc unième Pâque célébrée par le peuple d’if- Crttit, 
raël, ôc que les lfraëlites ia célébraient exafte- 
ment chaque année durant tout le temps qu’ils de* 
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meurerent dans le defert. Car ils témoignent qü’iî 
n’eft nullement vray-femblable qu’on ait omis 
tout d’un coup cette grande folemnité , la plus 
augufte ceremonie de l’ancienne loy , & la figure 
la plus excellente de ce qu’il y a de plus facré dans 
la loy nouvelle apres que Dieu avoit ordonné 
qu’elle feroit obfervée tous les ans. 

Mais on répond que le precepte de la circonci- 
fîon n’eftoit pas moins une loy indifpenfable , que 
celuydé la Pâque Judaïque. Et cependant elle 
fut interrompue dans le delert. Ainfi les autres 
foutiennent avec plus de vray-fémblance , que 
cette Pâque qui. fut celebrée après le paffage du 
Exod. c. Jourdain , eftoit feulement la troifiéme 5 la pre- 
12. w«. miere ayant efté celebrée immédiatement avant 
la fortie d’Egypte $ 6c la fécondé proche de Sina. 
Exod . c. lis ajoutent que la loy touchant la célébration dé 
la Pâque fembloit regarder particulièrement lé 
temps où le peuple d’ifraël feroit arrivé dans la 
terre de CHanaan * & que celle qu’ils celebrerent 
a Sina leur fut commandée par un ordre particu- 
Exod. lier du Seigneur* Il paroît même par l’Ecriture, 
^12.48. q ue j a pâque ne pouvoir eftre celebrée que par. 
ceux qui avoientefté circoncis. Ainfi la circonci- 
fion ayant efté interrompue dans le defert, la Pâ- 
que par confequent le devoit eftre de la même for- 
te, pu ifqu’un grand nombre de perfonnes incir- 
' concifes en auroient efté exdufes dans chaque fa-s 

mille. 

Nous ne nous arrêtons point à faire voir , que* 
la figure en cela devoit nous reprefenter la vérité f 
& que le baptême de l’Eglife nous eftant fignifté x 
comme on l’a dit , parlacirconcifion des Juifs,., 
ri eftoit dans l’ordre , que ceux qui n’eftoient 
point marquez au fceau divin de cette ancienne 
circoncifion legale, nepuffent participer à Par* 
gneau Pafchal 5 comme ceux qui n’ont point re* 
ceudans le baptême le caraftere facré duChri^ 

ffianifine^ 
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ftîanifme , ne peuvent manger la chair divine du 
vray agneau immolé pour noftre falut. 

J if. 12 . *4prés qu’ils eurent mangé des bleds de U 
terre , la manne cefifa , & lesenfans d'ifraël riujem 
rent plus de cette forte de nourriture . 

Il eft bon de fe fouvenir, que Dieu n’avoit 
fait defcendre la manne du Ciel , que pour nour- 
rir les lfraëlites dans le defert , où un peuple (1 
nombreux feroit mort de faim fans cette divine 
nourriture. Et comme ils eftoient alors dans un 
païs très- fertile , lors qu’ils commencèrent à man - 
g er des bleds de la terre , Dieu fit cefler le miracle 
de la manne deftinée à leur fervir de. viatique juC. 
ques alors. En quoy , félon la penfée d’un fçavant E g. . 
Théologien , l’Ecriture nous traçoit deux figures ^ nQ * 
excellentes. L’une , que les ombres de la loy an- 
cienne dévoient difparoître au moment que le 
vray Jofué, qui eft Jesus-Christ , auroit com- 
mencé à introduire fon peuple dans un païs tout T 
nouveau 3 c’eftàdire, dans l’Eglife , qu’on doit 
regarder comme une terre tres-ferdle, dont les 
fruits font des fruits de vie pour ceux qui les man- 
gent j dont les pains , comme il eft dit en ce lieu , 
font fans levain» au fens que T Apoftre nous invite 
à nous purifier du vieux levain pour eftre une pâte i .Cor.yï 
nouvelle & toute pure fans aucun levain d'iniquité j 7-&s+ 
C* âcelebrerlafète de l’agneau Vafchal , avec les 
pains fans levain de la fincerité de la vérité . 

L’autre figure eft , que lors que nous entrerons 
danslacelefte patrie, dans la terre des vivans, 
reprefentée par cette terre promife , la manne qui 
nous fervoit de nourriture dans le defert de cette 
vie*paflagere , c’eftàdire, le Sacrement augufte 
de l’Euchariftie , & la prédication de la parole de 
Dieu , & tous les autres Sacremens Sc fecours fpi- 
rituels de la loy nouvelle, cefferont pour nous, 
parce que toutes ces grâces fi precieufes de TEgli- 
fe , en comparaifon defquelles toutes les faveurs 
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de l'ancienne loy n’eftoient que des ombres, ne 
font non plus elles-mêmes que comme des om- 
bres & des fîgnes de ces autres biens inconceva- 
bles que Dieu nous referve dans le Ciel ; où la 
€ml 3* I2 ’ vérité , que l’on ne connoît ici, dît faine Paul, 
que d’une müniere tres-obfcure , 6c énigmatique, 
fe verra dans fa plénitude 6c dans fon ellênce $ ôc 
où Jésus-Christ qui ne fe goûte ici bas que fous 
lesefpecesfacramentelles ôc par la foy, fe com- 
muniquera avec toute la profufion de fon amour, 

Ôc fans aucuns voiles, 

yp, 13. 14. Jofué leva les jeux 5 CP* ayant vetiie^ 
vaut luy un homme qui efloit debout , qui tenoit 
, en fa main une epienuë , il alla à luy ep* luy dit $ 

v ♦ Efles-vous des noflres 3 ou bien efles-vous des ennemül 
J l luy répondit 3 non : mais je fuis le Prince de l'ar- 
mée du Seigneur 3 CP* je viens ici maintenant pour 
vous fecourr* 

Prefque tous les Interprettes conviennent avec 
Synopc' un anc ^ en P ere > c l ue ce ^ >1 ’l nc€ de l’armée du Sei- 
Criticor. gneur eftoit faint Michel , qui paroît dans l’Ecri- 
EJhusin turc avoir efté particulièrement deftiné pour la 
Vj C /ï C ' conc J u1te & P our garde du peuple de Dieu , fe- 
fapî 10. Ion qu'on le voit en divers endroits de la prophe- 
«o.i 3.21. tie de Daniel, qui l’appelle le grand Prince CP* le 
'c.v.v.i. Troteiïeur des en fans de fon peuple. C’eft luy aufG 
dont il eft parlé fans doute dans le livre de l’Exo» 
v. 10*23 de, lorsque Dieu dit aux Ifraélites 3 g#*// leur 
envojeroit fon -dnge , qui marcher oit devant eux, 
qui les garderoit dans le chemin , CP* qui les feroit 
entrer dans le lieu qu'il leur avoit préparé 3 CP* que 
cet ^dnge les introduiroit dans les terres des * 4 mor- 
rhéens , des Hethéens , CP t e. 

Ainfi Dieu s'acquitte prefehtement en quelque 
forte de la promefle qu’il avoit faite aux ifraelites, 
de leur envoyer fon ^ 4 nge pour les introduire dans la 
terre de Chanaan , puifqu’en même. temps qu’ils 
font entrez dans cette terre , l’Ange du Seigneur, 
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ic’eftclireûint Michel s’apparoît à Jofué fous la 
figure d’un homme armé , qui eft debout , 5c qui 
tient une epée nue à fa main , comme eftant tout 
prêt à combattre en fa faveur. Il eft appelle le 
Prince de l'armée du Seigneur ; c’eft à dire , le chef » 
d'Ifrael : car cette armée d’Ifraël , comme il 
paroît dans l’Exode, eftoit nomme'e l'armée duExod. 
Seigneur : 5c faint Michel, comme on l’a dit , <r - I2 *4 I * 
luy avoir efté donne pour protecteur 5c pour 
chef, quoy qu’il foit vray , comme on l*a mar- ' 
que ailleurs , que c’eftoit Dieu proprement qui 
eftoit luy. même le Guide Ôc le Chef divin de ce 
peuple j & que l’on pourroit avec faint Jerome HUroni 
interpréter ce qui eft ait de cet Ange que Dieu de- inPfaL 
voit envoyer , & qu’il envoya en effet devant fon 764 Tom ' 
peuple , de Jesus-Christ même, qui eft ap- 
pelle V ~4nge du grand Confed , ôc qui a efté en- 
voyé pour eftre le’ Chef de fes freres dans la con« 
quête de la vraye terre promife , 5c dans la guer- 
re qu’ils font obligez de foutenir contre les enne- 
mis de leur falut, figurez par les Amorrhéens 5c 
ces autres peuples de Chanaan. Ipfe J esus dux 
no fier gladium tenet , & femper nos prxcedit , 
pugnat pronobis , vmc t adverfarios. 

On peut admirer ici la fainre confiance , & le 
courage extraordinaire de Jofué , qui dans le mo- 
ment qu’il eut apperceu cet Ange lequel il voyoit Sinopf* 
(bus la figure d’un homme armé , 5c dont le vifa- Crtt * c *. 
ge pouvoit bien fansdoute eftre accompagné de 
terreur s’en alla à luy pour fçavoir de fa propre 
bouche s’il eftoit ami ou ennemi. Un autheur fait 
une excellente reflexion fur cette apparition de 
faint Michel en difant , qu’elle eftoit tres-necef- 
faire Ôc très- importante à Jofué dans la conjon- 
ûure où il fe trou voit. Car comme il a voit befoin 
d’une pat): d’eftre affermi divinement dans 'une . 
entreprifV âuflî hardie qu’eftoit celle d’aller atta- 
quer tant de peuples redoutables, il n’aYoit pas 
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moins befoin d’eftre en même temps comme rab- 
baiffé, de peur qu’il ne s’élevât des grandes cho- 
fesqu’ildevoit faire. Et ainfi lors que cet Ange 
l’aflura qu'il venoit pour l'aflifter , 5 c qu’il eftoit 
comme le Prince de l’armée d’ifraël ou de l’ar- 
mée celefte des Anges , c’eftoit comme s’il l’eût 
averti qu’il prît garde de n’attribuer pas à fa vertu 
particulière tout ce qu’il feroit , puifque le peuple 
dont il avoit la conduite ma’rchoit fous les ordres 
6c fous la prote&ion de l’un des premiers mini- 
ftres des armées celeftes j 6c qu’il n’eftoit pas le 
feul qui le conduisît. 

i 5. 16. Jofué fe jet ta le vifage- contre terre $ 
en l'adorant, il dit: due dit mon Seigneur a fon 
ferviteur ? , luy dit-il , vos fovlie\ de vos pieds, 

parce que le lieu ou voua e[ies , efl faint. 

• Jofué fe trouva alors fàifi de frayeur, ainfî que 
Moyfel’avoit efté en voyant brûler le buiflon au 
defertde la montagne de Sina. On peut deman- 
der, dit faint Auguftin, fi ce fut devant cet Ange 
qu'il fe profterna , 6c fi ce fut luy qu’il appella fon 
Seigneur $ ou plutoft fi dans ce moment il envifa- 
gea celuy qui luy envoyoit cet Ange, 6c fe pro» 
fterna pour l’adorer , en le reconnoilfant pour fon 
Seigneur 6c pour fon Dieu. Le même Pere fejn- 
>>ble témoigner qu’on doit s’attacher plutoft à ce 
dernier fens , 6c dire que cette frayeur luy’eftant 
caufée par laprefence de Dieu le fit jet ter au fiî- 
toft par terre pour l’adorer. 

Jofué ne fe contenta pas de faire paroître fon 
profond refpeft par cette humiliation extérieure j 
maisil témoigna à Dieu en même temps l’humble 
difpofition ou il eftoit dans le cœur, d’obeïr à far' 
divine volonté, en luy demandant ce qu’il luy 
plaifoit de luy ordonner. Qu’heureux eft Phom- 
me qui regarde ainfi , non pas feulement dans les 
Anges, mais dans les hommes qui luy parlent de 
la part de Dieu, non la perfoane qui luy parle , 
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maïs ce Seigneur fouverain dont toutes les créatu- 
res font les organes 5 ôc qui dans l’inftant que fes 
fidellesminiftresluy annoncent fa parole, s’ ab- 
baiffe profondément fous fes ordres adorables, ôc 
n'eft en peine que de connoître fa volonté pour 
l’execüter î 

Quant à l’ordre que l’Ange donna à Jofué d’ô- 
ter fes fouliez, ileft le même que celuy qui fut 
donné àMoyfedans l’occafioa dont nous venons 
de parler $ ôc il rendoit principalement à leur im- 
primer une plus grande vénération pourlamaje- 
fté de Dieu , qui eftant prefent par tout , dorinoit 
des marques plus particulières de fa prefence en 
certains lieux qui eftoient pour cette raifon ap* 
peliez faints: Le lieu où vom efies , dit l’Ange à 
Jofué, eftfaint; c’eft adiré, que le Dieu du Ciel 
daignant vous parler icy par mon miniftere ôc 
vous affiner de fon fecours , vous devez eftre dans c 
une fainte frayeur en la prefence du tout-puif- 
fant, ôc vous purifier de tout ce qui vous pour- 
rôit rendre moins digne d’approcher de cette hau- 
te Majefté. Carc’eft peut-eftre ce que l’Ecriture 
nous veut exprimer par ces fouliez qu’on luy com- 
manda d'ôter de fes pieds, comme on l’a déjà 
marqueur Moyfe lors que le même ordre luy fut 
donné. 
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Êricho autem 
clan fa état atque 
tnunita , timoré filio - 
rum Ifraely e* nuUtu 
egredi audebat aut in- 
gredi . 

2. Div.it que Vomi- 


i./^i E pendant Jéricho 
V_>eftoit fermée ôc for- 
tifiée par une bonne garde 
dans la crainte où elletftoit 
desenfansd’lfrael 5 ôc nul La me 
n’ofoity enfrer nienfortrr. an 
2. Alors lç Seigneur dit 
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à Jofué: je vous ay livré 
entre les mains Jéricho 6c 
fon Roy , 6c tous les vail- 
lans hommes qui y font* 

3 . Faites le tour delà vil- 
le tous tant que vous eftes 
de gens de guerre une fois 
par jour. Vous ferez la me- 
me chofe pendant fix jours, 

4. mais qu’au feptie'me 
jour les Prêtres prennent 
les fept trompes "dont on 
fefert dans l’année/lu Ju- 
bilé, ôe qu’ils marchent 
devant l’Arche de l’allian- 
ce. Vous ferez fept fois le 
tour de la ville $ ôc les Prê- 
tres Tonneront de la trom- 

. t 

5. 6c lors que les trom- 
pes fbnneront n d’un fon 
plus long , 6c plus coupé , 
& que ce bruit aura frappé 
Vos oreilles , tout le peu- 

Î )le elevant fa voix tout en- 
émble jettera un grand 
cri , 6c alors les murailles 
de la ville tomberont juf- 
qu’auxfondemens,6c cha- 
cun entrera par l’endroit 
qui fè trouvera visa vis de 
luy. 

6.En même temps Jofué 
fils de Nun appella les Prê- 
tres '6c leur dit s Prenez 


nus ad lofue 5 Ecce de* 
di in manu tua Jéricho » 
gp Regem ejus/tmncf* 
que fort es vit os» 

3. Circuite urbem 
cunfti beUatores ftmel 
per diem : fie facietis 
fexdiebus • 

4. Septimo autem 
die fteerdotes toüant 
feptem buccina * , quo- 
rum u fuse fl in jubileo, 
gp procédant arcam 
Jœderû: feptifquecit 
cui bit ü civitatem , & 
facerdotes clangent 
buccinù. 

5. Cumque infonue- 
rit vox tuba longiot 
atque concifîor , & m 
a un b us veftrù incre- 
puerit , conclamablt 
omnü populus vocifé- 
rât ion e msximâ , & 
mûri funditus corruent 
civil at ü jngredientur - 

4 WC P er ^°cun% 
contra quem / leterint * 


4 # 


6. Vocavit ergoTo- 
fie filins Nun fa cer do- 
tes , gp dixit ad eos t 


4. Hcbr. cornua arietnm, 
id eft cubas è cornibus arie- 
tum ,Vat % 


5. Expl . c’eft à dire d’un 
fon inégal, tantoft long, ôc 
tantoft couppé* Synopf* 1 
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Tolltte arcam fœderis . 
Et feptemalii facerdo - 
tes to liant feptem jubi - 
leorum bue ci nas , 
incedant ante arcam 
Domini . 

y.^td populum quo- 
que dit : f/e cir cui- 
te civitatem , armati, 
precedentes arcamDo - 

«fil*#. 

8. Cumque lofue 
verba fini (fet , Jê- 
p/ei« facerdotes fe- 
ptem bue unis c langè- 
rent ante arcam foide - 
Domini , 

9. omnifque précédé - 
re/ armatus cxercitus 
reliquum vulgtu arcam 
fequebatur,ac buccinis 
Omni a concrepabant. 

10. Trace perat au 
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l’Arche de l’alliance , ôc 
que fept autres Prêtres 
prennent les fept trompes 
du Jubilé, 5c qu’ils mar- 
chent devant l'Arche du 
Seigneur. 

7. U ditaufîîau peuple j 
Allez & faites le tour de U 
ville eftant /ous les armes, 
5c marchant devant l’Ar- 
che du Seigneur. 

8. Jofué ayant fini ceo 
paroles , les fept Prêtres 
commencèrent à fonner 
des fept trompes devant 
l’Arche de l’aJliance du 
Seigneur. 

9. Toute l’armée ma r* 
choit devant l’Arche, &le 
refte du peuple la fuivoit, 
5c le bruit des trompes re* 
ftntifloit de toutes parts. 


10. Or Jofué avoitdon* 
tem lofue populo , di- né cet ordre au peuple s 
cens: Nonclamabitu , Vous ne jetterez aucun 
nec attdietur vox ve- cri 5 on n’entendra aucune 
ftra , neque ulîus fer - voix -, 5c il ne fortira aucuu 
tno]exoreve(lro egre~ ne parole de votre bouche* 
dietur : donec veniat jufqu’àee que le jour (oit 

venu auquel je vous diray ; 
Criez 5c faites grand bruit. 


diesin quo dicam vo- 
bis : Clama te » o* vo* 
ci fer a mi ni, 

1 1. Circuivit ergo 
art a Domini ci vit a* 
tem femel per diem , 
C9* reverfa in caftra , 
manfitibi . 

12 . Jgitur lofue de 


1 1 .Àinfi l’Arche du Sei^ 
gneur fit le premier jour une 
fois le tour de la ville $ Sc- 
elle retourna au camp, 5c 
y demeura 5 

12. 5c Jofué s’eftantle- 
G 4 










-V 


Digitized by Google 




ü fc 

noBe confurgentê , iit* 
levant Jacerdotes <tt- 
cam Domini , 

13 . feptem ex 
eh feptem buccins, 
quarum injubileo ufui 
eft : pracedebant^ue 


to * J O s 

vé avant le jour , les Pré- 
très prirent l’Arche du Sei- 
gneur, 

1 3. & fept d’entr’eux pri- 
rent les fept- trompes dont 
onfefert l’année du Jubi* 
lé 5 & ils marchoient de- 
vant l’Arche , & fonnoient arcam Domini ambu* 
de la trompe, en allant, lantes atque clangen - 
Toute l’armée marchoit tes: ç* armants popu* 
devant eux , & le refte du lus ibat ante eos , vuU 
peuple fuivoit l’Arche , gus autem reliquum 
fonnoit du cor. fequebatur arcam , G* 

buccinh perfonabat. 

i4.Et ayant fait une fois 14- Circaieruntque 
le tour de la ville au fécond civitatem fecando die 
jour, ilsrevinrent dans le femel , rever (îfunt 

camp. Us firent la même incaftra. Sicfecerunt 
chofe pendant‘fix jours 5 /ex diebns . 

1 > .mais le feptiéme jour 1 5. Die autem fe - 
s’efta nt levez de grand mau ptimo , diluculb con~ 
tin ils firent fept fois le tour /urgentes , circuierunt 
de la ville , # comme il leur urbem , ficut dijpofu 
avoit efté ordonné : tum erat , jepties. 

16. & pendant que les 16. Cuwque fepti* 

Prêtres fonnoient de la mo drcuitu clangerent 
trompe au feptiéme tour, buccinh facer dotes , 
Jofué dit à tout lfraëlj jet- dixit Iofue ad omnem 
tez un grand crij car le Sei- J fraël : Vociferamini 2 
gneur vous a livré Jeri- tradidit enim vobis 
cho s - % Dominas civitatem : 

17. que cette ville foit 17. (itque civttas 
anathème ", & que -tout bac anathema : 

fervation de Rahab avoit 
efté déjà donné au peuple ; 
& qu’alors il fut feulement 
reïteré. Car il eût efté un 
peu tard de leur en parler 


jr. vj . ExpLEftre en ana- 
thème, c’eft eftre détruit, 
perdu , & exterminé entiè- 
rement. Vatab . ibid. Expi. 
Il eft vray-femblable , que 
cet ordre touchant Tanathé- 


me de cette ville la con- 1 web. 


pour la première foi». Mc- 
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irntitdquéc tnea funt , ce qui s’y trouvera foit 
Domino , fo!a Rahab confacré au Seigneur. Que 
mtretrix vivat , cum la feule Rahab courtifanne 
univerfis qui cum ea in ait la vie fauve , avec tous 
domofunt : abfcondit ceux qui fetrouverontdans 
enim nuntios quos di- famaifon , parce qu’elle a 
reximus. ' caché ceux que nous a- 

vions envoyez pour recon-. 

• noîtrelepaïs. 

18. Vos autem ca~ 18. Mais pour vous, 
vete ,nede hü , qu<e donnez-vous bien de gar- 
practpta funt, qui p- de de toucher a rien de cet- 
piam contingat# , e* te ville contre l’ordre qu’on 
fit# prévarication# vous donne, de peur de 
rei , & omnia caflra vous rendre coupables de 
Ifraël fub peccato fint prévarication, & d’attirer 
atqueturbentur. ainfî le trouble 5c le péché 

fur toute l’armée d’ifrael. 

ï 9* duid'quld au- 19. Que tout ce qui fe 
tem auri argenti trouvera dans la ville d’or 
fuerit , vaforum & d’argent 5c de va(es 

aneorum acferri, Do - d'airain 5c de fer, foit con- 
mino confecretur , re- fàcré au Seigneur , 5c mis 
pofitum in tbefauris en referve dans fes trefors« 
ejus. 

20. Jgitur omni 20.T0M le peuple ayant 
populo vociférante donc jetté un grand cri , 5c 
tlangentibus tub # , les trompes fbnnant $ la 
poftquam in aures mvd- voix 5c le fon, n’eurent pas 
titudin # vox fonituf plûtoft* frappé les oreilles 
<jue increpuit , mûri de la multitude que les mu- 
iUicà corruerunt : ©* railles tombent $ 5c cha- 
afcendit unujquifque cun entra pW l’endroit qui 
perlocum , qui contra eftoitvis à vis de luyj ils 
fe erat : ceptruntque prirent ainfi la ville, 
ttvitatem , 

2 1 . interfecerunt 21. 5c ils tuerent tout ce 
omnia qu ce étant in qui s*y rencontra depuis les 


ea, à viro ufque ai 
mulierem , ab infante 
ufque ad ftnem boves 
quoque &* oves Grap* 
tjos in ore gladii per* 
cujjerunt , 

22. Vuobus autem 
virü , qui explorato* 
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hommes jufqu’aux fem- 
mes, ôc depuis les enfans 
jufqu'aux vieillards. Ils fi- 
rent paflfer auflî au fil de 
l’épée , les bœufs , les bre- 
bis, ôc les ânes. 

22. Alors"lofué dit aux 

deux hommes qui avoient 
efté envoyez pour recon- % resmifpf aérant, dixit 
noître le païs: Entrez dans Iofue : Ingredimini 

la maifon de la courtifan- domum mulierü mere * 
ne, & faites- là fortir avec 
tout ce qui eft à elle , com- 
me vous le luy avez pro- 
mis avec ferment. 

23, Les deux jeunes 
hommes eftant entrez 
dans la maifon en firent hub , & parentes ejus 
fortir Rahab, fon pere ôc patres quoque, <ycun- 
fa mere/es freres Ôc fes pa- Üam fupellefttlem ac 
ren s,ôc tout ce qui eftoit cognationewiüius 

à elle , ôc les firent demeu- extra caftralfrael ma* 
rer hors du camp d’ Ifraël." nere fecerunt . 


tri ci* , ep* produite 
eam,ér omnia qu& 
illius funt , peut illi 
juramento firmaftis. 

23. Jngreffiqueja - 
venes, eduxerunt Ra * 


24. Après cela ils brûle- 
. rentlâ ville , ôc tout ce qui 

fe trouva dedans,à la refer- 
ve de l’or •, ôede l’argent 5 
des vafes d’airain ôc de fer 
qu’ils confacrerent pour le 
trefoc du Seigneur. 

25. Mais Iofue fauva 
Rahab courtifanne ôc la 
maifon de m pere avec 
tout ce qu’elle avoit 5 ôc ils 


24. XJrbem autem 
G* omnia qua erant in 
ea,fuccenderunt $ abf* 
que auto argento, 
G* vaps antis, aefer * 
r<i , qua in ararium 
Domini confecrarunt . 

25. Rahab ver à 
meretricem , G* do* 
mum patris ejus , O* 
omnia qua habebat , 


7^. 22.. Expl» On ne peut! qu’ils euflent efté purifiez. 


douter que Jofué n’eût auffi 
donné cet ordre dés aupar- 
avant. Synopf, 

23. En attendant 


& rendus dignes d’eftre 
joints au peuple de Dieu*. 
Synotf. 
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fititlofuevlvere, & demeurèrent au milieu du 
babitaveruntin medio peuple d’ifraél comme ils 
IfraU ufqtte in pra- y font encore aujourd'hui 
fentemdtem: ebquod parce qu’elle avoit caché 
abfconderit nuntios, les deux hommes qu’il 
quosmiferatut explo* avoit envoyez pour recon- 
rarent Itricbo. Jn noître Iericho. Alors Io- 
tempore illo , impreca- fué fit celte imprécation 3c 
lus eft îofue , dicens: il dit: 

26. Malediftusvir 26. Maudit foit l’hom- 
coram Domino qui fuf 1 me devant le Seigneur qui 
citaverit (p* adifica- rebâtira la ville de Iericho. 
verit civitatem lcri - Que Ton premier-né meure 
ebo 2 In primogenito lors qu’il en jettera les fon- 
fuo fundamenta iliius demens,& qu’il perde le 
facial , O* novi/fmo dernier de jfès enfans lors 
liberorum ponat por - qu’il en mettra les portes , 
tas ejus. 

27. Fuit cr go Dû* 27. Le Seigneur fut donc 

minus cum Iofue , &* avec Iofué$8c fon nom de- 
nomen ejus vulgatum vint célébré dans toute 1* 
eft in omni terra. terre. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, f 

ÿ, 2. 3. 4. 5. A Lors le Seigneur dit h Jofui : Je 

A vous ay livré entre les mains Jéri- 
cho , et* fon Roy , cr tous les vaillant hommes qui 
y font . Faites le tour de la ville avec tous les gens de 
guerre une f où par jour. Vous fer e\ cela pendant ft% 
jours. ~ 4 u feptiéme jour , que les Vreftres prennent les 
fept trompes dont on fe fert dans l'année du Jubilé 3 

On prétend que tous ces ordres que Dieu donna Efliusi * 
à Jofué pour le «fiege 5c la ruine de Jéricho , luy hnnç 
furent déclarez par le même Ange, c’eftàdire, 
par faint Michel le Prince de l’armée de Dieu, 
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quiluy paroiffoit fous la figure d'un general; 5c 
qu'ainfi ce qui luy eft dit au commencement de ce 
Chapitre eft une fuitte de ce que cet Ange luy 
avoit dit à la fin du precedent. Il eft donc d’abord 
afluré par ce Miniftre de Dieu de la ruine entière 
de cette ville fuperbe qui fe confioiten la force de 
fes remparts : ce qu'on luy déclaré par ces terri- 
bles paroles ; Jevows ay livré entre les mains Jeri - 
cho , [on Roy ; qui font capables de faire trem- 
bler les plus puiffans Princes , comme elles eurent 
la force de renverfer jufqu'auxfondemens les mu- 
railles de cette ville : puifqueceluy qui tient en 
fes mains & les places fortes , 5c les Rois, 5c les 
armées, 5c qui peut quand il luy plaît les livrer 
entre les mains de leurs ennemis , apprend à tous 
les hommes de la terre à s’humilier en fa prefence; 
& à ne fe pas confier temerairement en la vanité 
de leurs projets 5c de leurs forces. 

Enfuite le même Ange luy déclaré la maniéré 
dont Dieu avoit arrêté en fon confeil éternel la 
ruine de Jéricho, 5c luy fait connoître qu elle 
devoit eftre l'ouvrage , non de fa main , ni de fon 
armée, mais de Dieu feul ; afin que félon la re- 
Theodor. marque d’un ancien Pere , lors qu’ils verroient 
** 7°/' cette ville prife fans armes 5c fans le fècours d’au-> 
cunes machines , mais parle fon feul des trom- 
pes , 5c par la prefence de l’Arche , ils fuffent 
tres-perfuadez , que fî dans la fuite ils eftoient 
vaincus en quelques combats, ils dévoient s'en 
prendre à eux feuls , 5c s’accufer d’avoir mérité ce 
châtiment en violant les loix du Seigneur. 

Il eft remarquable que le jour même du Sabbat 
ne fut point exempt de cette marche que Dieu or- 
donna à toute l’armée de faire au tour des murail- 
Efiiufin les de Jéricho ; dont un fçavant homme rend cet- 
buncloc. te r aifon , que la chofe en elleïmême n'eftoit 
point contraire à la loy , ni du nombre de ces oeu- 
vres défendues au jour du Sabbat; puifqu’ii s’a* 
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gîffoit feulement défaire le tour d’une villes 3c 
que d’ailleurs c’eftoit même un exercice tres- 
pieux , deftiné dire&ement à faire éclatter la rou- 
te- puilTance de Dieu dans la ruine de cette pla- 
ce. 

Mais Tertulien femble regarder cette conduite Tertnt. 
de Jofué d’une autre maniéré en difam ; Que c’e 
ftoient des œuvres humaines, 3c non des œuvres cion 
divines qui avoient efté défendues le jour du Sab- adverf. 
bat : 3c que les chofes que Dieu commandoit , 
comme celle dont il s’agit, eftoient divines 3c non 
humaines s Sabbaio opéra humant prohibentur , non 
divina , divin* autem fum quœ Deusjubet : ce qu’il 
dit contre Marcion , qui accufoit d’inconftance le 
Dieu du vieux Teftament. Il a cru même, que la 
Ville de Jéricho avoit efté taillée en pièces le jour 
du Sabbat : 3c il juftifie ce violement apparent 
d’une obfervation legale , en difant $ Que ces 
fortes de préceptes qui avoient efté donnez aux 
Ifraëlites eftoient temporels 3c paffagers, 3c non 
éternels; c’eft adiré, que Dieu pouvoit quand 
illuy plaifoit en difpenfer, comme d’une chofe 
qui n’eftoit pas abfolument neceftaire , tel qu’efl: 
le precepte de l’amour; 3c qu’il deftinoit feule- 
ment à figurer quelque chofe de plus grand. Ma- 
nifeftum eft itaque non aternum nec Jpiritale , fed 
temporale fuijfe preeceptum ..... er adtempus g* pr<e - 
fentü caufæ necejfitaiem valuifle , non ad perpetui 
temporU obfervationem. 

jtr . io. Or Iofut avoit donné cet ordre au peuple : 

Vous ne jetterez aucun cri 5 on n entendra aucune • 
voix , il ne [ortira aucune parole de voftre bouche, 

jufqu'à-ce que le jour [oit venu auquel je vous diray : 

Crie\ & faites grand bruit . 

Ôn peut voir ce que Ton a dit de l’ufage des 
trompettes fur le dixième Chapitre des Nombres. 
Etilfuffitde marquer ici que lors que Dieu or- 
donnoit aux Ifraëlites de garder (I exactement le 


Synopf* 
Cri tic. 


\ 


Synopf. 
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filence en faifant le tour des murailles de Jéricho , 
dans le même temps que le fon des trompettes de- 
ftinces à la pubücationde l'année du Jubilé reten- 
tiroit de toutes parts , il vouloit , comme le difcnt 
les Interprettes , les faire rentrer en eux-mêmes, 
& les engager à écouter attentivement l.a voix de 
Dieu , qui leur parlait en quelque façon par ces 
trompettes , & les alTuroitde fon fecours. Il vou- 
loit , ajoutent-ils, qu’ils s’appuyalîent paifible- 
mentfurfa grâce & fur fa bonté. Enfin on peut 
dire, qu’il leur infpiroit par là de faire paroître 
.leur profond refped pour la majefte de celuy qui 
eftoit prefent au milieu d’eux, 5c de remplir de 
frayeur leurs ennemis à la veuë d’un fpeftaclefl 
furprenant de tout un peuple compofe de plus 
d’un million deperfonnes, qui marchoient au- 
tour de leurs murs fans dire un feul mot, & fans 
que l’on entendît aucun autre bruit que celuy des 
fept trompes dont fonnoient les Prêtres , que l’on 
regardoit comme la voix de la toute puiffance de 
Dieu. Nous verrons enfuite l’explication de la 
vérité figurée par cet événement fi célébré. 

ÿ. 16. 17. Pendant que les Prêtres fonnoient de 
la trompe au feptiime jour , Iofué dit à tout lfraëlz 
Jette 3 un grand cri $ car le Seigneur vous a livré cet - 
te ville . üv.e cette ville [oit en anathème 5 que tout 

ce qui fe trouvera f bit confacré au Seigneur . Qjie la 
feule Rahab courtifanne ait la vie fauve avec tous 
ceux qui fe trouveront dans fa mai fon. 

Quelques Interprettes ont crû, & il y a beau- 
coup d’apparence , que Jofué avoit gardé le fècret 
touchant ce que l’Ange luyavoit dit du renverfe- 
ment des murailles de Jéricho , qui fe devoir faire 
le feptiéme jour $ & que Dieu voulut ainfi éprou- 
ver la fidelité du peuple, & là parfaite docilité 
pour obeïr aveuglement à fes ordres. En quoy 
effe&ivement l’on ne peut affez admirer la defFe- 
rence extraordinaire ayec laquelle , fans connoî- 
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tre le deflein de Dieu, ils fe foumettent à faire 
tres-aflîduëmentunechofeaufG inutile en appa- 
îence qu’eftoit celle dé tourner tous les jours au- 
tour d’une ville fans rien dire , 5 c fans entrepren- 
dre quoy que ce foit. Et c’eft ce qui fait connoître jjebr* 
combien faintPaul a eu raifon de déclarer en écri n. v» 
vantauxenfans de ces Hébreux; due ç'aeflé par la 3°* 
foy que les murailles de lericho tomber ent par terre , 
après qu on en eut fait le tour fept jours durant. Car il 
falloit que ces peuples euflem fans doute une foy 
très- vive au fecouvs de Dieu, pour ne fe point 
Tebutter d’un tel exercice , dont ils ne connoif- 
foient point quel devoit eftre le fuccés , 6 c qui 
pouvoit même leur paroître fi choquant. , 

On eft furpris en voyant que Dieu condamne 
cette ville à eftre anathème, c’eft à dire, en- 
tièrement exterminée. Mais on a veu dans les li- •/ 
-vres precedens les raifons pour lefquelles il vou- 
#Ioit que l’on n’épargnât aucune perfonne dans 
toutes les villes des Chananéens , nous marquant 
fous la figure de cette conduite myfterieufe l'hor- 
reur extrême que dévoient avoir les fidelles fervi- 
teurs de tous les ennemis de leur faim , c’efl: à 
dire despechez ou des démons, qui eftoient re- 
•prefentez par ces ennemis du peuple de Dieu , 5c 
ne bleflant neanmoins en aucune forte la juftice 
par ce traitement fi rigoureux 5 puifqueceux qu’il 
punifîbit G feverement , l’a voient mérité par l’im- 
piété 5c par les dereglemens de leur conduite. 

Que G c’eftoit un arrêt de fa divine juftice que 
toutes les villes des Chananéens Giflent traitées 
avec cette grande feverité , il voulut, dit un an- 
cien Pere, que la première de toutes 5c la plus Theodor* 
forte luy fût offerte toute entière en holocaufte f 
* comme les prémices deia conquête de cette terre 7 * 
promife ; 6 c que fes richefles luy eftant confacrées , 
ou réduites en cendres , les Ifraëlites le reconnur- 
ent véritablement pour leur Dieu ôc l’unique 
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Autheur de leurs vi&oîres par les facrifîces qu’ils 
luy ofFriroient de ces depoüilles. 

Il avoit peut-eftre auflî deflein de modérer en 
cela même leur avarice, en ne leur permettant 
pas de s’enrichir des rhreforsde cette ville fuper- 
be , dont la prifè ne devoit point leur coûter de 
fang , maiseftre l’effet tout pur de fa puiffance. 
Synopf. Et enfin il eftoit très important , félon la penfée 
Çritiu des Interprettes , que les autres peuples fUftent 
étonnez d’abord & comme abbatus par la rigueur 
effroyable avec laquelle ils verroient traiter une 
place qui pouvoiteftre regardee comme le rem- 
part & le boulevard de tout le pais. 

Rahab feule avec fa famille eft confervée au 
milieu de cette ruine generale de Jéricho. Et elle 
l’eft par un effet de ce ferment folemnel que luy 
avoient fait les deux efpions de luy conferver la 
vie. L’on demande fi Jofuéeftoit obligé affer- 
ment qui s’eftoit fait fans fon ordre. Mais l'on ne^ 
peut en douter $ premièrement parce qu’il paroît 
que c'eftoitDieu même qui avoit remué le cœur 
& la langue de Rahab pour. parler, comme elle 
. . fit à ces deux efpions , ôc qui leur avoit auflî in* 

fpiré de s’engager par ferment à la fauver. D’ail- 
leurs la feule reconnoiffance du grand fervice 
qu’elle avoit rendu à tout Ifraël en la perfonne de 
ces deux hommes , obligeoit indifpenfablement 
Jofué à ufer auflî demi fericorde à fon égard. Et 
enfin tout ce qui fe fit alors , comme faint Paul le 
déclaré de tous ces- anciens évenemens, figuroit 
plufieurs grandes veritez qui regardoient lesChre- 
ftiens. 

jfmbrof. Les Pere? donc ont confideré Jéricho comme 

in Luc. la figure du monde , non pas de celuy que Dieu a 
[o 7 Tom. Cvé ^ lequel eft forti tout pur de fes mains, mais 
.3.^.1 33 de celuy que nous reprefente faint Auguftin, lors 
Attguft. qu’en expliquant faint Paul qui avoit nommé les 

f.L'tlm. ^ emons ^ faprinçtt du monde, il dît $ Que PA- 

poftre 
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poftre entend parle monde, tous ceux qui aiment z p.iiy: 
le monde, tous les impies & les méchans; & en- ld . contm 
fin ce monde aveugle 6c corrompu dont il eft dit Fattft.l. 
dans l’Evangile 5 gwV/ n'a point connu Iefus-Chri/l : /J’*/* 1 * 
Mundi dixit , amatorum mundi : Mundi di- pf a i m . 
xit y impiorum &> i ni quorum : Mundi dixit, de 
quodicit Evangelium $ e>» mundus eum non cognovit. 

Et nous pouvons ajouter que le monde quils ont adverf. 
regardé fous la figure de Jéricho, eftoit princi- jovin.l . 
paiement celuy des Gentils, qui ne connoifloient 1 •tom.i* 
point Dieu. Ces mêmes Peres ont confideré d’au- 
tre part l’Arche de l’alliance, ou comme l'Eglife, pfai.-jG. 
c’eft à dire, cette première affemblée des Apo- v. 32. 
ftres ôc des hommes Apoftoliques qui furent choi- tom - 4 - 
fis du milieu de la Synagogue 5 ou comme la loy 
divine que faint Auguftin appelle le témoignage 
ouïe Teftament de Dieu , Teftarnentum Dei $ par- 
ce que la fainte Ecriture eft comme le témoignage 
6c une atteftation vivante de la volonté de Dieu, 
de fapuiflance, ôcde fa juftice , de fa bonté 6c 
de fa divinité $ tout /ce qu’il a fait en faveur des 
Ifraëlites par le miniftere de Moyfe , de Jofué 
6c detant^d’autres, 6c tout ce qu’il a prédit par 
la bouche des Prophètes , eftant comme au- 
tant de témoignages qui atteftent à toute la terre 
la grandeur ôc la majefté du Dieu tout-puilïànt* 

Mais nous pouvons ajouter à l’explication des 
faints Peres cette autre qui paroît fort naturelle, 
que l'Arche nous figuroit encore l’humanité fain- 
te du Fils de Dieu, fous laquelle on peut com- 
prendre tout le my ftere de fon Incarnation. 

Les trompettes dont fonnoient les Prêtres ont 
efté confiderées par les mêmes faints, comme ces 
voixéclattantes des Prédicateurs evangeliques , 
dont le bruit, félon l’Ecriture , s’eft fait entendre 
par toute la terre. In omnem terram exivit fontu 
eorum , cy in fines orbü terra verba eorum. Us en 
fonnoient devant l’Arche , comme pour marquer 
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qu’ils n’étoîent que les hérauts qui publioient 8c la 
volonté 8c la gloire de leur divin maître. Car fi S. 
Pierre,G S. Paul, 5c tous les autres Apôtres ont fait 
entendre leur voix, jufqu’aux extremicez du mon- 
dejce n’a efté que pour y porter par la prédication 
de l’Evangile la connoiflance du Dieu de gloire, 
dont la vertu toute-puifiante devoit renverfer les 
Hieron. grailles de Jericho.S/c eratDomini armatus exerci - 
adverf. tus in tubü fucerdotalibus , quafi ad Evangelicam pr *- 
Jovi- dicationem , fubtypo Jéricho , mundus fubvertitur. 
7 fit n [upr D’Arche tourne autour de la ville fept fois difFe- 
jsJgnfl] rentes. Etc’eft, dit faint Auguftin , ce que fait la 
eontr. prédication du royaume des cieux , lors que la pa- 
Fanjt. rôle de Dieu fe répand dans toute la terre, & en 
1 J 9i F r * fa j t comme le circuit dans le cours des fiecles re- 
prefenté par • ce nombre myfterieux des fept 
tours de l’Arche qu’elle fit durant fept jours, ôc 
qu’elle redoubla le feptiéme jour, pour marquer 
peut- eftre le renouvellement de la prédication de 
l’Evangile qui fe doit faire à la fin des temps par les 
deux Prophètes Enoch 5c Elie.Ce fera alors qu’el- 
le aura enfin la force de renverfer toutes les for» 
terefîcs du fiecle , lors que la mort comme la der- 
nière ennemie fera détruite $ & que les impies fi- - 
gurezparces habitansde Jéricho eftant* reprou- 
vez 8c exterminez, l'Eglife feule, comme cette 
unique maifonde Rahab , fera délivrée de la ruï- 
ne generale du fiecle $ c’eft adiré cette Eglife pu- 
rifiée de fes fornications , rachetée par lefangde 
Jésus. Christ figuré par cette écarlatte mife par 
Rahab à fa fenêtre pour fignal de fon falut, ôc 
juftifiée par la confefïion de fes crimes. Sicut mine 
per tempora , qux feptem dierum vici/fîtudine dila~ 
buniur, Teftamentum Dei circumit toto orbe terra » 
tum y ut (n fine temporum mors novijfîma inimica de- 
ftruatur j cr ex impiorum perditione unie a domus tan - 
quamunica Ecclefîa liberetur , mundatet à turpitudine 
fornications per fweftrctm çonfejfmn , in fanguint 
remiffionii. 
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.Maïs le meme faintfait voir encore que ce ren- ^ 
verfement des murailles de Jéricho, c’eft à dire, * 19 . ut 
desforterefles dufiecle. Te fait tous les jours en/«P* 
nous, lors que toutes les efperances du monde, 
qui font comme les appuis de cette vie mortelle, 
éc qui s’oppofent à l’elperance dufiecle futur, y 
font renverfées parla volonté toute libre de nos 
cœurs, le faint Efprity répandant les fept dons 
divins de fa grâce. £t il ajoute, que e’eft ce que 
Dieu voulut nous marquer, lors que l’Arche tour- 
nant fept fois au tour des murailles de Jéricho* el- 
les tombèrent , «non par violence , mais d’elles- 
mêmes, 6c fans effort. Q^id nunc aliud agit an* 
nuntiatioregni cœtorum, quam circuitio area fignifi- 
tavit y nifiutomnia munim enta mort alü vit a ,ide(L 
omnüjpeshnjus faculi , quarefiflit (peifuturi fœctt- 
li , in donofeptenario Spiritùs fanBi perliberum ar - 
bitrium deflruatur\ Ob hoc enim circumeunte arcâ 
nonimptilfuviolento illimuri ceciderunt , fed (ponté* 
jfr. 2 6 . Maudit foit l'homme devant le Scigveut> h 
qui rebâtira la ville de Jéricho, c *c. 

Laraifondecettemaledi&ion que Jofué don- 
na à celuy qui entreprendroit de rebâtir cette ville,, 
n’eftoitpas, comme le remarquent les Interprè- 
tes, que le lieu futexecrable par luy- même, puis 
que ni Elie ni Elifée , ni Jesus-Christ , n'ont 
point évité d’y entrer depuis qu'il fut rétabli* 

Mais c’eftoit la fuite 8c comme la confommatioit 
de l’an3théme auquel Jéricho avoir efïé condam- 
né quelle ne fut jamais rebâtie * 8c qu’elle devint . 
au contraire un monument eternel de la puiflance 
& de la juftice de celuy qui eft le vengeur des cri- 
mes. C’eftoit auffi , félon la remarque d’un fça- 
vant homme > une figure par laquelle Dieu mena- P etTÎ ** % 
çoit de fa colere ceux qui ayant une fois détruit ^ le f cnS ^ 
dans leur cœur par une cotvverfion véritable 
l r amour du fiede reprefenté par Jéricho, le re-, 
bâtifient pour le dire ainfi de nouveau , en s'aban- 
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donnant comme auparavant à l’ambition qui pa- 
roifloit étouffée en eux. Inhisqui evomuerunt f<e* 
tulum fréquenter amor faculi récidivât , fuamque re<e- 
dificantes Jéricho , quam in primttiva converfatiohe 
fubverterant , ignés à 1 cintres ambition ü Jufcitant 
jam fopitos. Onpeutvoirfurlefeiziéme Chapitre 
du troifiéme Livre des Rois ce que Ton y dit au 
fu jet de cette maledi&ion, qui s'accomplit exa- 
ctement en la perfonne de celuy qui entreprit de 
rebâtir Jéricho fous le régné de l’impie Achab. 


CHAPITRE VIL 

. 1. /^V R les enfàns d’If- 1. T} J lii autem If- 
V-/ raël violèrent la JC raël prœvari • 
défence qui leur avoit efté cati funt mandatant , 
faire , & ils prirent pour est* ufurpaverunt de 
eux de ce qui avoit efté mis anathemate. Naw *A- 
fous l’anathéme. Car A. chanfilius Cbarmi fr- 
chan fils de Charmi fils de lii Zabdi, filii Zare de 
Zabdi fils de Zara de la tri- tribu Judo. , tulit alim 
budejuda déroba quel- quid de anathemate z 
quechofede l'anathéme, iratufque efl Vomi- 
dc le Seigneur fe mit en co- nus contra FilioslfraëL 
lere' contre les-enfansd’ If- • * 

raël. s' 

2. En même temps Jo- 2. Cumque mitte- 
fué envoya de Jéricho des ret Jofue dejerichovi - 
hommes contre Haï qui eft ros contra Hai> quée efl 
prés deBethaven à l’Orient iuxta Bcthaven , ad 
de la ville de Bethel , de il Orientaient plagam 
leur dît: Allez de recon- oppidi Betheldixit eù: 
noiffez le païs. Us firent ce Ldfcendite , G? expia- 
qui leur avoit efté con> rate Terram-Qui pr 
mandé, ils reconnurent la cepta cmplentes ex* 
Ville *e Haï. plor avérant Hat* 

1 . Hcbr t Accenfuseftfuror Domini. Vat* 

% 
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3 . Et rever fi dixe - 
runt ei : Non afcendat 
omttis populw s fed duo 
vel tria milita vimrum 
ptrgattt y & ddeant 
civitatemz quare om - 
N nis populusfiuflrave - 
xahitur contra hojies 
paudjfmos ? 

4 ^fcenderutit er- 
go tria milita pugnato- 
rum. Hui flatim terga 
vert entes, 

5. percttjfî funt à 

virü urbis Hat, & 

€ or ruer un t ex eü tri - 

£ 

ginta fexhominesiper- 
fecutique funt eos ad - 
verfarii de porta ufquc 
ad Sabarim , & eect- 
derunt per protia fu - 
gientes: pertimuitquc 
cor populi y c* inflar 
aqu# liquejattum eft. 

6. Jofueverd fcidit 
veflimenta fua , <p* 
prcnus cecidit in ter- 
ram coram area Vomi • 
ni ufquc advejperamy 
tam ipfe quam omnes 
fenes ïfraëhmiferunt - 
que pulvertm fuper 
tapit a fua , 

7. &• dixit Jofucz 
Heu Domine Deus> 


3. Et eftant revenus ils 
luy dirent:Que tout le peu- 
ple ne marche point 5 mais 
qu’on envoyé deux ou 
trois mille hommes pour 
détruire cette ville. Qu’eft 
il neceflaire de fatiguer 
inutilement tout le peuple 
contre un fi petit nombre 
d’ennemis î 

4. Trois mille hommes 
marchèrent donc contre 
Haï : Mais ayant tourné le 
dos auflï-toft, ils furent 
chargez par ceux de là vil- 
le de Haï. 

5. Il y en eut trente-fix 
de tuez ; les ennemis les 
pourfuivirent depuis leur 
porte jufqu’à Sabarin , 5 c 
tuèrent ceux qui s’enfuyoi- 
ent vers le bas de la colli- 
ne. Alors le cœurdu peu- 
ple fut faifi de crainte , 5c 

ilfe fondit comme l’eau. 

• • 1 
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6. Mais Jofué déchira 
fes vêtemens:fe fetta le 
viïage contre terre devant 
l’Arche du Seigneur, e* 
demeura ainfi projlerni avec 
tous les anciens d’Ifrael 
jufqüesau foir * 5 c ils jet- 
terent de la poufiiere fur 
leur têtes ; 

7. Et Jofué' dit : Helas 
Seigneur mon Dieu, ayez- 


quid voluifli traitée* 
re populum ijhtm Jor- 
dation fluvium,ut tra- 
deres nos in matius 
~4morrhai , & perde- 
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vous donc voulu faire paf- 
fer à ce peuple le fleuve du 
Jourdain , pour nous li- 
vrer entre les mains des 
Amorrhéens & pour nous 
perdre ? Il eût efté à fou- res ? utinam ut cœpi - 
haiter que nous fuflîons mus 3 man(t[femus trant 
demeurez au delà du J our- Jordaniens* 
dain comme nous avions 
commencé d’y demeurer. 

8 . Que diray- je, ô Dieu 8 . Mi Domine Veut 

mon Seigneur > en voyant quid dicam , videns if- 
Ifraël prendre la fuite de- rallem hoflibus terga 
yantfes ennemis? ' vertentem \ 

9. Les ChananéensTen- 9. * 4 udient Cha - 

tendront dire , ôc tous les nanti , €? omnes ha- 
habitans de cette terre 5 & bitatores Terra , 
s’unifiant enfemble , ils pariter conglobati c/r- 
nous envelopperont , ôc ils cumdabunt nos , atque 
extermineront nôtre nom delebunt nomen no - 
de deflus la terre^ Ôc alors ftrum déterra^ qui J 
que deviendra la gloire de faciès magno nomini 
vôtre grand nom \ • tuol 

10. Le Seigneur dit à ' 10. Dixitque Do - 

Jofué : Levez- vous * pour- minus ad Jofue : Sur - 
quoy vous tenez» vous ge,cur jaces pronus irt 
couché par terre > terra ? 

1 i.'Ifrâcl a péché , 3 c il 1 i.Veccavit Ifraël, 
aviolél'accord que j’avois 0^ pravaricatus ejt 
fait avec luy. Ils ont pris de paiïm meum : iule- 
l'anathéme 5. ils en ont de- runtquede anathemd - 
robé , ils ont menti,” Ôc ils 
ont caché leur vol parmi 
leur bagage. 


2. Ifraël ne pourra plus 


te , G?* furati funt at- 
que mentïti , ah - 

fconderunt imer vafa 
fua. 

12. Nec poterit Ip* 


ï-ii. Expl . ou par aftion,. protêt qu’ils ne pren- 
au parce que tous avoienc] dr oient rien» • 

a - • • 
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yaël Pare ante hoftes fubfifter devant fes enne- 
fuos, eofque fugiet : mis 5 & il fuira devant eux 
quia poüuttu eft ana- parce qu’il s’eft fouillé par 
themate: noneroultrh l’anathéme. Je na feray 
'vobifcum , donec con- plus avec vous ,jufqu’à*ce 
teratù eum qui hujtu que vous ayez exterminé 
fcelerü mu eft. celuy qui eft coupable de 

ce crime. 

13 • Surge >fanBi- 13. Levez- vous,(an&w 
ficapopulum , CP die fiez "le peuple, & dites- 
eü : SanBiftcamini in leur : San&ifiez- vous pour 
craftinum: bac enim demain: Carvoicy ce que 
dicit Domintu De tu dit le Seigneur le Dieu 
ifra’él 1 ^4 nathema in d’Ifraël : L’anathéme eft 
mtdio tui eft Jfraëlz au milieu de vous " lfraëls 
non poterü ftare coram Vous ne pourrez fubfifter 
hoftibus tuù y donec devant vos ennemis, jufi. 
deleatur ex te qui hoc qu’à-ce que celuy qui eft 
côntaminatus eft fcc- foüillé dececrimefoit ex- 
lere . terminé du milieu de vous. 

14. * 4 ccedetifque 14. Vous vous prefen- 

ntanè (inguli per tri- ferez demain au matin 
btu yeFtrai'.Çr quant- chacun dans vôtre tribu* 5c 
cumquc tribumjors yr- Je fort eftant tombé fur 
venerit , accedet per l’une des tribus , on pafle- 
cognationes fuas , er* ra de cette tribu aux fa- 
cogneuio per domor , milles qui la compofenty des 
domufqueperviros . familles auxmaifons, ôc 

de la maifon à chaque par- 
ticulier * 


15. Et quicuntque 15. & quiconque fera 
ille in hoc facinore trouvé coupable de ce cri- 
fuerit deprehenfut , me fera brûlé avec tout ce 
comburetur igni cum qui luy appartient , parce 


^.13. Hebr. préparez le 
peuple. 

~ Ibid. Expi. Ona caché au 
mîlieudevous une partie de 
copiai’ était çoafacré par 


l'anatheme. Ons’eft. 
rendu coupable parle vio- 
lement de 1’anacheme. Sjh 
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qu’il a violé l’alliance du 
Seigneur, & qu’il a fait une 
chofe deteftable dans If. 
raël. 

16. Jofué fe levant 
donc de grand matin fit af- 
fembler Ifraël par chaque 
tribu : & le fort tomba fur 
la tribu de Juda 5 

17. qui s’eftant prefen- 
tée avec toutes fes famil- 
les 5 le fort tomba fur la fa- 
mille de Zaré. Cette famil- 
le s’eftant prefentée par 
chaque mgifon, le fort 
tomba fur la maifon de 


* 


B 

omni fubfldntia fui « 
quoniam prtvariutus 
efi paSum Domini ~ 
fait nef as in Ifraël. 

16. Surgens i la- 
que Jofue manè appli- 
cuit ifraël per tribus 
fuas , c* inventa eft 
tribus Juda. 

17. Quacùm jux 
ta familias fuas effet 
oblata y inventa eft 
familia Zare. lUam 
quoque per domos of- 
fetens , reperit Zab - 
di: 



Zabdi 5 

18. dont tous les parti- 
culiers s’eftant prefentez 
fèparement le fort tomba 
fur Achan fils de Charmi 
fils de Zabdi fils de Zaré 
de la tribu de Juda. 

1 9. Et Jofué dit à Achan: 
Mon fils rendez gloire au 
Seigneurie Dieu d’ Ifraël : 
Confeflez vôtre faute , ôc 
declarez-moy ce que vous 
avez fait fans en rien ca- 
cher. 


18 cujusdomumin 
fingulos dividens vu 
ros y invenit Achats 
filiutn Charmi , filit 
Zabdi , filii zare de 
tribu Juda. 

19* Et ait Jofue ai 
*4 ch an: Fili mi, da 
gloriam Domino Deo 
Ifraël, çr confitere > 
atqueindicamihi quid 
fe écris , ne abfcon - 
dos. 


20. Et Achan répondit 20, Refponditquc 

àlofiiérlleftvrayquej'ay ~ 4 chan Jofue, di- 
péché contre le Seigneur tciteii Vcrè ego peccct- 
Je Dieu d’Ifraël > & voici w Domino Deo Ifraël* 
ce que j’ay fait. fie & fie feci. 

2 1 . Ayant vit parmi les 21. Vidi enim inter 
dépouillés un manteau d’é- jfolia pallium cocci - 
carlaue qui eftoit fort bon, tteum valde bonum* op* 
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ducentosficlos argenti, 8c deux cens ficles d’ar- 

avec une réglé d’or 


régulant que auream 
quinquaginta ficlo- 
rum : concupifcens 

ab Fiait y ç?* abfcondi 
in terra contra me- 
diumtabernaculi mei, 
argentumque fojfâ hu - 
rno operui. 

22. Mifitergo Io- 
fueminiflros : qui cur- 
rentes ad tabernacu - 
lum iUius , repererunt 
cnn H a abfcondi ta in 
eodemloco , & argen- 
tin jimul. 

2 3 . ~ 4 ufer ente [que 
de tentorio tulerunt ea 
ad lofue , c* ad om- 
îtes filios ifraël , pro- 
jeceruntque ante Do - 
minum. « 

24, TolLnsitdque 
lofue *Achan filium 
Zare , argentumque 
or pallium , d«- 

ream régulant , jîfior 
quoque &fi!ias ejut , 
cp* afinos , 

cves,ipfumque taber - 
naculum cunSam 
fupeUe&ilcm : ( 
cmnü ifraël cum eo ) 
duxerunt eos ad Val • 


gent^ 

de cinquante ficles , j'eus 
une grande paflîon de les 
avoir, 8c les ayant pris je 
les cachay dans la terre au 
milieu de ma tente, 8c je ca- 
chay auffi l’argent dans 
une fofleque j’y fis. 

22. lofue envoya donc 
des gens , qui coururent à 
la tente d’Achan , 8c trou* 
yerent tout ce qui y eftoit 
cache’ , avec l’argent au 
même lieu qu’il l’avoit dit. 

23. Et ayant tire tou- 
tes ces chofes hors de fa 
tente, ils les portèrent à 
lofue 8c à tous les enfans 
d’Ifraël , 8c les jetterent 
devant le Seigneur. 

24. Or lofue 8c tout 

Ifraël qui eftoit avec luy 
ayant pris Achan fils de 
Zaré 4 8c l’argent , le 
manteau , 8c la réglé d’or, 
avec fes fils 8c fes filles , fes 
boeufs , fes ânes 8c fes bre- 
bis , & fa tente même 8c 
tout ce qui eftoità luy , les 
menèrent en la vallée d’A- 
chor » * 

* *' r v # 4a» * s IM 


lem ^ cbor : Æ 

2 5. ubi dixit lofue 2 5011 lofue luy dit: par* 
Quia turbajii nos , ex- ce que vous nous avez tous 
24. Expi. quifutdepuisappellëe Achor, Synopf* 

I 
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troublez, que le Seigneur 
vous trouble 5c vous ex- 
termine en ce jour-cy: 5c 
tout Ifraël le lapida $ 5c 
tout ce qui avoir efté à luy 
fut confumé par le feu. 

26 . Etilsamafferent fur 
luy " un grand monceau 
de pierres qui eft demeuré 
jufques aujourd’huy. Ainfi. 
la fureur du Seigneur fe 
détourna de deflus eux 5 5c 
ce lieu fut appelle, 5 c s’ap- 
pelle encore aujourd’huy, 
la valk'ed’Achor." 


turbet te Dominus in 
die bac. Lapidavitque 
eum omnis ifraël : 
cnn cia quæ illius erant, 
igné confumpt a funt ♦ 

26 . Congregave - 
runtque fuper eum 
acervum magnum la - 
pidum , quipermanet 
ufque in prœfentem 
diem. Et averfus eft 
furor Üotnini ab eus. 
Vocatumque e(l nomen 
loct illins 9 Vattis *4- 
ebor , ufque hodie. 


jfr. 2 .6. Expi. far les cen- 
dres d’Achan & de tout ce 
quieftoità luy. On le nom- 
me feul comme le principal 


coupable. Synopf. 

Ibid. Explic. Il eftappellé 
Achan. Achar. Achor,^/ eft 
turbatio. 





SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


ÿ. i. R les ettfans d' ifraël violèrent Vordre 
qui leur avait eflé donné , cr ils prirent 
pour eux de ce qui avoit efté mü en anathème . Car 
Àchan déroba quelque chofe de l anathème ; es» le 
Seigneur fe mit en colère contre les en fans d' ifraël. 

On eft étonné d’abord de ce que la fainte Ecri- 
ture attribue aux Ifraelites en general le vîolement 
de Tordre de Dieu , quoy qu’elle ne nomme en- 
fuke que le feul Achan , comme eftant coupable 
de ce facrilege. MaisEftius remarque fort bien, 
que par les enfans d'ifraël , elle a pu entendre 
quelques-uns d’entr’eux qu’il y a apparence , 
que non feulement Achan, mais encore ceux de 
fa maifon participèrent au crime, eftant difficile 
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qu’il aît pii luy feul & fans le fé cours des autres . 
emporter toutes les chofes qui font déclarées dans 
ce Chapitre. 

4 . 5 . On commanda a trois mille hommes de 
marcher contre Haï : Mais ceux de la ville Us ayant 
charge 3 , ils s'enfuirent aujfî-toft. Trentc^fix d’en- 
tr'etix furent tue Les ennemis les pourjuivirent , (P* 
en tuèrent une partie . 

Saint Auguftinfe fait une objeftion confidera- AugufK 
ble , comment Dieu pouvoir punir juftement le 
péché d’ Achan par la mort de plufieurs perfonnes ^ ont7a 
qui en eftoient innocentes, luy qui avoit établi gaudcnti 
une loy par laquelle il défendoit , que les perts lib - 2 - 
fujfent punis pour les peche\ des enfans , ni que les f a- 
fans fuffent punis pour Us peche\de leurs peres. Sur 267 Id. 
quoy il répond $ que cette loy eftoit faite pour les Epift.js 
hommes , à qui il n'eftoit pas permis de punir l'un 
a caufe del autre , & qui n a voient droit que de x f a% 
juger chaque perfonne félon fes propres mérités. 

Ainfi, ditcePere, fi Achan avoit efté découvert 
par un autre homme , & amené à Jofué pour être 
jugé , il ne faut pas croire que Jofué eût puni au 
lieu de luy ou avec luy quelqu’autre perfonne quï 
n’eût point participé à fon crime. Mais les juge- 
mens de Dieu ne font point aflujettis à cette loy. 

Et par un effet de cette profonde & impénétrable 
fagefle qui luy eft propre , il connoî» les bornes 
jufques aufquelles il peut étendre les châtimens 
temporels qu’il exerce fur les hommes pour leur 
imprimer une crainte falutaire de fa juftice. Car 
quand on regarde l'adminifiration generale de 
l’univers, cen’eft pas fans doute un fort grand 
mal, que des hommes, qui par leur nature ne 
peuvent point éviter la mort , foient condamnez 
à mourir. Et cependant ceu* qui craignent cette 
mort font étonnez falutairement par ces exem- 
ples, Et c’eft comme une inftruftion generale 
que tous reçoivent , non feulement de veiller cha* 
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cunfurfoy^ maïs encore d’avoir foin les uns des 
autres , en fe regardant comme les membres d’un 
# feul corps 6c d’un feul homme, ôc eftant touché 
chacun d’une fainte inquiétude pour tous ceux 
avec lefquels il fe voit uni fi étroitement. Non enim 
aliquid durum , quantum attinet ad univerfi mundi 
adminiftrationem , contigit mortalibus , cummortun- 
iur y quandoque morituri . Et tamen apud eos qui talia 
metuunt difciplina faucitur , ut non fe folum quif que 
ci'.ret in populo , fed invicem (ibi adhibeant diligen - 
tiam , tanquam unius corporis unius homin\% 
aliapïo aliis fintmembra follicita . 

fr.j. Et Jofué dit : Helas Seigneur mon Dieuî 
Tourquoy ave^vous voulu faire pajfer à ce peuple le 
Jourdain , pour nom livrer entre les mains des ~4mor« 
rbéens y pour nous perdre! Vlhtà Dieu , que noua 
fujftons demeure^ ait- delà du Jourdain, comme nom 
avions commencé* 

On ne doit pas temerairement juger des paro- 
les des grands ferviteurs de Dieu, llfemble à en- 
tendre ici parler Jofué , qu’il tombe dans la défi 
fiance 6c dans le murmure , 6c qu’il peche comme 
avoient fait les Ifrn élites dans le defert , lors qu’ils 
y murmuvoient en difant $ Queue fommes-?to/ts de- 
meure^ plutôt en Egypte ? 

Efiinsin Mais il eft vifible , félon la remarque des Inter- 
ne loc. prêtes-, que ce fidelle miniftre du Seigneur ne fe 
deffia point de fes divines promeftes , 6c qu’il fe 
tint afiuré que Dieu eftoit tout.puiifant pour les 
accomplir en la maniéré qu’il luy plairoit. Auflî 
la première chofe qu’il fait alors eft de venir fe 
proflerncr devant l'arche , de fe couvrir de pouffer e , 
C7* de demeurer en cet état rabaiffé 6: penitent jus- 
qu'au foir y âüec U s anciens , c’eftàdire, avec les 
Chefs d'jfraëly que l’on regardoit comme lésan- 
te 115 a caufe de leur dignité & de leur fageffe , 
quoy qu’ils pufTent bien n’eftre pas tous les plus 
C'eft par cette profonde humiliation de 
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J ofue qu’on doit juger de la véritable intention 
avec laquelle il parle à Dieu profterné emfa pre- 
fenee. Tout ce qu’il dit donc tend feulement à le 
toucher de compàflïon envers Ton peuple , lors 
qu’il luy reprefente les fuittesfuneftesde cettedé- 
faitte, 5c l'avantage qu’en tireroient leurs enne- 
mis pour blafphemer Ton faint nom ; & qu’il luy 
déclaré avec cette humble liberté que luy infpiroit 
le témoignage de fa confcience, qu'il auroitefté 
plus avantageux pour fa gloire* que ceux que 
l’on regardoit comme fon peuple n’eufient point 
paffé le Jourdain , que deftre ainfi devenus un 
fujet de raillerie aux Chananéens. .Car c’eft là ce 
qu’il entend par ces excellentes paroles 5 Et alors, 
Seigneur , que deviendra la gloire de v 0 fl re grand 
nom f Comme s’il luy avoit dit : Si vous permet- 
tez que vos ennemis ayent tout l’avantage fuc 
nous , la gloire de voftre grand nom fera expofée 
aux blafphemes des nations, qui infulteront à 
voftre peuple, comme fi vous n'aviez pû accom- 
plir les paroles que vous leur avez données. Audi 
tfoüs voyons que Dieu ne fe fâche point contre 
Jofue 5 mais que l’obligeant de fe relever de terre 
où il fe tenoit couché devant luy , il déclara le fu-» * 
jet de fa colere contre Jfraél de donna en même 
temps le moyen de l’appaifer par la mort de ceux 
qui eftoient coupables. 

fir. 19 . Et Jofui dit h * 4 chctn : Mon fils , rende^ 
gloire au Seigneur, au Dieu d'ifraël. Confie jje% 
declarc^-mqy ce que votu ave\ fiait , fans en rien ca- 
cher. 

. Rendey gloire à Dieu , c’eft à dire , ne craignez 
point de confefter voftre faute , & de reconnoî- 
tre la puiffance & la juftice du Dieu d’ifraél . afin 
qu’il paroifle devant tout le monde que rien ne 
peut fe cacher à fa lumière, & que c’eft par un 
jugement plein d’équité qu’il a puni ce violement 
fecret de fés ordres, en s’éloignant d’ifraël * fie 
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en permettant à leurs ennemis d’avoir fur euxl’a* 
vantage. La fîncerité avec laquelle ce criminel 
s’accufa devant Jofué , en }uy déclarant tout le 
detail de fa faute , & reconnoiffant humblement 
qu’il avoit péché contre le Seigneur, peut eftre un 
jmodelle auxChreftiens mêmes delà maniéré dont 
ils doivent s’accufer de leurs pechez devant Dieu, 
pour luy rendre vrayment gloire par cet humble 
aveu , apres l’avoir offenfé. Car tous les pécheurs 
luy dérobent, pour le dire ainfi, fa gloire toutes 
les fois qu’ils fe révoltent contre luy par leur 
defobeïffance. Et le feul moyen qui leur refte pour 
reparer ce facrilege , eft le facrifice d*un efprit 
anéanti , & d’un cœur brifé en la prefence de 
Dieu. 

fr. 24. 25. Jofué ayant pris ^ ichan , <5- V au 
gent , le manteau &• la réglé d'or , avec fes fils fes 
filles , &c. luy dit * parce que vous nous ave\ tous 
troublez , que le Seigneur vous trouble c** vous perde 
en ce jour-ci. Et tout Jfraël le lapida j C 9 * ce qui 
avoit efii à luy fut ton fumé par le feu. | 

Il paroît que faint Auguftin a trouvé bien de la 
'difficulté à concilier ce que Dieu avoit ordonné j 
’ en déclarant $ Gjae quiconque feroit convaincu de ce 
facrilege feroit brûlé 5 avec ce qui eft marqué ici 5 
due tout 1 fraël lapida * 4 chan. Et il fait voir que cela 
pouvoit eftre entendu enl’une de ces deux maniè- 
res differentes $ ou que Dieu ayant refolu de fàu- ! 
ver éternellement ce coupable par une mort tem- J 
porelle , donna au fupplice qu’il devoit fouffrir 
le nom d efeu, parce qu’il devoit fervir à le puri- 
fier , ce langage n’eftant pas extraordinaire à 
l’Ecriture, qui comparoit autrefois l’Egypte, d’où 
Dieu avoir retiré fon peuple , à une fournaife dans 
laquelle on fond le fer. Voseduxtt Vominus de for - 
trace ferrea Ægypti $ ou qu’au contraire déclarant, 

* Que le coupable Jeroit brhlé , il marquoit par là , 
que le feu, auquel il le condamnoit, feroit celuy 
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de (on éternelle juftice , puifque le fupplice tem- 
porel que lçs hommes luy feroient fouffrir , eftoit 
d’eftre lapidé , & non pas brûlé. 

Cependant comme on pourroit craindre , que 
l’une & l’autre de ces deux explications ne parût 
moins littérale & naturelle , il femble qu’on petit 
s’attacher au fentiment d’un fçavant Théologien , Eftins fn 
ôc de quelques Interprettes , qui difent que ^ 

concilier l’ordre de Dieu avec le fupplice d’Achan, ç rii i Çt 
il fuffit de concevoir qu’il fut d’abord lapidé ,6c 

brûlé enfuite avec tout ce qui luy appartenoit. ^ 

Que fi l’on demande pourquoy, celuy qui eftoit 
certainement le plus coupable ayant efté lapidé 
avant que d’eftre brûlé , il femble que fa famille ji - 
fut brûlée vive, l’Ecriture ne marquant point, 
lorsqu’elle parle de les enfans, qu’ils ayent elle 
lapidez comme luy , on peut répondre, que* : 
félon le texte Hebreu , il paroit qu ils furent auffi 
lapidez, & enfuite confumez tous enfemble par 
le feu & réduits en cendre. Et il femble que faint 
Jerome Ta entendu en cette maniéré. Ititerficiun - 
iurcum *4chanfilii ejus , & filU <3* boves , afini, 
pecora , tabcrnaculunt , qu*cum<iuc habcrc fomt 
tgnt delttafunt. 

Mais quant à ce qui regarde le falut d]Àchan ,~ 
il ne nous appartient point d’approfondir un fe« 
cret dont Dieu a voulu fereferver la connoiflan- 

ce 5 quoy que c’eft la penfée de plufieurs , que 

cette peine temporelle l’a délivré de l’eternelle. Il 

eft vray que fi la confeffion qu’il a faite de fon cri- 
me a efté auffi fincere au fond de fon coeur , qu’el* 
le l’a paru dans fes paroles , on auroit tort de dou- 
ter que Dieu ne luy air pardonné. Mais comme 
l’on voit dans l’Ecriture de ces fortes de confef. 

fions, telle que fut celle du Roy Antiochus , qui 

n’ont point efté agréées dç Dieu , parce qu elles 
ne partoient point du fond d un cœur vrayment 
converti , quoy qu’elles parufient au.dehors ac^ 

1 4 
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compagnées cîe fincerité , c’eft à nous de nous 
humilier profondément devant celuyqui regarde 
principalement le cœur , 5c qui juge des paroles 
du pecheur par les fentimens intérieurs de fa péni- 
tence ; au lieu que les hommes font fouvent trom- 
pez par l’apparence d’un repentir fuperficiel Sc 
J pafiager qui ne produit point nôtre falut. 
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x. T E Seigneur dit alors 
J— ' à Jofué : Ne craig- 
nez point j 5c ne vous 
effrayez point.Prenez avec 
vous toute l’armée , 5c 
marchez contre la ville de 
Haï. Je vous ay livre entre 
les mains Ton Roy ôc Ton 
peuple , la ville & tout le 
pais. [an. 
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z. Et vous traiterez la 
ville de Haï & fon Roy 
comme vous avez traité 
Jéricho & fon Roy : mais 
vous prendrez pour vous 
tout le butin 5c tous les be- 
ftiaux ; 5c vous dreflerez 
une embufcade derrière la 
ville. 

3 . Jofué fe leva donc & 
toute l’armée avec luy 
pour marcher contre Haï , 
Sc il envoya la nuit trente 
mille hommes choifis des 
plus yaillans 5 


r-Wl 
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1 . *p\ IxitdHtemVô- 

U minus ad Jo - 
fue. Ne timeas , neque 
fomides : toile tecum 
omnem multiiudinem 
pugnatorm , cr* con - 
furgens afeendein op- 
pidum Haï : eccetra * 
didiitt manu tua Kc- 
gem ejwt , (P* popu - 
lumurbemque o* rer- 
ram . 

2 . Faciefque wbi 
H ai , ep Régi ejus , 
fient fecifli Jéricho , 
C* Regiillius:pradam 
vero, (p* omniaani - 
mantia diripietis vo - 

: pone infidias urbi 
pofteam. . • .a 

?. Surrexitque Jo- 
fue / ep* ornnis exer- 
citus bellatorum cum 
eo , #/ afcenàerent 
in Haï : &* eleÜa tri - 
g/rt/d w/V/w virorttrn 
fortim mi fit no de 3 
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4 . pracepitqueeis, 4. aufquels il donna cet 

iicens : Bonite infidios ordre j Dreflez une embuf. 
po(l civitutem : nec cade derrière la ville 3 ne 
longius recedatis : vous éloignez pas beau- 

g( iùs omnes parati , coup , & foyez tous prêts, 

5. eg oautem, & 5. & pourmoy j’iray at- 

reliquamultitudo quce taquer la ville d’un autre 
mecum e(l , accedemus code' avec tout le refte du 
exadverfo contra ur - peuple qui eft avec moy* 
bem. Cumque exierint & lors qu’ils fortiront con* 
contra nos , (icut atuè tre nous , nous fuirons 
fecimus , fugiemus > comme nous avons fait au- 

terga vert émus : paravant, & nous tourne- 

rons le dos, 

6. donec perfequen- 6 . jufqu’à ce que ceux 

tes aburbe longius pro- qui nous pourfuivront 
ttahantur : putabunt ayent efté attirez plus loin 
enim nos fugere (icut de la ville. Car ils croiront 
priïis, ‘ que nous fuirons en effet 

comme nous avons fait la 
première fois. 

7. Nobis ergo fu - 7. Lors donc que nous 

gientibus , cr* iüis per- fuirons , & qu’ils nous 
fequentibus , confur - pourfuivront, vous forti- 
geiis de infidiis , CT* rez de voftre embufcade, 
vaftabitis civitatemi ôc vous détruirez la ville * 
tradetque eam Vomi - & le Seigneur voftre Dieu 
nus Deusveflerinma- vous la livrera entre les 
nusvefiras. mains. 

8. Cumque ceperi - 8. Quand vous l’aurez 

iis , fuccendite eam , prife, brûlez la, & faites 
cr* fie omniafacietis , tout félon l’ordre que je 
Ht jujfi. vous donne. 

9 .Vimifit^ue eos 9 9. Jofué les ayant donc . 

cr perrexerunt ad lo - congédiez ils allèrent au 
cum in (idi arum , /e- lieu de T embufcade , & fe 
deruntqueinter Bethel mirent entre Bethel & Haï 

Haï j ad Occident an du coftc qui regarde l’Oo*. 
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cidentdeHaï. Mais Jofué lemplagamurbisHdi % 
demeura cette nuit là au Jofué autem nofte illâ 
milieu du peuple j in medio manfït populi t 

10. & le lendemain s’e- io. furgenfque di~ 
fiant levé avant le jour, il luculàrecenfuit jocios * 
fit la reveuë de Tes gens $ & C* afcendit cum fenio- 
il marcha avec les anciens ribus in front e exerci - 
à la tête de l'armée , eftant tùs , vallatus auxilio 
foutenu du gros de fcs pugnatorum - 
troupes. 

11. Et lors qu'ils furent il. Cumquevenif. 

arrivez 5 & qu'ils furent fent cr afcendijfent ex 
montez devant la ville 5 ils adverfo civitatis , fie- 
s’arrêtèrent du cofté du terunt ai Septentrion 
Septentrion 5 il y a voit une nalem urbis plagam , 
vallée entr’eux & la vil- inter qudmçp eoserat 
le. vaüis media. 

12. Jofué choifît auffî \z.Quinque autem 

cinq mille hommes /# , qu’il ntillia vhros elegerat p 
mit en embufcade entre çy pofuerat in infidiis 
Bethel & Haï à l’Occident inter Bethel & Haï 9 
de la même ville, ex Occident ali parte 

ejufdem Civitatis : ; 

13. & tout le refte de 13. omnis verb reli* 

l'armée marchoit en ba- quus exerci tus ad aqui 
taille du cofté du Septen» lonem aciem dirige - 
trion , en forte que les der- bat , ita ut novijfuni 
niers rangs s’étendoient iüius multitudinis Oc- 
jufqu’à T Occident de la ci dent alem plagam ur~ 
ville. Jofué ayant donc bis attingerent. ^ tb'At 
marché cette nuit là s’arrê- ergo Jofué noHe illâ , 
ta au milieu de la vallée $ c** ftetit in vallis tnt * 

dio . 

14. cequeleRoydeHaï 1 f . Quodcùm vU 
ayant veu,il fortit en gran- Hffet Rex Haï , fejli - 
de hâte dés le point du jour na vit manè , G?* egref- 

)P’. 12 . • Expi. Lapremie- 1 te mille hommes > & cette 
U embufcade eftoic de tren - 1 fécondé de cinq. 
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fus ejl cum omni extr- avec toute l’armée qui 
citu civitatü , dire - eftoit dans la ville , ôc il 
xitqueaciem contra de- conduifit fes troupes vers 
fertum , ignorant quod ledefert, nefçachant pas 
poft tergum laterent qu'il y a voit des gens en 
infidia. embufcade derrière luy. 

15. Jofue verà 1 5. En même temps Jo- 

omnû Jfraël cefferunt fué & tout Ifraël lâchèrent 
loco , fimulantes me - le pied, faifant femblant 
tum fugientesper d’eftre épouvantez, & 
folitudinù viaw. 


16. +Àt illivocife- 


femutuô cohort antes , 
perfecuti funt eos • 
Cumque recejfiffent a 
tivitate , 

17. gp* ne unus 


fuyant par le chemin qui 
mene audefert: 

J 6. Mais ceux de Haï 
rantes pariter , jettant tous enfemble un 

grand cri , de s’encoura- 
geant mutuellement, les 
pourfuivirent. Et eftant 
tous fortis de la ville , 

17. fans qu'il endemeu- 
quidem in urbe Haï rât un feul " dans Haï & 
CF Babel remanfïffet dans Bethel qui ne pour- 
ri non perfequeretur fuivît Ifraël , parce qu'ils 
Jfraël ( fient erupe- eftoient fortis tous en fou- 
rant aperta cppida re - le , ayant laide leurs villes 
linqu entes , ) ouvertes , 

18. dixit Dominai 18. le Seigneur dit à Jo- 

fué : Levez contre la ville 
de Haï le bouclier " que 
vous tenez à la main , par- 
quoniam tibi tradam ce que je vous la liyreray , 
eam, 

19 Cumque elevaf. 19. ôc ayant levé fon 
fetclypeum ex ad ver- bouclier " contre la ville, 
focivitatü, irtfidiœ , ceux qui eftoient cachez en 
qua latebant furrexe - embufcade fe levèrent auf- 


ad Jofue : Leva ely • 
peum t qui in manu tua 
eft, contra urbem Haï , 


jr, 17 .Expi. de ceux qui 
pouvoient combattre , 
it'. 1 8. Expi Hcbr. la pic- 
que au-deffus de laquelle 


eftoit le bouclier qui dévoie 
eftre le lignai pour ceux de 
rembufeade. 

19. Hebr. fa picque* 
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fi-toft & marchèrent vers 
la ville, la prirent, ôc la 
brûlèrent. , 

20. Maïs les gens de la 
ville qui pourfuivoient Jo- 
fué regardant derrière eux , 
ôc voyant la fumée de la 
ville qui s’élevoit jufqu'au 
Ciel ne purent plus fuir de 
codé ni d’autre,* fur tout 
parce que ceux qui avoient 
fait femblant de fuir , ôc 
qui marchoientdu coftédu 
defert , tournèrent vifage 
contr’eux, ôc attaquèrent 
vivement ceux qui les 
avoient pourfuiyis jufqu’a- 
lors. 

21. Or Jofué ôc tout 
Jfraël voyant que la ville 
eftoit prife , ôc que la fu- 
mée en montoit en haut, 
fe retournèrent contre ceux 
de Haï ôc les taillèrent en 
pièces. 

22. Car en même temps 

ceux qui avoient pris ôc 

brûlé la ville en eftant for- 

tis pour venir au-devant 

des leurs commencèrent à 
» 

charger ôc à enveloper les 
ennemis , qui fe trouvèrent 
tellement battus devant ôc 
derrière , qu’il ne s’en fau- 
ya pas un 
nombre. 

2 3. Ils prirent auifi vif 


feuld’unlîgrand 


y unt confeflim : &* 
pergentes ad çivita - 
itm y ceperunt , c* 
fuccenderunt eam. 

20. Viri autent ci* 
vitatis y quiptrfeque - 
barttur Jojue , refpi- 
ci ente s vident es 

fumum urbïs ad cœtum 
ufque confcendere , 
non potuerunt ultra 
bue iUucque diffugere : 
præfertim cum hi qui 
fimulaverant fugam 9 

tendebant ad foli - 
tudinem , contra per- 
fequentes fortijfîmè re- 
fiiiijfent. 

2 t. Viienfque Jol 
fue omni s Jfraël 

quod capta effet civi - 
tas , fumus urbis 
afeenderet , rever fa 
percujfitviros Haï. 

22. Siqutdem CP* 
illi qui ceperant 
fuccenderant civitet - 
tem , egrejft M ur&e 
contra fuos , médias 
hoflium fer ire cœpe- 
runt . Cum ergo ex 
utraque parte adver- 
farii caderentur , ita 
ut nullut de tanta mul~ 
titudmefalvaretur , 

23. Regemquoqti £ 


. - 
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Vfbis Haï appréhende- 
runt vivent em , &* 
oht uler tint Jofué. 

24. Igitur omnibus 
interfeftis , quilfraë- 

# letn ad deferta tenden - 
temfucrant perfecuti , 
e?* in eodem loco gla- 
dio corruentibus , re- 
ver fi filii ifraël per - 
cufiërunt civitatem. 

25. 

qui in eodem die con- 
sidérant d viro' ufque 
admuüerem , duode - 
cnw wz///«* hominum , 
omnesurbis Haï. 

26. Jofué verb non 
contraxit manum , 
qttrfw /» [Mime porre- 

r xerd/, tenens clypeum 

1 donec intcrficerentur 

1 omnc s habitai ores Haï 

zy.Jumentaautem 
pradam civilatis 
f diviferunt fibi filii 

f ifraël y fient præcepe- 

) ratDominus JoJue. 

• . 

t* . . 

a 2 S. Qui fuccendit 

j! arbem , & fret t eam 

l \ tumulumfempitevn'.m: 

* 29. Regem quoque 

à» 


ïogr 

le Roy delà ville de Haï, 
& le prefenterent à Jofué. 

24. Tous ceux donc qui 
avoient pourfuivi les Ifraë- 
lites , lors qu’ils fuïoienc 
vers le defert, ayant efté 
tuez : & s’en eftant fait un 
grand carnage en ce même 
lieu , les enfans d’ifraël en- 
trèrent dans la ville , Ôc 
tuèrent tout ce qui s'y ren- 
contra. 

25. Encejour*là,ilfut 
tué depuis les hommes juf- 
qu’aux femmes " douze 
mille perfonnes,qui êtoient 
toutes de la ville de Haï. 

26. Et Jofué tenapt fon 
bouclier , ne baida point 
la main qu’il avoit élevée 
en haut , jufqu’à ce que 
tous les habitans de Haï 
fuflent tuez* 

27. Les enfans d’ifraël 
partagèrent entr’eux les 
beftiaux & tout le butin de 
la ville 5 félon l’ordre que 
Jofué en avoit reçu du Sei- 
gneur. 

28. Jofué brûla enfuite 
la ville; <k il en fit "un tom- 
beau éternel. 


fl 


JÏ -2 f. £*/>/.. Nonuficatum 
idj nifi in pqenam magnam 
impietatis Nutn. 31 . v. 1 J- 
Grot . 


29. Il fit attacher auflî 

ÿ.zS. Expi. In loco ub{ 
urbsïuerat, lapidum con- 
geriempofuit. Crof. 
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à une potence le Roy de 
de Hai, qui y demeura 
jufqu’au foir & jufqu’au 
Soleil couché : " Et alors 
Jofué commanda qu’on 
defcendit le corps de la 
croix : ce qui fut fait j ôc 
ilslejetterent à l’entrée de 
la ville , & mirent fur luy 
un grand monceau de pier- 
res qui y eft demeuré juf- 
qu’aujourd’huy. 

30. Alors Jofué bâtit & 
éleva un autel au Seigneur, 
le Dieu d'Ifraël fur le mont 
Hebal , 

3 1 . félon que Moyfe fer- 
vîteur du Seigneur l’avoit 
ordonné aux enfans d’If- 
raël & qu’il eft écrit dans 
le livre de la loy de Moyfe. 
Il fît cet autel de pierres 
non polies que le fer n’a- 
voit point touchées $ & il 
offrit deffus des holocau- 
ftesau Seigneur & immo- 
la des vi&imes pacifiques/' 

32.Il écrivit auffi fur des 
pierres le Deuteronome de 
la loy de Moyfe , que Moy- 
fe avoit expofé devant les 
enfans d’Ifraël. 


ejut fufpendit in patu 
bulo ufque ad vejpc- 
ram çp* Jolis occajum.' 
Præcepitque Jofué, &• 
d*paf*erunt caiavet 
ejus de cruce : projece - 
runtqueinipfo introu 
tu civitlxns , congeflo 
fuper eum magno a - 
cervo lapidant , qui 
permanet ufque in-prœ- 
femem diem . 

30. T une adifica - 
vit Jofué altare Domu 
no Deo Ifraël in moitm 
te Hebal : 

3 t. fient prœctpe* 
rat Moyfe s famulus 
Domini filiis ifraël , 

feriptum ejl in vo - 
lumine legis Moyfi : 
altare verd delapidu 
bus impolitis , quos 
ferrum non tetigit : c* 
obtulit fuper eo holo - 
caufta Domino , wi- 
molavitque pacifcas 
viÜimas. 

32. Et feripftt fupet 
lapidesDeuteronomium 
legis Moyfi, quodi/le 
digefferat coram fiiiis 
Ifraël . 


29. Expi. La loy l’or- 
donnoit ainû , ne permet- 
tant pas qu'un corps attaché 
àunecroixy pafsàt la nuit. 
Dcutcron . 2. v. 2.3. 


jr. 3 t. Expi. Pax omne 
bonum. Vi&ima pacifica ad 
bénéficia petenda , ve! pro 
acceptis gratiam redden- 
dam. 
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5§. 0 mnis autem 3 3. Tout le peuple ôc 
populus , G?- majores les anciens* , les officiers 3 c 
iwr#, duce [que acju* les juges eftoient debout 
dices flubant ex utra des deux coftez de l’Arche 
que par>t arc# , in devant les Prêtres qui por- 
confpettu Sacerdotim toient l’Arche de l'alliance 
qui portabint ^ 4 fcam du Seigneur * les étrangers 
fœderis Vomini , ut y eftanten leur rang com- 
ndvenaita & indige - me ceux du peuple. La 
na. Media pars eorum moitié eftoit prés du mont 
juxta montent Gari - Garifim : & l’autre moi» 
\im 9 media juxta tic prés du mont Hebal, 
montem Hebal , peut félon que Moyfe ferviteur 
praceperat Moyfesfa - du Seigneur l’a voit ordon- 
ntulus Domini. Etpri- né. Jofué bénit premiere- 
mum quidem benedû ment le peuple d'ifraël. 

%it populo Ifraël. 

34. Vo(l hæc legit 34- & après cela il lut 
omnia verba benedi- toutes les paroles debene- 
Bionis & malediiïio- diftion & de maledi&ion , 
ms , cunBa qu<e 3 c tout ce qui eftoit écrit 
feripta erant in legis danslelivredelaloy. 
volumine. 

35. tfihil ex bis 3 5. Il n’omit rien de tout 

quæ Moyfes jufferat ce que Moyfe avoit com- 
reliquit intaBum , fed mandé de dire , mais il re- 
univerfa replicavit co- prefenta de nouveau toutes 
ram omni multitudine chofes devant tout le peu- 
ifraël, mulieribus ac pie d’ifraël , devant les 
parvulis advenis , femmes , les petits enfans 
qui inter eos moraban - & les étrangers " qui de- 
tur. meuroient parmi eux. 

jp. 35*. Expl- Profelytes, ÎHebreux ayant embrafle 
qui converfoient avec le» 1 leur Religion. Synops* 


é 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

$r, 2. T J Oui ire(fere\ une embufcade derrière Ici 
V ville pour la fur prendre. 

Synopf. Quelques Interprettes s’inquiettent fort pour 
Cnticor. j u fl.jg er j es embûches de menfonge. Mais il paroît 

ridicule defe former vainement des fcrupules fur 
untelfujet. Car puis que Dieu commanda luy- 
Eftitts in même à Jofué , de dre fer une embufcade pour fur- 
hitnc loc. prendre cette ville de Haï , ce ftratageme de guer- 
re ne peut point eftre illicite , ayant efté ordonné 
parceluy qui ne peut point mentir, ôc qui eft la 
Angnfl. vérité efîêntielle. Il faut neanmoins fçavoir , dit 
„ faint Auguftin , que fi Ion peut en ufer fans in* 

* J ’ ,, juftice,c’eft lors que la guerre que l’on fait n’efi 

,, pas elle-même injufte. Qu’ainfi ceux qui ont le 
9 , droit de faire la guerre, (n’étant pas permis à 
^ à toutes fortes de perfonnes de la faire ) doivent 
^ regarder avant toutes chofes fi la guerre quils 
^ entreprennent eft accompagnée de juftice. Et 
qu’en cas qu’elle fôit jufte, il eft alors très- in* 
„ different, pour ce qui regarde la jùftice, que 
,, l’on vainquel’ennemi à force ouverte, ou par 
,, ftratageme ôc en ufant d’embufcade. Cum au - 
tem juftumbeUum fufceperit , uirum apertâ pugrtâ , 
utrum infidiü vincat , ni h: l ad juftitiam intereft. 

Un fçavant Théologien dit fur cela , qu’on peut 
demander, s’il eft donc permis de tromper fon en- 
nemi : à quoy il répond tres-judicieufementj Qu’il 
y a deux maniérés de le tromper: l’une en luy 
mentant, ôc en ne luy gardant point la parole 
qu'on luy adonnée 5 ôc cette maniéré ne peut ja- 
mais eftre permife à qui que ce foit, parce que le 
menfonge ôc la perfidie ne peuvent jamais eftre 
exemptes de péché: l’autre maniéré eft de luy ca- 
cher la vérité, non en luy mentant, mais en ne 
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îny découvrant pas nos defleins , ce qui fait qu’il 
eft trompé; & cette voye de le furprendre eft lé- 
gitimé, parce qu’on n’eft obligé en aucune forte 
de découvrir fes fecrets à fon ennemi. 

% ; 

C’eft pourquoy S. Auguftin , bien loin de trou- 
ver aucun menfonge dans la manière dont en ufà 
Jofué en dreffant cette embufcade aux habitans 
de Haï , dit même , que ce qu’il fit en cette ren- 
contre , doit en un fens fe rapportera la veritéj 
Reftat ut fecundim aliquam fignifîcationem hoc 9 
quoi de infîdiù faiïum eft > ad veritatem referatur. 

C’eft à dire» fi on ofel’expliquer ainfi, qu’il eft 
tues, digne de la vérité , que ceux qui ontbleiïéla 
jufticeenmeritant qu’on leur déclarât la guerre » 
ne connoifient point les véritables defTeins de 
leurs ennemis ; & qu’eftant ainfi juftement trom- 
pez, ils tombent dans la punition de leurinjufti- 
ce: comme il arrive tres-fouvent, que Dieu-mê- 
me, pour punir les hommes du mépris avec le- 
quel ils ont traité fa vérité » en la retenant , comme Rom. 
ditfaintPaul , dansl’injufticeQ'zft. à dire en ne vi * c% *• 184 
yant pas félonies réglés de cette eternelle vérité 
qu’ils ont connue , la leur cache enfuite par un ju- 
fte jugement, en s’éloignant d’eux, & permet 
qu’ils tombent dans les embufches de leur ennejni 
qui eft le démon & le pere du menfonge. 

Le fçavant Theodoret témoigne , que la rai» Theod** 
fon pour laquelle Dieu ordonna à Jofué de dreffer ret • in 
une embufcade pour prendre Haï, eftoit afin de 
faire connoître aux Iftaëlites, qu’il falloit que 
ceuxqui.fe confioientle plus en fon fecours tout- 
puiflant ne négligeaient pas neanmoins de tra- 
vailler de leur côté. Car comme ils s’eftoient ren- 
du maîtres de la première ville- de Chanaan par le 
feul bruit des trompettes, dont avoient fonné les - ; 
prêtres, ils auroient pu aifément fe figurer que 
la conquête de tout le païs ne leur auroit point 
coûté davantage , & fe feroient infenfibleoaent- 
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abandonnez à la mollefle fi oppofée à la véritable 
pieté* lleftoitdonc important, dit cet Evefque, 
qu’ils appriflent à combattre & à travailler $ 6c à 
cfperer en même temps , que leur travail feroit 
fécondé par le fecours de leur divin proteûeur 
comme il arriva efFe&ivement- 

C’eft fans doute une excellente figure de la ma- 
niéré dont tous les Chreftiens doi vent.aufti fe con* 
duire dans la guerre toute fpivituelle qu’ils font 
obligez de foûtenir contre les ennemis de leur fa- 
Jur j puis que le même Sauveur, qui nous allu- 
re de fa divine proteûion contre ceux qu’il a 
vaincus par fa croix , nous ordonne cependant 
d’uferde prudence 5c de vigilance, 5c nous en- 
gage à un combat, Ôc à un travail continuel. Ain- 
fi fe confier en Dieu , 6c tout attendre de luy , fans 
travailler à fon falut , 5c fans combattre contre 
Je démon, c'eft prétendre que toutes les forteref- 
fes de nôtre ennemi feront renverfées comme les 
murailles de Jéricho , 8c tomber foy même dans 
la parefTe. Et travailler au contraire avec grande 
ardeur fans mettre toute fa confiance en Dieu, 
c'eft s'engager dans une prefomption criminel- 
Je, qui ne pourroit eftre fuivie que d’une chute 
fimefte. C’eft donc l'union inviolable de ces deux 
ohofes , du travail 5c de la confiance en Dieu , qui 
nouseft, félon ce Pere, reprefentée dans la ma* 
niere dont la ville de Haï fut prife par Jfrael. 

ÿ. 26. Et Iofui tenant fon bouclier , ne baijpt 
point la main qu'il avoit levée en haut , jufqu'à ce que 
tous les habit ans de la ville de Haï furent tue 
9 On voit ici, félon la remarque des Interpret- 
c riticor. tes , quelque chofe de femblable à ce que l’on 
fjp° d i 7 avoitv û dansladeffaitedes Amalecites du temps 
de Moyfe. Quelques-uns ont crû que ce bouclier 
de Jofué avoit efté feulement deftiné pour eftre 
. un fignal à ceux qui eftoient en embufeade, qu’ils 

•;V Revoient marcher contre l'ennemi. Mais d'autre* 
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Chapitre VIII. *J s 
remarquent fort bien , qu'il eut efte inutile que 
Jofué le tint élevé jufqu’à la fin du combat, s’il 
avoit dû feulement fervir de fignal pour faire 
marcher ceux qu’il avoit placez dans cette embuf- 
cade. Ainfiil paroît plus vray.femblable de dire 
avec ces derniers, que lors que Dieu ordonna à 
Jofu é de lever contre la ville de Haï le bouclier qu'il Vcrf. 18 
tenoit en fa main , 6c qu'il eft dit dans la fuitte 5 gge 
Jofuitenan' ce bouclier ne baiffa point la main quil 
avoit le vie en haut jufquh ce que tous les habitans 
de la ville de Haï furent tue%> il a voulu nous mar- 
quer quelqu’autre chofe fous cette figure, 6c 
comme nous reprefenter ce myflere dont on a 
parlé, del’élevationdes mainsde Moyfe dans le 
temps que le même Jofué combattoit contre Ama« 

lec. r 

L’on peut voir ce qu’on a dit fur cela au dix-fe- 

ptiéme chapitre de l’Exode , ou l’on rapporte 1 ex- 
plication que les faints Peres ont donnée à cette 
aftion de Moyfe. Et il fuffit d’ajoûter ici avec 
quelques Interprètes fur ce qui regarde cette ele- 
\ation du bouclier de Jofué , qu’encore que ce 
grand homme fut afîuré du fecours de Dieu 6: de 
la viûoire , le Seigneur voulut neanmoins faire 
dépendre la defFaite des ennemis d’une aûion auf- 
fi inutile en apparence, qu’eftoic celle de tenir 
toujours un bouclier élevé j afin qu’il parut, que 
filfrael, qui avoit efté vaincu par ces mêmes ha- 
bitans de Haï, remportoit fur eux l’avantage, 
ceftoit feulement par le fecours de celuy que fi- 
guroît ce bouclier de J ofixe eleve 6c expofe devant 
tout le monde, 6c qui eftoit effeftivement com- 
me le bouclier tout*puiflant fous lequel ce peuple 
eftoit à couvert. Enquoyon ne peut allez admi- 
rer 5c la foy, Ôc Thumilité, 6c l’obeïflance de ce 
General, qui eftant plein de courage 6c d’une ar« 
deur extraordinaire , comme il la fait voir en tant 

de rencontres , moderoitee feu d’une maniere.fi 

TC 2. 
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furprenànte, pour fuivre humblement Tordre 
qu’il avoit reçu 3 & qui aimoit mieux , fionTofe 
dire, s’expofer en quelque façon à pafferpourlâ- 
_ che , en s’abftenant de combattre lors que fes 
trouppes combattoient , que de manquer à ren- 
dre à Dieu la foûmillîon qu’il luy devoit. 

Scelcfia- C’eft de cette a&ion de Jofué qu’il eft dit dans 
fil* l’Ecclefiaftique j Combien s'efl-il acquis de gloire, lors 
cap. 4^ qu'nui fes mains élevées. Et ce bouclier qu’il tint 
ainfi élevé fur fon armée qui combatcoit les habi* 
tans de la ville de Haï nous figuroit admirable- 
ment le bouclier tout fpirituel , & tout divin dont 
parle le Roy Prophète , lors qu'admirant la bon- 
Ffal. i s- té de Dieu , il luy dit avec actions de grâces 3 Set* 
gneur , vous nous ave% couverts du bouclier de vôtre 
TJ. 90. s amour 3 5c qu'il aflure 3 6he celuy qui a recours à 

I abile du Très-haut , fe verra auffi environné de fa 
vérité ainfi que d'un bouclier . Pour eftre donc aflu- 
rez de pouvoir vaincre les ennemis de nôtre falut, 
tenons fans cefle nos yeux élevez vers fa vérité 
afin de fuivre fes loix divines : ayons fans cefle re- 
cours à la charité de nôtre Sauveur 3 5c prions le 

, de vouloir toujours nous couvrir de fon amour., 
jufqu’à ce que tous nos pechez foient détruits. 

30 . 31 . ~ 4 lors lofuè bâtât un u 4 utelau Seigneur . 

II fit cét ^ Intel de pierres non polies y &*c. 

I> enter. Dieu Tavoit ainfi ordonné par la bouche de- 

c *o. 27. jjüyfe. L’on peut voir dans le livre du Deutero- 
nome ce que Ton a dit fur ce fu jet, qu’il eftïnuti- 
le de repeter en ce lieu. 

jr. 32 . il écrivit aujfî fur des pierres te Deutero - 
nôme de la loy de Moyfe, (P*c. 

il eft dit encore au même endroit dti Deutero* 

" nôme 3 Que Moyfe donna ordre aux Ifraëlites,. 
après qu ils aur oient paffèle Jourdain , de dreffer % de 
grandes pierres , & de les enduire avec dt la chaux, 
afin d'y pouvoir écrire toutes les paroles de la loy qu'il 
leurdonrtoit . L’on peut yoir auflî fur cela Texplî* 
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tatlon qu’on y adonnée. L’on y a marqué que 
ce n’eftoit pas feulement le Decalogue , mais tout 
le Deuteronôme qui dfevoit eftretranfcrir fur ces 
pierres. C’eft le fentiment de quelques Imerpre- 
tes. MaisEftiusôc quelques autres ont cru qu’il 
eût efté inutile de tranfcrire fur ces pierres tout le 
livre du Deuteronôme ; 5cqu'ainfice que l'Ecri- 
ture entend eft feulement le Decalogue, avec les 
chofes les plus importantes , comme eftoient 
peut-eflre toutes les benediftions 5c les malédi- 
ctions contenues dans levint'huitiéme chapitfe. 

ÿ.‘3 3« ôcc. La moitié du peuprie efloit prés du 
mont Garifim , cr Vautre moitié prés du mont Hebal , 
félon que 'Moyfel'avoit ordonné , O'c. 

On a déjà expliqué ce qui regarde toute la ma- 
niéré dont ces benedi&ions 5c ces maledidtions 
furent prononcées, lors qu’on a parlé de l’ordre 
que donna Moyfefur cefujet avant qu’il mourût. 
On peut le voir fur le vint-feptiéme chapitre du 
Deuteronôme. • v - 

CHAPITRE IX. 

X Uibw auditif , r. , T i Outes ces chofès 

ciinüi reges X ayant efiré publiées, 
trans Jordanem , qui les rois de delà lej ourdain^ 
verjabantur in monta . ceux qui demeuroient dans 
nü cr campe flribws , les montagnes 5c dans les 
in maritimis ac littore plaines , dans les lieux ma. 
trtagni maris , hi qno • ritimes 5c fur le rivage de 
que* qui habitabant la grande mer ôc ceux- 
juxta Libanum, Hœ. qui habitoient prés du Li- 
th&usçp ^morrhaeut, ban , les Hethéens , les A» 
Chananaus. Vhere - morrhéens , les Chana- 
^ceus , Hevaus., cr néens , les Phereféens , les * 
Jebsifaus , Hevéens, 5c les lebuféens.. 

jtr. 1 . Expi. la mer Mediterranée. 
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mean- ble pour combattre contre pariter , ut pugnarent 
née Jofué fie contre lfraël,d*un contra Jofue & 1/ra'el 
même cœur fie d'un mê- unoanimo, câdemqut 
mee/prit". fententiâ, 

3, Mais les habitans de 3. *4t hiqui babi- 
Gabaon , ayant appris tabantinGabaon ,au* 
tout ce que Jofue avoit fait dientescunüa qua fe. 
à Tericho fie à la ville de cerat Jofue, Jéricho &• 
Haï 5 Haï: 

Jf. & ufant d’addreflè, 4 . & ea/lidè cogi- 
prirent des vivres avec eux, * tantes , tulerunt fïbi ci- 
Ôc mirent de vieux facs fur baria, faccos veteres 
leurs ânes, u des vailfeaux afinùs imponentes , c* 
pour mettre le vin , qui titres vinarios - fcijfos 
avoient efté rompus fie re- atque confutos , 
coufus i 

5. de vieux fouliez ra- 5« talceamentaqut 
commodez avec des pièces perantiqua qu<e ad in- 
pour les faire paroître en- dicïum vetuftatù pit - 
core plus vieux$ Ils étoient taciis confuta erant , 
auffi couverts de vieux ha- induti veterïbtu vefti - 
bits; fie les pains qu’ils por- tnentù : panes quoque, 
toient pour leur nourritu- quos port aban t ob zi a- 
re durant le chemin étoient ticum , duri erant, 
fort durs, fie rompus par in fruftacomminuti : 
morceaux": 

6. ilsfeprefenterent en 6. perrexeruntqut 
cet eftat à Jofiié qui eftoit ad Jofue , qui tune wo- 
alors dans le camp de Gai- rabatur in caffrü Gai - 
gala fie ils luy dirent fie à gala , dixerunt ri, 
toutlfrael : Nous venons atque fimul omni Jf- 
d’un païstres-éloignédans raëli: De terra lon- 
le defir de faire la paix avec ginqua vtnitnus , pa- 


jtr.z.Hebr. uno ore pro ' peaux 


unanimi confenfu. Hcbraif. 
Vue. 

$.+.£*{1. faits avec des 


ÿ. y. Hcbr. Moifisfic mar- 
quez de plu fieur s tâches* 
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Chapitre IX. 119 
tem vobifcum facere vous. Les enfans d'ifraël 
cupientes. Rejpondc- leur répondirent: 
runtque viri ifra'èl ad 
eos , a/ que dixerunt : 

7. Sefonèin ter* 7. Peut-eftre demeu- 
ra, qua nabis forte rez vous dans ce païs cy, 
debetur , habitetis , qui nous a efté refervé 
cp 1 non pojfîmws fœ- comme nôtre partage * & 
dus inire vobifcum. en ce cas nous ne pour- 
rions faire alliance ayec 
vous. 

S. sAtiliiad Jofue , f. Mais ils dirent à Jo- 

Servi , inquiunt , tui fué:Nousfommesicy pour 
fumus , Quibus Jofue vous fervir ", Qui eftes- 
ait : nam effis vous , leur dit Jofué , & 

voslcr un de venijlist d’où venez- vous ? 

9. Rejponderunt : 9. Ils luy répondirent 1 

De terra longinqua vos ferviteurs font venus 
valde venerunt fervi d’un païs tres-éloigné, au 
tui in nomine Vomini nom du Seigneur vôtre 
Dei tui . udivimus Dieu. Car le bruit de fa 

itiim famam potenti a puiflance eft venu jufqu’à 
ejus , cnnfta qua fe - nous $ nous avons efté in- 
titin Ægypto , formez de toutes les cho- 

• fes qu’il a faites dans 1*£« 
gypte 5 

10. & duobut Ye» 10. & de quelle maniéré 

gibus ^morrhaorum il a traitté les deux rois des 
quifuerunt trans Jor- Amorrhéens qui eftoient 
danem , Sehon régi au-delà du Jourdain, Se- 
Hefebon , esr Og régi hon roy d’Hefebon , & Og 
JBafanqui irai in roy de Bafan qui eftoit à 
flaroth : Aftaroth j 

1 1 Mxeruntque no - 1 i.Et nos anciens & tous 

bis feniores , o* ont- les habitans de nôtre païs 
nés habitatorts Terra nousontdit: Prenez avec 

prd tibi fervirr veitunus’l 


JJ-JO J O S U E 

vous des vivres pour un fi noflrœ : ToJlite in ma- 
] on o voyage , & allez au nibus cibaria ob lotr- 
devant d’eux & leur dites : giffimamviam, croc- 
Nous fommes vos fervi- currite eïs , c* dicitt s 
leurs ; faites alliance avec Servi veflri fumas, . 
nous _ fœdus inite nobifcum. 

12. Voilà les pains que 12 En, panes quan- 
nous prîmes tout chauds d'o egrejfi fumas de do- 
quand nous partîmes de mibus noftris , ut ve- 
nos maifons pour venir niremusadvos , cali- 
versvous; & maintenant dos fumpfimus , mne 
ils font tout fecs , & ils fe (icci/atH funt , c* ve- 
rompent en pièces, tant ils tuflate nimtâ commt. 

font vieux. nutt • . . 

1 3. Cesvaifleaux étoîent Uirtsvmt no- 
tout neufs quand nous les vosimplevimus , mne 
avons remplis de vin ; 8c rupti funt e* foluti : 
maintenant ils font tout vefles & calceament* 
rompus j nos habits & les quibus induimur, 
fouliez que nous avons à qua babemus in pedi- 
nos pieds fe font tout ufez bus, ob longitudinem 
dans un fi long voyage, & longiorü via trna 
Hsne vallentplüs rien. 


font, penè confum * 

pta. ■ \ 

i^Sufceperunt igi* 
turde cibariis eorunt, 
çr os Domini non in* 
terrogaverunt. 

15. F e cil que Jo- 


* 74. Les principaux d'if - 
Vtël prirent donc de leurs 
•vivres 3 & ils ne confulte- 
rent point le Seigneur. 1 

1 5. Et Jofué ayant pour _ 

eux des penféesdèpaix, fit fuecum eü pacem , CT* 
alliance avec eux $ & leur imtofœdete poUicitus 
promit qu’on leur fauve- 
roit la vie : ce que les prin- 
ces du peuple leur jurèrent 
atiffi. 

j'ôiMais trois jours apres 

14 . Lettr . os Domini 1 confuleruntDominum. He 
aoninterrogaveruntfronon 1 braiCm* Vatv 


eflquddnon occideren - 
lur : principes quoque 
multitudinfs jurave * 
runt eù. 

16.P0JI dies autan 
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tresinitifœderù , au- que l'alliance fut faite, ils 
ditrunt qudd in vicitto apprirent que ces peuples 
babitarent , CP inter habitoient dans le pais 
tos futuri ejjent. voifîn, Ôc qu’ils alloient 

entrer fur leurs terres. 

17. Moverunt^ue 17. Et les enfans d'If- 
caflrafîlii Ifraël , cp raël ayant décampé, vin- 
•venerunt in âvrtates * rent trois jours apres dans 
eorum die tertio , qua~ les villes des Gaoaonites, 
ram bac vocabula dont voicy les noms $ Ga- 
fmt , Gabaon , qp Cd- baon , Caphira , Beroth, 
phira , gp Beroth , CP ôc Cariathiarim. 
Cariathiarim . 

18. Binon percufi 18. Etilsne les tuèrent 
ew, eo quddju - point , parce que les prin- 

rajjent èù principes ces du peuple avoient juré 
nmltitudink r /» nomu l'alliance avec eux au nom 
ne Domini Dei ifraël. du Seigneur Dieu d’ifrael. 
Murmuravit itaque Mais tout le peuple mur- 
omne vulgus contra mura contre les Princes, . 

4 Principes. 

19. Qui rejponde- 19. & les Princes leur 

runt eü : juravimn s répondirent. Nous leur 
ittù in nomine Domini avons juré au nom du Sei- 
Vei ifraël , cp idcir co gneur Dieu d’ifrael : ain- 
non poffumas eos con - fi nous ne leur pouvons 
tingere. faire aucun mal. 

20. Sedhoc facie- 20. Mais voicy comment 

tntu e ù: Referventur nous les traitterons 5 Ils 
qtiidem ut vivant , ne auront à la vérité la vie 
centra nos ira Domini fouve* de peur que la co- 
concitetur, fi pej*ra - 1 ère du Seigneur ne s’éle- 
vtrimwii ve contre nous, fi nous 

nous parjurons 5 

21. fed fie vivant, 21. mais ils vivront de 

Ut in afui univerfæ telle forte qu’ils feront em- 
ftudiitudinù ligna eœ- ployez à couper du bois 5 c 
Mm, aquajque corn - à porter de l’eau pour le 

♦ , L ; 
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22 .vocavit Gabao* 
ntt as Jofue , o* dixit 
e**: C#r «or deçipere 


peuple 

ces princes par- 
ainfi 5 

.Jofuéappella les Ga- 
Baonites, Ôc leur dit : Pour- 
quoy nous avez» vous vou- 
lu furprendre par vôtre fraude voluiftù , ut 
menfonge, en difant:Nous diceretü : Trocul val- 
demeurons fort loin de de habitarnush vobis, 
vous ^ puis qu'au contrai- cuminmtdionoflri Jî- 
re vous eftes au milieu de tis ? 
nous? ‘ 

25. C’efl: pour cela que 23 • ïtaquefibnut* 1 
vous ferez fous la maledi- lediüione eritü , 
ûion de la fervitude, 5c non deficiet de ftirpe 
qu’il y aura toujours dans veftra ligna cadens, 
vôtre race des gens qui aquafque comportant 
couperont le bois ôc qui in domum Dei met 
porteront l'eau dans la 
maifondemonDieu. vt 

24. Ils luy répondirent: 24 - Qu* n (ponde** 

le bruit eftoit venu jufqu’à tunt : Nunciatum eft 
nous , qui fommes vos fer - nobü fervis tais quôd 
viteurs, que le Seigneur promifijjet Dominas 
vôtre Dieu avoit promis à Deus tuus Moyft fer- 
Moyfefonferviteur de luy vo fuo , ut trader et 
donner tout ce pais , bc vobü omnem Terram 9 
d'en exterminer tous les difrerieret cun - 
jhabitans : ce qui nous jetta 
dans une grande crainte, 

5 c nous obligea par la ter- 
reur dont nous nous trou- 
vâmes frappezjà former ce firo terme çompulfi 
deflein pour mettre nos O* hoc confiiium mi- 
vies en sûreté. vimuSè 

2*5. Mais maintenant 25. Nuncautemin 


ftos habitat ores ejus . 
Timuimus igitur val * 
de, & providimus 
animabusnoftrù , ve - 


. zi .Expi. Cette eau & / tabernacle& de l’Autel ,re- 
qu ils devoientpor- | gardoirenefFetie fervice de 
pour I ufage public du 1 toutlepeuple. Mcnocb - 




Ch ap 
manu tua fumus i quo d 
tibi bonum CP reâum 
videtur,fac nobis. 

2 ô.Fecit ergojofue 
ut dixerat , cr liber a- 
< vit eos de manu filio - 
rum lfraël , ut non oc - 
ciderentur. 

27'Decrcvitquein 
iUo die eos ejje in mi - 
nijlerio cunüi populi , 
C* altaris Domini , 
ta dent es ligna 9 & 
aquas comportantes , 
ufque in prafens tem- 
pus , in loco quem Do - 
minus elegiflet. 
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nous fommes en vôtre 
main : faites de nous tout 
ce que vous jugerez bon 
& félon l'équité. 

26. Jofué fît donc ce 
qü’il avoit dit : & il les de. 
livra des mains des enfans 
dflfraël , en ne permettant 
pas qu'on les tuât. 

27. Et il arrêta dés ce 
jour-là qu’ils feroient em* 
ployez au fer vice de tout 
le peuple & de l’Autel du 
Seigneur , coupant le bois 
& portant l’eau au lieu 
que le Seigneur auroit 
choifî , comme ils font en- 
core jufqu à prefent. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

a Vv % * • « • • 

% 

jr. Eux qui demeuroient à Gabaon 

ayant appris le traitement que Jo« 
fui avoit fait h Jéricho CP à la ville de Haï, voulu - 
rent ufer d'adrejfe , epc. 

Gabaon , comme il eft dit dans le Chapitre fui- 
vant , eftoit une grande ville , cr Vune des villes 
Royales $ & tous les gens de guerre de cette ville 
tftoient tres-vaillans. Cependant ils ne fe confiè- 
rent point vainement en leur courage : & profi- 
tant de l’exemple de ce qui eftoit arrivé aux deux 
villes de Iericho & de Haï , ils jugèrent qu’ils ne 
pourroient point fe garantir d’un femblable trai- 
tement s’ils en venoient à quelque combat. C’eft 
pourquoy , dit l’Ecriture , ils penferent à ufer 
d’adreflê pour fauver leur vie. Leur deffein eftoit 
fans doute tres-fage. Et même on ne peut gueres 
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douter que des lors ils n’ayent receu comme le$ 
premières femences delà foy , en commençant de 


croire au Dieu d’ifraël, puifqu’ayant oui dire, 
comme ils le témoignèrent depuis eux-mêmes, 
quil avait promis à A ioyfe fon ferviteur de luy donner 
tout ce pais, d’en exterminer tous les habitons , 
ils avaient ejié faifis d'une grande crainte : ce qui 
fuppofoit qu’ils ajoûtoient foy à cette promefle 
qu’on leur difoit que le Dieu d’ifraël avoit faite à 
HiVro». fon ferviteur Moyfe. C’eft le fentiment des Peres , 


& furtout de faint Auguftin, qui dit même que 


Jovin 


in Jof. 
qn. 14 . 
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a.row.i. Dieu voulut recompenfer en quelque façon cette 
5*49- foy , en ne permettant pas dans la fqitte qu’ils fut* 
fent exterminez comme tous les autres peuples. 
Crediderant enim Deo , quem audierant fuo populo 
promififfe quod iüasgentes fubverteret , corumque ter - 
ram obtineret . Et banc eorum fident , non ees per* 
dendo , remuneravït quodammodd. 

Mais fi. leur deffein eftoit loiiable en luy. même, 
puifqu’il eft tresjufte de reconnoître la toute- 
puifiance de Dieu dans fès œuvres, & que les pro- 
diges qu’il fait en faveur des uns , doivent étonner 
fàlutairement les autres , le moyen qu’ils prirent 
pour 1 executer eftoit plus digne de gens politiques 
qui fongeoient uniquement à fauver leufvie , que 
de vrais fidelles, en qui il ne fe trouve point de 
tromperie, comme le dit Jésus-Christ , ôcqui 
s’éloignent de tout menfonge. Cependant il faut 
reconnoître , que des perfonnes qui n’avoient en- 
core aucune lumière touchant la vraye Religion , 
ôc le refpeft que l'on doit à la Vérité éternelle, 
eftoient un peu excufables d’avoir recours à cet 
unique moyen qu’ils croyoient qui leur reftât pour 
fauver leur vie. Et quoy que nul vîolement delà 
vérité en quelque matière que cefoit, ne puifle 
jamais, félon la doftrine très confiante de faint 
Auguftin , eftre permis , on ofe dire , qu’il feroit 
à jouhaitter , que les yrais Ifraelites , e'eft à dix* 
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lés Chreftiens , ne la bleffaffent jamais d’une ma- 
niéré plus criminelle , ôc ne s’abbandonnaflent 
pas, comme ils fontfouvent, aux menfonges^ 
auxartifices, ôc aux tromperies , pour fe ruiner 
les uns les autres , ôc quelquefois même pour 
éteindre, autant qu’il eft en leur pouvoir., toute 
la lumière 5c toute la gloire de la vérité qu’ils font 
fèmblant d’adorer. 

Ces Gabaonites couverts de vieux habits , dont 
les fouliez eftoient ufez , dont les vaiifeaux aupa* 
ravant neufs 5c remplis de vin eftoient alors tout 
rompus, qui n’avoient pour leur nourriture que 
dupainmoifi ôc tres-dur , 5c qui témoignèrent a 
Jofué qu’ils eftoient venus de fort loin pour de- 
mander fon alliance : ôc l’affurer qu’ils eftoient 
fes ferviteurs , peuvent bien nous reprefenter d’u- 
ne maniéré tres-naturelle les grands pécheurs. 

Ayant ufé comme l’enfant prodigue leur première Luc. c; 
robbe qu’ils avoient reçeué dans le baptême ji/« 
n’ayant plus que de vieux fouliez à leurs pieds par 
les affrétions toutes terreftres du viel homme 
qu’ils fuivent dans leur conduite; eftantdunom- 
bre de ceux que le Fils de Dieu a Iuy-même com- 
parez à de vieux vaijfeaux , dans lefquels on ne met 
point du vin nouveau parce que (ion le fait , les vdif ç 9-i7\ 
féaux fe rompent , le vin fe répand <9* les vaiffeaux 
font perdus $ fe voyant enfin réduits à n’avoir pour 
nourriture que le pain moift & tres-dur , c’eft à di- 
re , la portion des chiens ôc des efclaves du fi ecle, 
tres-differentdu pain des enfans de Dieu, qui eft: 



un pain vraiment celefte ôc toujours nouveau , ils 
fe prefentent au véritable Jofué, qui eft Jésus- 
Christ, ôc luy difent par une confeflïon tres- 
fîncere ôc non pas feinte , telle que fut la déclara- 
tion des Gabaonites, qu’ils viennent d’un pais 
très- éloigné-, ainfî qu’il eft dit encore de l’enfant 
prodigue dans l’Evangile ; ôcqS’ils viennent pé- 
nétrez de la terreur de fes jugemens , afin d’eftre 
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aravenîrfes/srvîteurs. Il eft vray de dire , qu’ils 
«ftoient fort éloignez 5 puifque , comme dit fou- 
vent S. Auguftin, les affections font comme les 
pas du coeur, ôc qu’on s’éloigne de Dieu à pro- 
portion que le cœur fe refroidit dans fon amour. 
Et neanmoins en un fens tres-veritable ils en 
«ftoient proches , puisqu'il remplit tous les fieux 
par fa prefence Sc par les effets differens ou de fa 
mifeficorde , ou de fa juftice. Nous achèverons 
cette application en achevant d’expliquer & d’é- 
claircir la fuitte de cette hiftoire. 

fr. 14. Ils prirent donc de leurs vivres , fans ton - . 
fulter le Seigneur ; çr Jofué ayant pour eux des pen* 
fées de paix 3 fit alliance avec eux y cp* il leur promit 
qu'on leur fauveroit la vie 5 ce que les Princes du peu - 
pie jurèrent aujji. 

On peut entendre diverfement ce que l’Ecriture 
témoigne icy 5 Que leslfraëlites prirent de ce que 
Mcnoch, ces étrangers avoient apporté pour leur nourriture • 
Les uns difent qu’ils le firent pour marque de l’al- 
liance qu’ils leur accordoient 5 comme Ton voit 
quelque chofe d’approchant dans la conduitte de 
Gtntf.e. Jacob & de Laban, lors qu’ils confirmèrent i’al- 
31.V.44. fiance entr’eux. D’autres croyent que le delfein 
des Ifraëlites , en prenant du pain que les Gabao- 
nites leurs prefenterent, eftoit feulement de s’a& 
furer par eux mêmes fi ce qu’ils difoient eftoit 
vray, fi ce pain eftoit effeftiviment aulïi vieux 
qu’ils le témoignoient. Car il paroît qu’ils fedefc 
fièrent d’eux d’abord en leur difant : Vous demeu* 
te\peut-eflre en ce pais - ci , qui nous a eflé refervé 
pour noflre partage. C’eft ce qui fait voir la faute 
qu’ils firent , de ne confulter pas Dieu dans ce 
doute où ils eftoient, ainfiquele marque l’Ecri- 
ture , & de fe preffer de conclure leur alliance 
avec un peuple étranger. Cependant il femble 
qu 1 on peut dire A/ec quelques Interprettes , que 
quand même ils euflent confultc Dieu , comme 
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Chapitre IX- i tj 

ils le dévoient ea cette rencontre , il n’y a pas 
d’apparence que Dieu les eût obligez de rejetter 
les Gabaonites , puifqu’ils témoignoient eftre pé- 
nétrez déjà de fa crainte 5 & qu’ainfi ce fut même r 
par un effet de fa divine mifericorde envers les 
Gabaonites , qu’il permit que Jofuc ôt les Princes 
de fon peuple ne s’apperçufientpointde leur de- 
voir en cette importante conjoncture , ôc leur 
promiffent par un ferment folemnel qu’on leur 
fauveroit la vie. 

ÿ. 1 ç* Les Princes leur répondirent ; Nom avons 
promis la vie aux Gabaonites , en leur jurant au Nom 
du Seigneur 9 du Dieu d'ifraël : ainft noM ne leur 
pouvons faire aucun mai 

On fait fur cela une grande queftion, quieft 
de fçavoir fi Jofué , ôc tous les Princes du peuple 
eftoient obligez à leur ferment , puifqu’on les 
avoit trompez j ôc qu’ils paroiffoient encore plus 
obligez d’obeïr au commandement que Dieu mê- 
me leur avoit fait , d'exterminer tous les habitant de ^ 
la terre de Cbanaan> après qu'ils auroient pajfê te c . 3$.^ 
Jourdain. Surquoy l’on répond premièrement, Ji- ja- 
que le refpeCt qu'ils dévoient à la fainteté du Nom 
de Dieu par lequel ils avoient juré , les obligeoit 1lt 
à leur ferment 5 parce quequoyque les Gabaoni- quxfi. 
tes les eulfent trompez en leur difant , qu’ils ve- l 3 \ 
noient d’un païs fort éloigné $ Jofué ôc les autres hnncio* 
leur avoient juré abfolument ôc fans aucune con* SmnpJ 
dition de leur conferver la vie ; ôc qu’ainfi c’eftoit Cri tic. 
le ferment des Ifraëlites , Ôc non le menfonge des 
Gabaonites qu’il falloit confiderer en cette ren- 
contre. 

Secondement , pour ce qui regarde l’ordre que 
Dieu leur avoit donné d'exterminer tous les babi - 
tans de Chanaan , il eft vifible , qu’on ne devoit pas 4 

le prendre pour un ordre fi general , qu’il ne fouf- . 

frit quelque exception 5 puifque l’on a vûaupara- > 
V.ant que Rahab en fut exceptée avec toute fa fa* 

^ ■‘•-wi’îLt 



*2t 


J o s U s 

mille. Et comme cette exception de Rahab- efloït 
fondée fur la foy avec laquelle , félon faint Paul * 
fïelr. cUe fax va les ejpions de Jofui ©* mérita de n'eftre 
Çrl i*3 l% point enveloppée dans la ruine des incrédules , on peut 
reconnoître quel’arreft de mort que Dieu avoir 
prononcé contre les Chananéens, ne regardoic 
propremement que ceux qui s'oppoferoient aux 
Jfraelites , ou au moins qui perfiileroient dans l’ i- 
dolâtrie. 

Les Gabaonites donc ayant témoigne à tous 
les enfans d’Ifrael %£ils venoientà eux au Nom 
du Seigneur leur Dieu , dévoient eftre par confe- 
quent aulli exceptez de la réglé generale qui ne les 
V ^regardoit pas. Et nous voyons, dit faint Au- 
j,guftin, que’Dieu approuva la conduitte de Jo- 
„fué 6c des autres Chefs , 6c qu’il ne fe fâcha 
,, point contr’eux, lors qu’ils épargnèrent ceux 
„ qui les a voient trompez j quoy qu'ils ne l’euf- 
,,fent point confulté fur leur fujet, 6c qu’ils fç. 
,, fuflent engagez par là à eftre trompez par eux : 
ce qui nous peut faire croire, ajoute ce Saint, 
qu’encore que les Gabaonites ay ent voulu trom- 
_ per les hommes pour fauver leur vie , ç’a eftc 
y, neanmoins fans aucune tromperie 6c tres-veri- 
,, tablement qu’ils ont craint Dieu en la perfonne 
y, des lfraëlites qufeftoient fes ferviteurs. Undt 
non importuné utique credendi funt , et[i fallere ho- 
mines profuafalute voluerunt , non tamen fallacitet 
T>eum timui(fein populo ejus. Le même Pere dit en*?, 
core , qu’il eft fi vray que le Seigneur ne fè mit 
point en colere de ce que l’on épargna les Gabao- 
nites , qu’il vengea depuis ce même peuple , com- 
me appartenant à Ifraël , des outrages qu’il avoit 
reçus du Roy Saul , en exerçant fur la maifon de 
ce Prince un très- rude châtiment, félon qu’il eft 
__ rapporté au fécond livre des Rois. 
uimbrof. Saint Àmbroife témoigne auflî en parlant de 
cette furprife où tomba J ofué à l’égard des Gabao- 
sap. iq , H 
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Chapitré IX. 12* 
ütîtes , qu’on doit plûtoft louer fa bonté , que blâ- 
iner (a* trop grande facilité , puifque les Saints 
comme luy jugeant des autres par eux-mêmes, 
& aimant fincerement la vérité , ne fe portent pas 
facilement à les foupçonner de tromperie. Et il 
ajoûte, qu’aprés qu’il eut reconnu que ce peuple 
l’avoir trompé , lors qu’Ifraël murmuroit conw 
tr’eux * il ne jugea point qu’il dût retraiter ce qu’il 
avoit fait , ni violer en aucune forte l’alliance 
qu’il leur avoit accordée * à caufe de la fainteté dti 
ferment quravok fervrà la confirmer 3 de peur, 
dit ce Pere, qu’en voulant punir leur mauvaife 
foy , il ne péchât luy-même contre la foy qu’il 
leur avoit donnée 5 ne dum aliénant perfidiam arm. 
guit , fuam fidem folueret : 

jtr, 23. 24. 2 5. La rnaledi {lion fera fur vous 5 
il fouira toù jours de vofire race des gens qui coupe- 
ront le bois , <*r qui porteront Veau dans la mai [on 
de mon Dieu, llïluy répondirent : Nous fommesvos 
ferviteurs ... Faites de noui ce que vous jugere\ à 
propos, CP félon la juflice. 

Cette malediûion dont Jafué parle,, n’eftoit 
autre chofe que la peine même, 8c cette efpece de 
fèrvitude à laquelle il condamnoit les Gabaonites. 
Audi ils luy répondirent avec une foumiflion éton- 
nante , qu’ils eftoiént fes ferviteurs , 8c qu'il pou- 
voir faire d’eux ce qu'il jugeroit eftre félon la jufti- 
cë. Figure admirable de ces pécheurs penitens 
dont on a déjà parlé, qui femblables aux Gabao- 
nites viennent ainfï qu’on l’a dit, fè prefenter de- 
vant le véritable Jofué ôc le vray Sauveur tout 
couverts des marques de ce vie! homme félon le- 
quel ils avoient vécu. La crainte du Dieud’Ifraël 
ôc defès terribles jugemens dont ils font tout pé- 
nétrez lesprelfe de fe venir jetter entre les bras de 
fa mifericorde pour fe fauver de fa colere. Et , s’il 
cft permis de parler ainfi , ils le furprennent en 
quelque forte en fe prefentânt à luy fous cette, ap- 
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parence du péché , qui les couvre de confùfion a ' 
("es yeux j quoy. qu'ils y ayent déjà renoncé au 
fond du cœur j parce qu’il n’y a que cette feule 
humiliation de la penitence qui foit capable de 
faire oublier à Dieu quels ils eftoient, 5c deluy 
ravir en quelque façon cette grâce par laquelle ils- 
font fa uvez delà mort. 

N’a-cepas eftéaufïïpar un divin Ôc ineffablé 
deguifement que le Chefde toute l’Eglife a fait le. 
premier un pieux larcin au Pere éternel en faveur 
de tous les pécheurs , lors qu’eftant Dieu comme 
luy, il s’eft volontairement anéanti, jufquesà 
prendre la figure véritable d’un ferviteur ôc d’utï 
pecheur , 6c qu’en cet eftat où l’on peut dire qu’il 
eftoiten quelque façon meconnoiffable , il a paru 
devant Dieu fon Pere tout chargé des crimes des 
hommes , 5c comme couvert de maledidion , fé- 
lon le langage de l’Ecriture , pour eftre véritable- 
ment la viûime du péché ï Que fi le ferment que 
le vray Jofuéa fait, en déclarant qu'il ne veut 
point la mort mais la converfion des pécheurs » 
leur procure le fàlur ; il ne les difpenfe pas toute- 
fois des travaux laborieux de la penitence , qui 
peuvent eftre reprefentez par cette peine à laquel- 
le on condamna les Gabaonites de couper le boistf 
de porter l'eau dans la mai fon du Seigneur. Audi ils 
difent alors à Dieu du fond de leur cœur , comme 
ces peuples :■ Nous femmes , Seigneuv, entre vos 
mains ; faites de nous te que vous jugerez eftre le 
meilleur cv* leplusjufte. Cette malediftion ôc cette 
efpece de fervitude apparente les delivre heureu- 
fement d’une autre malediftion fans comparaifon 
plus redoutable, qui eft celle que prononcera à 
la fin du monde le fouverain Juge contre tous 
ceux qui n’auront pas travaillé pendant cette vie 
à expier par la penitence ôc par des œuvres de mi- 

fericorde les pechez dont ils fe fentoient coupa» 
hles. - ... if : 
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I . TJ& cïtm audifi 

^^fet ^tdonije- 
dcc Rex Jerufalem , 
quod fcilicet cepijfet 
Jofue Haï , & fub- 
veriijjet eam ( fient 
enim fecerat Jéricho 
CF Régi ejM , fie fe- 
cit Haï CF Régi Hliut) 
e* qudd tran sfugijjent 
Gabaonita ad Ifra'èl , 
&* eflentfœderati eo - 
tum, 

2. timnit valde. 
TJrbs enim magna erat 
Gabaott , & una eu 
vitatum regalium , & 
major oppido Haï , 
omnefque be Uat ores 
cjut fortijfimi . 

% t ' , ; i tfî îT 
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3. Mifitergo ~4do- 
ttifedec Rex Jerufalem 
ad oham Regem Hé- 
bron , cf ad l h aram 
Regem Jerimoth , ad 
Japhiaquoque Regem 
Lachû ,&* ad Dab.r 
Regem Eglon , dicens: 

4. ~4dme afeen di- 
te , cf ferte prafi- 
dium , fit expugnemus 
Gabaott, quare trans • 


1. \ K Ais Adonifêdec La ml 
iVJLRoy de Jerufalem meaia ~ 


• T r f rice» 

ayant appris que Joiue 
avoit pris 5c détruit la vil- 
le de Haï , ( car il avoit 
.traitté Haï ôc le Roy de 
Haï , comme il avoit trait- 
té Jéricho & le Roy de Jé- 
richo) 5c que les Gabao- : 
nites les abandonnant a~ 
voient paffe du cofté dçs 
enfans d’-Ifraël , & avoienç 
fait alliance avec eux , 

2. il fut faifl d’une gran- 
de crainte. Car Gabaon 
eftoit une grande ville : 5c - 
l’une des villes Royales* 5c 
plus grande que la ville de 
Haï , 5c tous les gens de 
guerre de cette ville étoient 
tres-vaillans. 

3. Alors donc Adonife- 
decRoy de Jerufalem en- 
voya vers Oham Rov 
d’Hebron vers Pharai# 
Roy de Jerimoth , vers 
Japhia Roy de Lachis,vers 
Dabir Roy d’Eglon, ôc leur 
fit dire : 

4. Venez avec moy 6c 
me donnez du fecours,afm * 
que nous prenions Gabaon 
& que nous nous en ren*- 
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dions les maîtres parce 
qu’elle a pafle du cofté de 
Jofué ôc des enfans d* Is- 
raël. 

5. Ainfi ces cinq Rois 
des Amorrhéens s’unirent 
enfemble , le Roy de Jeru- 
falem > le Roy d’ Hébron , 
le Roy de JerimothJe Roy 
de Lachis, le Roy d'Eglon, 
ôc ils marchèrent avec tou- 
tes leurs troupes : ôc ayant 
campé prés de Gabaonils 
Vailiegerent- 


♦. * 


Orleshabitans de G a- 
baon voyant leur ville af- 
fîegée envoyèrent à Jofué 
qui eftoit alors dans le 
camp prés de Galgala , Ôc 
luy dirent: Nerefufezpas 
voftre feconrs à vos fervi- 
teurs, venez vite ôc deli- 
vrez*nous par l’affiftance 
que vous nous donnerez; 
Car tous les Rois des 
Amorrhéens qui Habitent 
dans les montagnes fe font 
unis contre nous. 

♦ - 

7. Jofué partît donc de 
Galgala, ôc avec luy tous 
les gens de guerre de fon 
armée , qui eftoient tres- 
vaillans. 

8. Et le Seigneur dit à 
Joiue : Ne les craignez- 
point 5 car je les ay livrez 
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f agent ad Jofué x & 
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5. CongYCgdti igU 
tur aftenderunt quin - 
que Reges * 4 morrhœo- 
rum , Rexjerufalem, 
Rex Hébron , Rex Je- 
rimoth , RexLatbis , 
Rex Eglon , fmul cum 
excercitibus fuis , <j* 
caflra metati funt cir- 
ta Gabaon : oppug- 
nantes eam . 

6. Habit at ores du - 
rem Gabaon urbis ob *- 
fejfæ miferunt ad Jo- 
fue , qui tune ntoraba - 

i» G*/- 

galam , çp dixerunt 
ei : Ne retraças ma - 
war ab auxilio 

fejrvorumtuorum: af- 
tende cito , libéra 
nos y fer que præftdium : 
convenerunt enim ad - 
T/erràm «or omnes Re - 
ges^morrhxorutn qui 
habitant in montants . 

•7. * 4 f tendit que Jo- 
fue de Galgalis , 
ow?j£ exertitm belfa - 
tonm cum eo > viri 
fortifftmi. 

8 . DixitqueDomim 
nus ad Jofué: Ne timeas 
eo? : in manu? enim 
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tradidi illos': nul- 
lus ex cù tibi refifiere 
poterit. 

9. Irruit iiaque Io- 
fue fuper eos repentè , 
totâ ttoftc afcendens 
de Galgalis : 

10 . Etconturbavit 
tos Vontinus à fade 
ifraèl : contrivitque 
plagâ magnâ in Ga - 
baon, ac perfecutus efl 
tos per viam afcensàs 
Beth-horon , <jh per- 
cuffitufque *4\eca 
Maceda. 
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il. Cumlque fuge- 
rtntfiliosJfraël , cp 
inr defcenfuBeth 
for on , Dominusmijtt 
fii per co 5 lapides ma. 
gnos de Ccclo ufqite ad 
^ 4 \eca : & mortui 
funt muho plures lapi - 
dibusgrandinis, quant 
quos gladio percufjë - 
tant fitii ifraël. 


- y*- , * « 

12. locutus 

ifi lofue D ontino , in 
die qud tradidit^4mar- 
rhæum in confpettu fi 
liorum lfraël,dixitque 
coram eis : Sol contra 
Gabaon ne movearü , 
tsr Luna contra vallem 
étalon. 
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entre vos mains , & nul 
d’eux ne pourra vous refit, 
fter. 

9. Jofuéeftant donc ve- 
nu toute la nuit de tïalga- 
la , fe jetta tout d’un coup 
fur eux : 

10. ôc le Seigneur les 
épouvanta & les mit tous 
en defordreàla veue d’it 
raël; & il les frappa d'une 
grande playe prés de Ga- 
baon. Iofué les pourfui- 
vit par le chemin qui mon- 
te vers Bethoron , & les 
tailla en pièces jufqu’à A« 
zeca & à Maceda. 

n . Et lors qu’ils fuîoient 
devant les enfans d’Ifraël , 
& qu’ils eftoient dans la 
defeente de Bethoron , le 
Seigneur fit tomber duCiel 
de grofies pierres fur eux 
’jufqu’à Azeca 5 & ces pier- 
res qui tombèrent fur eux 
en forme de grêle en tin- 
rent beaucoup plus que les 
enfans d’ifraë 1 n’en a- 
voient tué par Tcpée. 

12. Alors Jofué parla 
an Seigneur , en ce jour 
auquel il avait livré les A- 
morrhéem entre les mains 
des enfans d’ifrael, & il 
dit en leur prefince: Soleil, 
arrête- toy furGabaon, Lu- 
ne , n’avance point , fur 
la vallée düAïaion* 
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i 3. Et le Soleil 8c la Lu. 1 3. Stetemttjue Sol 
ne s’arrêtèrent , jufqu’àce & Lutta, dontc ul - 
que le peuple fe fût vengé (ifceretur fe gens de 
de fes ennemis. " N’eft. ce inimicis fuis : Nome 
pas ce qui ' ft écrit au Livre fcriptum eft hoc in li- 
ées Juftes " : Le Soleil s’ar- bro juflorum ? Stetit 
rêta donc au milieu du itaque Sol in medio 
Ciel , & ne fe hâta point ceeli , & non fejli nu- 
ée fe coucher durant i’efpa- vit occumbere jfatio 
ce d’un jour. miusdiei. 

14. jamais jour ni de« 14. Non fuit antea 
vant ni après ne fut fi long nec ftoflea tam longa 
que celuy-là", le Seigneur dies, obeiiente Domi • 
obeïflant alors à la voix «0 voci hominis , es* 
d’un homme, & combat* pugnante prolfraëL 
tant pour Ifracl. 

i j. Jofué revint " enfui- 1 J. Reverfufjue efi 
te au camp de Galgala avec Iofue cum omni ijra'él 
tout lfraël. in caflra Galgala. 

16. Car les cinq Rois s’é- 16. Fugerant enmt * 

toient fauvez , par la fuite, quinque Reges , fe 

& s’eftoient cachez dans abfconderant in fpelun. 
une caverne de la ville de ca urbis Mactda. 

Ma céda. 

17. Et l’on vint dire à 17. Nmciatumque 

Jofué, qu’on avoit trouvé efl Jojue ,quàd invest- 
ies cinq Rois cachez dans ti effent quinqueReges 
une caverne de la ville de latentes in fpeluiicaur. 
Maceda. bisMaceda. 
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^.13. Septante. Jufqu’à/ 
ce que Dieu eût puni leurs 
ennemis. Synopf. 

Ibid. C’cft un livre qui 
eftoitalors, & qui s’eft per- 
du depuis; où eftoientpeut- 
eftre dêcrittes , les a&ions 
principales des grands fer- 
viteursdeDieu. Eflius. 

jf . 14. Explic . Le jour 
qui dévoie durer n. heures 


de Soleil > en dura 24. uû 
jour fut aulli long que deux* 
Eccl. 4 6. v. f. 

jr* if. Expi. commençoît 
à s’en retourner : mais la 
nouvelle qu’il apprit tou- 
chant ces cinq Roisl’en em- 
pêcha. Oubienceverfèt fe 
doit rapporter au dernier de 
ce Chapitre, & eft mis icy 
par amicipation.*5ÿ*.tS#rr*7 




\ 


'Chapitre X. 



x%.§luipY6cepitfo- 18. Alors Jofuc donna 
dis , or ait : Volvite cet ordre à ceux qui Pac- 
faxa ingentia ad os compagnoient : Roulez de 
JpeluHcæ y ponite grandes pierres à l’entrée 
viros induflrios , qui de la caverne* & biffez des 
tlaufoscufïodiant : hommes habiles pour gar- 

der ceux qui y font cachez. 

19. vos autem ho» 19. Mais pour vous, ne 
dite I lare , fed perfe - vous arrêtez point * pour- 
quiminihoftes y&* ex- fui vez les ennemis , tuez 
tremos quofquefugien- les derniers qui fuient 5 Ôc 
tiumcœdite : ne edi - ne fouffrez pas qu’ils fefau- 
tnittatù eos urbium vent dans leurs villes, puif. 
fuarum intrare prafî- que le Seigneur voftre 
dia , quos tradiditVo - Dieu les a livrez entre vos 
minus Deus in maints mains. 

veftras. 

20. Ca/îsetgoad- 20. Les ennemis ayant 

verfariü plagâ ma - donc efté tous défaits 6c 
gnâ , ufque ad in - taillez en pièces , fans qu’il 
ternecionem penècon- en demeurât prefque un 
fumptis , hiquilfraël feul , ceux qui purent 
effugerepotuerunt , in- échapper des mains des en- 
grejji funt civitates fansd’Ifraël , fe retirèrent 
munit as. dans les villes fortes: 

•21 . Rever fufÿueeft 21 . EttouteParméere- 

emnisexercitusadjo • vint fans aucune perte 6c 
fue in Maceda , ubi en même nombre vers Jo- 
tunc étant caffra,fani fué à Maceda , où le camp 
C7* integro numéro : "eftoit alors* &nuln’ofa 
nuüufque contra filios ouvrir feulement la bouche 
Jfra'èl mutité au fus eft. contre les enfans d’Ifrael. 

22 .Vracepitquejo- 22. Alors Jofué fît ce 
fue , dicetist ~4peri- commandement* Ouvrez 
te osfyeluncœyCr pro- Pentréede la caverne, 6c 
ducitead me quinque amenez devant moy les 


ir. 21. ExpL un camp le vray camp efloit à Gai 
paffager ôc d’une nuit. Car 1 gala. Synoyf. 
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cinqRois quiy font cachez, 

2 3 . Ses gens firent ce qui 
leur avoit efté commandé* 
ôc faifant fortir de la ca- 
verne les cinq Rois , les luy 
amenèrent , le Roy de Je- 
rufalem, le Roy d’ Hébron, 
le Roy de^erimothjle Roy 
de Lachis , ôc le Roy d‘E- 
glon^ 

24. Lefquels luy ayant 
eftéprefentez, il fit venir 
tout le peuple d’ Ifrael , 8c 
il dit aux principaux offi- 
ciers de l’armée qui étoient 
avec luy : Allez, Omet- 
tez le pied fur le cou de ces 
Rois. 1 




si 




25. Après donc qu’ils 
eurent efté les fouler aux 
pieds , lors qu'ils mar- 
choient fur leur cou, Jofué 
ajouta* Ne craignez point, 
8c ne (oyez point faifis de 
frayeur : encouragez vous 
& foyez fermes. Car c’eft 
ainfi que le Seigneur trait-* 
tera tous les ennemis que 
vous avez à combattre. 

26. Et apres cela lofuc 
frappa ces Rois, & les tua , 
" &c les fit enfuite attacher 


« 

R*g*s > fo ** 

tant . 

23. Feceruntjut 

miniftriut (tbi fuerat 
imper atum : edu* 

xerunt ad eum quinqut 
Reges de Jpelunca , 
Regem Jerufakm,Re» 
g em Hébron , Regem 
Jerimoth , Regem La* 
obis, Regem Eglon. 

24. Cumque edufti 
ejfent ad eum , vocavit 
omnes viros lfra'él,çp 
ait ad principes exer- 
citûs qutfecum erantz 
lie , & pottite pedes 
fuper colla Regupt 
iftorum. Quicîtmper - 
rexijjent , fp* fubje* 
Borum colla pedibui 
calcarent . 

25. Rurfum ait ad 
eos : 'Soi: le timere g 
necpaveans , confot - 
tamini &* eftote ro* 
bufti : fie enimfaciet 
Dominus c un Bis hofti * 
bus veftris , adversum 
quos dtmicaiis. 

-'•y;-; 
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26. Vercujfitque lo * 
/«e, interfecit eos, 
atque JuJpendit fi<pct 


ÿ . r6. Lcttr. T les pen- 
dit. Expl II le< fit penJre 

après leur mort, félon quel- 


ques -uns. Il commanda 
qu’on les fit mourir & qu’on 
les pendit. Fat y 


. A 



quïnque flipites : fue- 
runtquefufyenfiadvem 
Jperam. 

27. Cumqueoccum - 
ter et Sol >pr.*cepït fo- 
<iis ut deponerent eos 
de patibulis . de - 

. pofitos projecerunt in 
JpeluHcam , in qua la - 
Sucrant > c > pofuerunt 
fuperos ejus f axa in* 
gentia , permanent 
ufqueinprafens. 

if'iy • 

28. Eodemquoqut 
die Macedam cepit 
Jofue y percuffit 
eam in oregladti , Re- 
gemque illius interfe - 

v r/V , cv omîtes habita, 
tores e jus : nondimi - 
/ft f» e<* faltem parvas 
rtliquias. Petit (que Ré- 
gi Maceda , (icutfect. 
rat Régi Jéricho. 

29. Tranfivit au • 
Urn cunt omnir ifraël 
de Maceda in Lebna , 
O - pugnabat contra 

: .eam:. 

30. quam tradidit 
* Dominus cum Rege fuo 

btmams ifraël : per - 
cuffer unique urbem in 
ore gladii , owwer 
habitâmes ejus mon 
dimiferunt in ea uüas 
p&liquiat^Feceruntqut 
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à cinq potences , où ils de- 
meurèrent pendus jufqu’au 
foir. 

27. Et lors que le Soleil 
fe couchoit , il commanda 
à ceux qui l’accompa- 
gnoient de les defcendre de 
la potence 5 & les ayant 
defcendus ils les jetterent 
dans la caverne où ils 
avoient efté cachez , 6 c 
mirent à T entrée de grofles 
pierres qui y font demeu- 
rées jufqu'aujourd’huy. 

28. Jofué prit auffi la 
ville de Maceda le même 
jour , & la fit pafler au fil 
de l’épée. Il fit mourir fou 
Roy de tous fes habitant* 
fans qu’il en reftât aucun $ 
Ôc traitta le Roy de Maceda 
comme il avoit traitté l«t 
Roy de Jéricho. 

?.. ■ ' . - 
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29. DeMaceda'il paflfa 
avec tout Ifraël à Lebnai, 
ôc l!ayant attaquée j. 

♦ 

f 

S o. le Seigneur la livrai 
avec fon Roy entre les* 
mains d^lfrael ils firent 
paffer au fil de l’épée tout 
ce quife trouva d’habitans 
dans cette ville, fans y laif- 
fer les moindres reftes * ôc 
ilsi traînèrent le. Roy. do: 
M 
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Lebna comme Sis avoient 
traitté le Roy de Jéricho. 

31. De Lebna il palfa à 
Lachis avec tout lfraël ; 5 c 
ayant rangé Ion armée au» 
tour de la ville il cûnunen» 

à l’aflîeger , 

32. Ôc le Seigneur livrai 
Lachis entre les mains 

el. Jofué la prit le 
jour, Ôcfitpaf- 
de l'épée tout ce 
qui fe trouva dedans com- 
me ilavoit fait à Lebna. 




3^3. En: ce même temps 
Horam Roy de Gazer mar- 
cha pour fecourir Lachis ; 
mais Jofué le défît avec 
fon peuple fans qu’il 
en demeurât un feul. 
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34. Il palTa de Lachis 
Eglon, ôc y mit le liege. 


3 5. Il la prit le même 
jour ; fît pafler au fil de 
l'épée tout ce qui fe trouva 
dedans 5 c la traitta comme 
ilavoit traitté Lachis. 


36. Il marcha enfuitte 
lfraël d’Eglon à 

Hébron 5 5 c l’ayant atta- 
quée , 

37. il la prit, & tailla 
tout en. pièces j, il tua le 


Régi Lebna ficutfecfr- 
rant Régi Jéricho. 

3 1 .De Lebna , trait» 
pvitinLachü cum ont- 
ni lfraël : exercitu. 

pergyrum dijfeojüo op- 
pugnabat eam. 

3 2. Tradiditque Do * 
minus Lachis in ma- 
nm lfraël, esr cepit: 
eam die altero , atque 
percujft in oregladii x 
omnemcqne animant 
qu«e fuerat in ea , fi- 
ent fecerat Lebna. t i 

3 3. Eo t emporta f- 
cendit Horam Rex. 
Ga\er , ut aukiliare - 
tut Lachis ; quemper - 
euffit Jofué cum omni 
populo ejus ufque ai f 
internecionem * 

3 4. Tranfivitque it: 
Lachis . in Bglon , es» 
circumdedit , 

3.5. atque expugr 
naviteam eâdem diet 
percuffttque in oregla • 
dii omnes animas qua. 
étant in ea ,juxta ont- 
nia qu* fecerat . La- 
chis. 

36. défendit quo- 
que cum omni lfraël 
de Eglon inHebron,éE 
pugnavit contra eam ?■ 

37. cepit eam, & 
ptmjfit in ore gladii y 
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TLegemquoqueejus,é' Roy , " & tout ce qui fe 
omnia oppida Regionis trouva dans la ville & dans 
iUius , univerfafque toutes les autres villes de ce 
animas qu<e in ta fue - païs-là , fans y laiffer les' 
rantcommorata : non moindres reftes. Il traitta 
reliquitin ea allas re- Hébron comme il avoit* 
liquias ficut fecerat faitEglon, &fitpaflerau 
Eglon , fie fecit 0^ fil de l'épée tout ce qui s’y 
Hébron, cunfta qua rencontra. 
in ea reperit con fument 
gladio . 

38. Inde yeverfus 3g. Delà il vînt à Da- 

inVabir, bir, * 

39. cepit eam at - 39. qu’il prit & qu’il ra* 

que vafiavit 1 Regem vagea : Et il fit auffî pafler 
quoqueejus àtqueom - au fil de l'épée fon Roy, 
mapeïcircuitumoppi - "tout ce qui fe trouva dans 
dapercujfîtin ore gla- la ville & dans les villes 
dit • non dimifit in ea, d’allentour fans y laiffer les 
allas r e liquias : ficut moindres reftes* ôc il trait- 
feceratHebron CFLeb» ta Dabir &c le Roy de cette 
tta CF Regibus earum , 'ville comme il avoit traité 
fie fecit Dabir & Re* Hébron & Lebna, ôc les 

Rois de ces deux villes. 

40. Jofué detruifitdonc 
tout le pais tant du côté 
des montagnes & du midi 
que de la plaine comme 
auffî Afedoth u avec leurs ' 
cum Regibus fuis : non rois,fansy laifler les moin* 
dimifit intduttasreli- dres reftes $ il tua tout ce 
qui as , fed omnequod qui avoit vie. 
jf phare pot erat ,inter- 
fecit , peut pracepe- 

rat ei Dominas Deus . 7 

Ifraël 

ir . 3 7. Expi. Le nouveau verne avec quatre -autres 
.Roy qui avoit efte établi de- Rois. Vat. 
puis la mort de celuy qui ÿ.40. Antr. leslieuxplus 
retiré dans une ca-| fca$6wrrofeid’eau, t ty«o£/} 


gi iUius. - 

4 o.'PertuJfititaque 
Jofue omnem ter ram 
ntontanam & Meri* 
dietnam atque campe . 
firem , & afedoth. 
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41, depuis Cadesbarne 41 • à Cadefbàrtrt 

jufqu’à Gaza, comme le ufque Ga\am.Omnem 
Seigneur le luy avoit com- terrant Go\en ufque 
mandé. Gabaon, 

42. il prit ôc il ruina en 42- univerfofque 
même temps tout le pais Reges , &* regiones 
de Gofen jufqu’à Gabaon , eorum , uno impetu et* 
tous leurs Rois Ôc toutes pit atque vaffavit t. 
leurs terres, parce que le Dominas enim Deus 
Seigneur le Dieu d’ifraël Ifraël pagnavit pro 

O 


~ 7 A 

1 

V 1 

* 
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^ combattit pour luy j ^ 

45. Ôc il revint avec tout 43. revtrfufqueeft 
IfraëlàG^gala, oùeftoit eam omni ljrael ai 
~ /oc«m cafirorum in 


fon camp. 


Galgala , 
a 
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. -^r ÿ.n.T Ors qu'ils fuy oient devant les enfant 
W^~ * * JL* d'ifraël , er qu'ilsefloient en ladefeentt 

. de Betboron , /e Seigneur fit tomber du Ciel furieux 
'%■ tomme une grêle de grojfes pierres. 

EcclcJ\ L'Ecriturefainte nous reprefente en un autre 
■ .■■> **f- 46* endroit cette action d<e Jofué comme une des plus 
v- 6 ' 1 ' îlluftres quil ait faites, ôc comme un efïet admi- 
WHHHtttabledefa pricre 5c de fa foy. il invoqua , dit* elle, 
le Tres-baut crie Toutpuijfant- en attaquant f es en- 
nemis de toutes pans. Et le Dieu grand &* faint /’é- 
goûta ,& fit tomber fur fes ennemis une grêle de grof- 
fes pierres. ll> fondit avec impetuofitifur les trouppts 
ennemies , &* lesperditàla dêfcente delavaüle. lia 
e(lé grand félon le nom quil portoit , cr très grand 
paur fauver lesths de Dieu , pour renver fer les enne- 
mis qui fe foulevoient contre luy , pour : acquérir 

h lfraël la terre qui efloit fonheritage . ,, ->J. 

L-.' Nous voyonsdonc parce paflage de l’Ecritu-» 
re.^ joint àceluy que nous expliquons, que J.a- ^ 
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ftié ayant à combattre contre cinqRois eut recour-s 
aux armes d’un vray fidelle, c’eft à dire à une 
priere pleine de foy. Eftant convaincu que cette 
guerre eftoit plus la guerre de Dieu qui combat- 
toit pour fon peuple, que celle des hommes , il 
l'invoqua, dit l’Écriture , commele Très haut & U 
Tou^puijjant , fans prefumer ni de fon courage , ni 
delà force de fes^trouppes j ôc il mérita d'eftre 
exaucé de celuy qui eft vrayment grand ©* faint 5 
qui font les deux noms* qui ne conviennent pro« 
prement qu’à Dieu, 

La maniéré dont il l’exauça ne doit pas eftre re- 
gardée purement comme naturelle , mais encore 
comme accompagnée de prodiges $ ôc comme 
très propre à imprimer la terreur dans l’efprit des 
ennemis d’ifraél. Carie Seigneur fit tomber du Ciel 
fur eux comme une grêle de graffes pierres ; c’eft à 
dire apparemment une grêle d'une dureté & d ’o- 
negroflbur prodigieufe , qui lesaflommoit, ôc qui 
en fit plus mourir que l'épée même d'Ifrael. Cet. 
te grêle eftoit aufli , félon qu’il paroît par un pro- 
phète , accompagnée d’éclairs & de foudres , 
comme il arriva depuis fous l ; Empire de Marc- 
Aurele , lors que cette Légion chrétienne , quvfut 
furnommée enfuitte U foudroyante , obtint par l'ar- 
deur de fes prières, que l’armée barbare, qui affie- 
geoit celle des Romains fût mife en fuite ôc toute 
défaite par les foudres ôc les feux da Ciel que 
Dieu fit tomber en leur faveur. 

Que fi l'on demande comment cette grêle , que 
l’Ecriture compare à de grofies pierres, tombant 
âu milieu des foudres ôc des éclairs fur les enne- 
mis, Ôc les écrafant,. ne bleflbir point toutefois 
les lfraelites qui les pourfuivoient^on ne peut 
fans doute en rendre d’autre raifon , que celle de 
la toute puiflance de celuy-là même qui fçavoit 
tirer.ces fléaux de fa juftice des threfors de fa co- 
lere j pour punir fes ennemis f^ns. blelîer fes fe> 
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viteurs. Qui doute d’ailleurs que Dieu auroît pû 
cxtermirrer tout«à-fait les Chananéens par le fe- 
cours invifible qu’il luy eftoit fi facile de donner 
aux Ifraélites î Mais il aima mieux le faire en cet- 
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la gloire de fon nom, mais encore pour tenir fon 
peuple dans l’humilité , en luy ôtant tout fujet 
de pouvoir attribuer ces yi&oires à un autre qu’à 
luy feul. 

L’éloge fi avantageux que nous avons vû que 
le Saint Efprita fait de Jolué dans lelivredel’Ec- 
clefiaftique , en faifant même allufîon au nom 
qu’il portoit de Jésus , c’eft à dire, comme il 
j'explique , de Sauveur des Uns de Dieu, nousmar- 
que fans doute $ qu’en lifant toutes ces avions 
's éclatantes que fit ce grand homme pour extermi- 

ner ces peuples de Ghanaan, ôc ces effets fi mi- 
raculeux de fa foy, nous devons porter nôtre 
efpritplus haut, & envifager en fa perfonne le 
; véritable Jésus & le vray Sauveur. Car c’eft dti 
^ lüy proprement qu’on peut entendre ce qu’* 

dit le Saint Efprit en cét endroit de celuy qui n’e- 
ftoit que fa figure, Qu'il a e fié grand félon le nom 
qu'il portoit y & très-grand pour procurer le falut des 
élus de Dieu $ pour renverfer tous leurs ennemis ; & 
pour acquérir au véritable ifrail V héritage que 
Dieu luy a deftiné qui eftle Ciel. 

C’eft de luy qu’on doit encore entendre ce qui 
eft dit au même lieu 5 Gju'tl s’ eft acquis une grande 
gloire en tenant fes mains élevées ; Lors que les ayant 
effeftivement attachées & étendues fur la croix, 
il prefentoit à fon Pere , non pas feulement un 
bouclier, comme fit Jofué pour procurer la vi- 
ôoire à Ifracl contre les peuples de la ville de Haï*, 
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mais Ion propre corps percé parles doux & pat 
là lance oui de voir eftre le nrix infini du falut- &+■ 


,a,aure oui dévoie çftrç le prix infini du falut de; 
tousle* hommes* 
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C'e/l luy enfin qui a invoqué le très-haut &* le Towt- 
pui fiant , &" que le Dieu grand e* faint a écouté * 
puisque faint Paul dit de luÿ. dans les mêmes ter- 
mes 5 &u'il offrit avec un grand cri fes prières à [on Hcb.ji 
JPere , ep* qu'il a eftê exaucé. C’eft donc Jésus. 7» 
Christ que nous devons regarder dans toutes ces 
grandes avions dejofué, puis que ç’*a. efté plû\ 
toft pour celuy dont il eftoit la figure que pour 
luy. même, que Dieu l’a rendu fi grand aux. yeux, 
de toute la terre. 

ÿr. 12. ~4lors Jofué parla au Seigneur en ce jour - 
duquel il avoit livré les morrhéens entre les main $- 
des enfans dfîftael , il dit devant eux$ Soleil ar*~ ô -f 
rête toy furGabaon. Lune n'avance point fur lavaU . 
lée d'^ïalon. Et le Soleil cr la Lune s'arrêtèrent , 
jufqu'h ce que le peuple fe fût vengé de fes ennemis . 

U'eft-ce pas ce qui eft écrit au livre des jufles \ Le 
Soleil s'arrêta au milieu du Ciel , g* il ne fe hâta point 
de fe coucher durantVejpace d'un jour; 

Quelques, uns n’ont pû fe perfuadèr qu T un fi 
grand prodige foit arrivé effectivement & envi- synopf , % 
fâgeantfans doute cette occafion d'une bataille Critit* 
ordinaire comme une caufe trop legere pour un 
tel miracle qui alloit à renverfer tout l'ordre de la 
nature, ils fe font imaginez, que ni le Soleil ni la 
Dune ne s’eftoient point arreftez , mais qu'ils* 
avoient feulement paru s’arrefter j ôcque c’eft ce 
que l’Ecriture à prétendu exprimer , comme fil 
elle avoit voulii dire, que le peu de temps que les 
enfans d’Ifraël employèrent pour une fi grande 
victoire qui demandoit plufieurs jours, parut eftre- 
à caufe de cela meme beaucoup plus tong, & 
qu'il fembla effectivement que le Soleil s’eftoit 
arrefté pour leur donner leloifir de confommç.fr 
cette viûoire fi fignalce. 

Mais cette explication eft abfolument infoûte^ 
nablè, comme très forcée, 5c vifiblement corn 
traire au texte facré de l'Ecriture qui dit très» 



% 


MT ^ 

s \ ' 

^«y.v 

s i 


UF«3>- 


n. „■ 


j# 




Medef, 

t.46 . J • 


' 'Cfc~ 5 À • ■> X - k 

’ T 0 


?«3E* ^,wS 3 wâ/?p?: 
>■? :X >eJ3S»y fc '/ 4*^ »rA. 


■OWlfiEW g 

fÿfjt •< vsSSÿ^ , 



K f l; 

Ctîf *>j 


Ha 


P 


* W"n 


if * f* 1 


f;?.; 


• Dflfi 


r ^T?p' J C:p^" 

É& J 0 S U B 

expreffèment 5 fi«e Ze 5 o/e /7 s'arrêta au milieu tu 
Ciel , cr que jamais jour ni devant ni après ne fut (l 
long que celuy là : & ailleurs encore 5 G^u'un feul 
jour fut aujji long que deux . 11 eft donc certain que 
le Seigneur obeïjjant à la voix d'un homme, com* 
me il eft dit en ce lieu, ou exécutant ce qu’il avoifc 
infpiré luy*même à Jofué de luy demander, fit 
Dionyf. arrefter tout d’un coup 6c le Soleil ôe la Lune 5 c 
ut ^ e 8^°^ e d^sCieux dans leurs cours par un 
far p t effet de cette même puiflance , qui leur a donné 
ce mouvement inviolable depuis la création du 
monde. C'eftle fentiment unanime ck tous les 
*£•?-. Peres. Saint Jerome dit , que Jofué parla en cette 
cap!*z2. renc °ntre avec la confiance que luy infpiroit Dieu 
Jd. in même prefènt dans fon cœur. Fiduciâ habit antis in 
Epita$h.fe Dei locutut t(l Jbsus y flet fol . Saint Ambroile 

là'ad- tcmc> igne au ^ > que I e cr * c l u *l & en comman- 
•verf.Jo* <kM*t au Soleil de s’arrefter , fut un effet de la gran- 
Diman. deurdefon ameôc de fa foy. Magnitudine mentis 
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dejtjitn, adniirant cette meme foy de Jofué dit, qu’il ne 
tap~ ïo.pria pas tant qu’il commanda au Soleil de s’ar- 
uîmbrof refter ,* 6t qu’unefby fi divine luy fit mériter non 
feulement une obeïffànce très «prompte du 
cap. 40. Soleil qui s’arrêta , mais encore une entière vi- 
! 'Bernard ûoire fur fes ennemis qu'il tailla en pièces. Soit , 
*P ud . ut flet , non tam orat , quam imper at. Et meretur fidesÿ 
« nthorî * tam fàû obedientiam » quam de hofte profitât 0 viîto - 

Ub, Z. * nam. 

ta Pï 7 * ,, Quoy que nous envifagîons , ditfaint Augu- 

t0 Jiù •«/?, ** 9 tous * es prodiges , comme eftant contre la 

dcCivit. » nature? il eft certain neanmoins qu'ils ne le 
Dcilib^ „,font pas. Car comment pourroît eftre contre- 
lanaturece qui fefait parla volonté de Dieu * 
puis que c’eft cette même volonté du Créateur 
tout-puiffant qui fait la nature de toutes les cho- 
ies créées? Quomedo eft contra haturam quod Dei 
ufti voluwaie tand utique . tondit oris >. tondit a.reb 
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Chapitre X. 145 

Ittujufque naturel fit ? Tout prodige donc, con- 
tinue ce Saint, n’eft point contre la nature, 
,, mais contre la connoiflance commune que l’on 
a Je la nature. Puis il ajoute : Qu’ya t’il dans 
tout l’univers de mieux établi par l’autheur de 
„ la nature , que le cours toujours égal 5c tou- 
,, jours réglé des aftres J Qu’y-at’il de plue 
„inviolablement affermi que l’ordre qui leur 
„ a eftéimpofé d’abord ? Et cependant, quandri 
,, a plu à celuy qui gouverne avec un pouvoir 6c 
J, un empire fouverain toutes les chofes qu’il a 
„ créées, l’étoilequieft plus connue que les au- 
tres par fa grandeur & par fa lumière, ( c’eftà 
„ dire celle de Venus) a changé l’ordre & la loy 
,, naturelle de fon cours: Et nous voyons dans 
,, les Livres faints , que le Soleil même s'eft arré- 
„té, lors que Jofué cét homme fi faint ledeman- 
jj da au Seigneur jufqu’à ce que le combat qu’il 
avoit livré aux ennemis fut terminé par une en- 
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Le même faint prend occafion de ce qu’on vi tjingnfc 
arriver alors au Soleil pour faire cette remarque Confcjf. 
aflez curieufe* Qu’on ne doit point regarder le /; ** ir * 
mouvement des corps celeftes, comme le princi- 
pe du temps; puis que le Soleil s’eftant arrefté 
alors pour obéir àjofuc, afin qu’il pût confom- 
mercecombatquilerendoit vidorieuxde fes en- 
nemis, le temps s’écouloit, quoy que le Soleil fût 
immobile. Sol ftabat fedtemput ibat. Car ce com- 
bat qu’il avoit entrepris ne pouvoit k faire , ni 
s’achever que dans l’efpace de temps quiluy eftoit 
neceflaire pour cet effet , & qui dépendoit plûtoft 
de l’immobilité du Soleil , que non pas de fon 
mouvement , puis qu’il n’en avoit aloîs aucun. 

Il eft remarquable que Dieu fit ce grand prodi- 
ge en faveur de Gabaon , dont les députez avoient 
obtenu par furprife l’alliance de Jofué qui ne pût 
leur refufer comme à des perfonnes aflbciées le 
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fecours qu’ils luy demandèrent. Etonnefçauroît 
aflez admirer le bonheur extraordinaire de ces 
peuples, qui non feulement évitèrent d’eftre ex- 
terminez comme les autres par Jofué, mais qui 
meriterent même d’eftre délivrez par fon fecours 
celuy du Ciel de la cruauté de ces cinq Rois qui 
p retendoient fe venger de leur feparation. 

Mais eftoit- il donc neceflaire à Dieu d’arrêter 
le cours du Soleil pour donner lieu à ce General 
de défaire entièrement ces ennemis de fbn peuple, 

. / &n’eftoit-t*il pas en fon pouvoir, fans troubler 
tout l’ordre de la nature , d’exterminer ces Cha- 
nanéens par la feule grêle qu’il fit tomber comme 
- degroffes pierres fur eux} Oüy fans doute il le 
pouvoit. "Etc’eft cela même qui nous donne lieu 
de croire , qu’ayant infpiré à fbn fèrviteur un 
moyen fi extraordinaire ôc fi oppofé à la nature, 
lors qu’il en avoit une infinité d’autres dans les 
threforsde fa divine puiffance, il a voulu nous 
marquer fous cette figure de Jofué combattant 
• contre les Chananéens en faveur des Gabaonites, 
& commandant au Soleil de s’arrêter pour avoir 
le temps de confommer la viftoire , quelque cho- 
fede plusgrandque cequi paroît d'abord, & qui 
regardoit le véritable Jésus , lequel eft venu dans 
Ecclef. le monde, comme il eft dit de Jofué, pour procu - 
tap. 4 6. rer le falutaux Elùs de Dieu . Ainfi il femble que 
*■* nous pouvons dire , que ce miracle du Soleil qui 
fut arrêté par la foy de ce General , eftoit en quel- 
que façon plûtoft pour nous , qu’il n’eftoit pour 
Ifraël, & qu’il nous oblige à fixer les yeux de nô- 
tre ame & de nôtre foy fur le vray foleil de juftice , 
quis'eft arreté , pour parler ainfi en nôtre faveur, 
lors qu’il s’eft uni à nôtre nature mortelle, & a 
demeuré au milieu de nous, non feulement pour • 
nous donner lieu de combattre & de vaincre les 
ennemis de nôtre falut , mais pour devenir luy- 
mêmele principe de nôtre victoire. 

- V ''.Pt'’ ~ * •’ * S.-,., " , • . ' 
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On peut dire encore que Jesus-Christ, comme 
le véritable Jofué, combattant durant le , cours de 
fa vie mortelle pour exterminer les ennemis de 
fon peuple a eu la force de faire arrefter la lumière 
du Soleil, c’eft à dire les yeux favorables de Dieu 
fon Pere en faveur de cette multitude de pécheurs 
figurez par les Gabaonites qu’il eftoit venu fecou- 
rir. C’a efté alors proprement que Ton aveu,fe* rhcodtr 
Ion la remarque de Theodoret, que le Jésus ve- injof 
ritable détruifànt parlemente de fes fouffrances 1 4* 
& de fa mort toute la force des ennemis de leur fa- 
lut , figurez comme dit un autre Pere , par ces 
cinq Rois , à caufe des cinq ouvertures des fens 0 n£*„; 
par lefquelles le démon attaque ordinairement les injof, 
hommes, toute la nature en fut dans l’étonne- hom * IXt 
ment; ce qui peut eftre marqué par cet arreft du 
Soleil 6 c de la Lune ; & que le Seigneur , comme 
il eftditen ce lieu, obeïjfanta lavoixd'un homme 
mais d’un homme Dieu, qui demandoit miferi- 
corde pour ceux qu’il venoit fauver, combattit 
pour Ifraël. C’eft ce qui arrive encore toutes les 
fois que le cri fi puiffant du Sauveur du monde , 
qui n’eft autre queceluy defes fouffrances, a la 
force défaire arrefter fur nous les rayons du di- 
vin foleil de juftice , fans la lumière duquel nous 
ne pouvons vaincre tous ces differens ennemis 
qui nous attaquent par toutes les differentes ou- 
vertures de nôtre ame. Ainfi on ne fçauroittrop 
s’unir à ce véritable Jofué, qui a le pouvoir de- 
fecourir fi puiflamment ceux qui ont recours à 
luy. 

Origenes fait une excellente reflexion fur ce Orige>ti 
qu’on vit arriver alors à ces peuples de Gabaon , injof. 
contre qui ces Rois s’unirent eniemble afin de les 
perdre, dans le moment qu’ils apprirent qu’ils 
s’eftoient aflociez aux lfraëlites. Car il dit, que 
toute ame qui voudra fe conformer dans fa vie à 
la parole de Dieu , doit s’attendre infailliblement t 
• N z 
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à avoir pour ennemis ceux qu’elle avoit aupara- 
vant pour amis, ce qu’il entend auffi bien des 
„ hommes que des démons. Ainfî , dit- il, que 
- ,, ceux qui fouhaittent d’eftre les amis de J es us , 
,,£jachent qu’ils auront à foûtenir de grandes 
,, ittimitiez : car la perfecution eft infeparable de 
,, la pieté 5 ôc le Sage nous advertit de nous pre- 
,, parera la tentation en nous engageant dans le 
„ fervicedu Seigneur. L’on voit donc encore à 
,, prefens , ajoutet’il , les Gabaonites attaquez ôc 
,, affiegezà caufe de l’alliance qu’ils ont faite avec 
„Jefusj ôc quand on feroit le dernier même dans 
,, l’Eglife , comme eftoient ces peuples, qui coup- 
,, poient le bois , ôc portoient l’eau au Taberna- 
,,cle, il fuffit qu’on appartienne à Jefus, ôc 
,, qu'on fe foit feparé de la voye des pécheurs , 
,, pour eftre attaqué parles cinq Rois fes ennemis. 
Oppugnantur ergo eùam nunc Gabaonita propterami - 
ci lias Jefu : cr lignilicet fint cafores , cr aqua ge- 
ftatores , id e(i , licet ultimi tneriii fis in Ecole fia, 
tamen boc ipfoquiaad Jefum periines , iwpugnaberis 
h quinque Regibus. Mais s’il fuffit qu'on luy appar- 
tienne pour eftre perfectité par. fes ennemis, on 
n'a rien à craindre lors qu’on eft fous la divine 
proteûion de cehiy , de qui l’Ecriture a entendu 
principalement , ce qu’elle a dit de l’ancien Jofué, 
Ecclefl qu'il <t arrejié le Soleil dans le tranfiort de fa cnLre 5 
cap. 46. c’eft adiré, quel excés de cet amour ineffable, 
dont il eftoittranfporté pour le falut des pécheurs, 
luy caufa en même temps un faint transport d’in- 
dignation cv de colere contre le démon ôc le pe- 
ché. 

24. 25. Jofué dit aux principaux officiers de 
V armée qui e fiaient avec luy: ^AUe\a ces Rois', O* 
menez leur le pied fur le cou. Ils aüerent donc j ils 
les foulèrent aux pieds , leur m ireberext fur le 
cou , & c. 

On eft eftonne' d’abord de ce* ordre qye Jofué 
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donne aux Officiers de l'armée - 7 ôc il paroît eftre 
de la derniere inhumanité de traiter des Rois avec 
un fi grand outrage. Mais il faut mettre une gran- 
de différence entre les penfées de l’homme ôc 
celles de Dieu. Qui n’eut jugé que Saul eftoit I# 
loiiable d’avoir fait mifericordeauRoydes Ama- ea *' l5 * 
lecites* & que Samüel agiffoit par un mouvement 
de cruauté lors qu’il fit mourir & mit en pièces ce 
même prince? Cependant cette mifericorde ap- 
parente de Saiil fut caufe en partie de fa répro- 
bation 5 & ce qui fembloit une cruauté dans ce 
prophète fut devant Dieu une a&ion dettes grand 
mérité. Car comme Saiil defobe'it au Seigneur en 
affe&ant une fauffe mifericorde envers ce Roy $ 

Samüel du contraire en fe rendant fi cruel en ap- 
parence^onna àtoutlfrael un exemple de l'hum- 
ble foûmifiîon que l’on doit à Dieu. On doit dire 
la même chofe de Jofué en cette rencontre. Dieu Dente^ 
luyavoit commande parla bouche de Moyfe,de ™ 7;o ™ c * 
fouler aux pieds les teftes defes ennemis qui refil- Sy n opf. 
feroient de le reconnoître. Negabunt te ïnimici tut $ Critic . 
C* tu eorurn colla, calcabü. Il le fait donc en cette 
rencontre, comme le difent les Interprètes, par 
un mouvement vifible de l’Efprit de Dieu qui le 
conduifoit. Et fans écoutera contre-temps les fen- 
timens d’une compaflion purement humaine , il 
execute aveuglement la volonté de fon divin maî-> 
tre. Il fçavoit , comme le remarque faint Augu- 
ftin, que fes jugemens font infiniment élevez au- in Jo{\ 
deffusde ceux des hommes 5 & que connoiflant 
l’enormitè de leurs crimes, il exerce tres-jufte-, . 
ment pour les punir des rigueurs, qui ne paroif- 
ferir exceffives qu’à l’ignorance & à la faufle dou- 
ceur de fes créatures. 

Il eftoit d’ailleurs , félon la fage reflexion des 
Interprètes, très- important d’infpirer d’abord 
a tout lfraél, & une parfaite confiance pour ne 
pas craindre des ennemis qu’on leur ayoit au- 
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trefoîs reprefentez comme eftant très» redouta» 
blés , 8c une fort grande horreur de l'idolâtrie Ôc 
des autres crimes des Chananéens qui meritoient 
que Dieu fit traiter ainfi leurs Princes avec les 
derniers outrages. Auflî Ion voit que Jofué,, 
apres que les Officiers de Tannée eurent marché 
fur le cou de ces cinq Rois, 8c qu'ils les eurent 
foulez aux pieds , leur dit , deri* avoir aucune crain - 
te , mais d'ejlre fermes CP* courageux. Car c'eft ain/z 
ajoûte-t’il, que le Seigneur traitera tous les ennemis 
contre lefquels vous combatte 

ÿ.40. ôte. Jofué détruiftt tout le pais des monta* 
tagnes du côté dumidi CP* la plaine ; CP* les lieux 
plus bas avec leurs Rois , faHs y laijfer les moindres 
reftes . il tua tout ce qui avoit vie , comme le Seigneur 
le luy avoit commandé. 

Ap rés que le SaintEfprita fait nommer en par- 
ticulier toutes les villes 8c tous les Rois que Jofuc 
extermina , il fait ajouter , que dans tous ces lieux 
dont il a efté parlé, il ne laijfa pas les moindres 
reftes , e r qu’il tua tout ce qui eftoit vivant . Surquoy 
il eft neceffaire de repeter ce qu’on ne fçauroit trop 
dire conformement à lado&rine de faint Augu- 
ftin, que Jofué ne peut point eftre accufé de 
cruauté en ce point, puisqu’il nefaifoit qu’exe- 
cuterle commandement de Dieu. 'Sullomodo pu- 
tanda eft ifta crudelitas , quia Deus hoc jufferat. Et 
ceux qui prétendent, comme dit ce Pere, faire 
retomber cette accufation de cruauté fur Dieu 
même, ou plûtoft qui fous ce pretexte refufent de 
croire que levray Dieu ait efté autheur du vieux 
Teftament, c’eft à dire, les Manichéens, témoi- 


gnent par là qu’ils jugent auffi temerairement tie 
lafainteté des œuvres de Dieu, que del’enormi- 
tédes pechez des hommes s tam perversè de operï - 
bus Vei , quam de peccatis hominum judicant. Ils 
n’ont pas , a joûte-t’il , afTez de lumière pour con- 
noître & pour pefer ce que méritent tant de crû 
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mes 5 & ils s’attachent feulement à regarder com- 
me un grand mal la chûte de ces ouvrages qui dé- 
voient un jour tomber , 6c la mort de tous ces 
hommes qui dévoient neceflairement mourir : 
Nef rient es <jko cuifque dignus fit > CP* magnum put an* 
tes malum , cum cafuradejiciuntur > mortalefque wo- 


< . * 

Mais il femble que nous pouvons ajouter la- 
que tout ce carnage des Chananéens nous figu- 
roit cette fainte dureté avec laquelle les Chrctiens 
fous la conduite de Jesus-Christ doivent trai- 
ter d’une maniéré toute fpirituelle 6 c dans eux- 
mêmes 6c hors d’eux-memes tous les ennemis de 
leur falut , fans faire alliance avec aucun d’eux, 

6c fans épargner leurs Rois, c efta dire ou les 
démons, ouïes vices capitaux qui doivent tous 
eftre attachez à la croix de noftre Sauveur par un 
effet du triomphe qu il a remporte fur le démon 
6c fur le péché en mourant luy-même fur cette 
croix , félon ces paroles du grand Apôtre * ^4yant Colojf. t'. 
défamé les principauté \ les puijfances, il les a me - 

nées hautement comme en triomphe a la face de tout le ^ 
monde , après les avoir vaincues par fa croix . Id.cap. 

Aufïî nous voyons que jEsus-CnRiSTne nous 10 . v . 
parle que des violences que nous fommes obligez 
d’exercer, pour coupper dans nous tout ce qui 
s’oppofe à nôtre entrée dans l’heritage des Saints, Luc. c. 
6cdansla vraye terre promife quieft le Ciel. Il 
nemet entre nos mains que des épées, & quedes +*• 
feux, pour brûler Ôc exterminer tous les fcanda- 
les de fon royaume, c'eft adiré tous les fu jets qui 
peuvent encore nous engager dans le peche. Que 
fi Ton s’étonne que Dieu pour marquer ces 
veritez Evangéliques ait fait employer à Jo- 
fué l’épée 6c le feu , 6c l'ait engagé à exter- 
miner réellement tant de peuples , on doit 
toujours avoir dans l’efprit ce principe de faint 
Auguftin qu’on a eftabli. Que Dieu punifîoit très- 
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juftement les crimes de tout ces peuples , lors qu’il 
traçoit dans leurs châtimens des figures importai!* 
tes des veritez qui fe dévoient découvrir dans le 
temps de l’Evangile 5 & qu’il unifîoit ainfî enfem- 
ble par un effet admirable de fa fouveraine fagef- 
fe les effets de fa juftice envers les Chananéens , 
avec ceux de fa mifericorde envers les Chreftiens, 
faifant le tout pour l’avantage de fes Elus. 


CHAPITRE XI. 


L'an du 1 . M Ais lors que Jabin 




Monde. XV «L Roy d'Àzor eut 

* appris ces nouvelles, il en- 
voya vers Jobab Roy de 
Madon , vers le Roy de Se- 
meron , vers le Roy d’ Ach- 
faph , 

2. & vers les Rois du 
Septentrion qui habitoient 


1 \ U* ch 

K^diffet 


danslesmontagnes ôc dans 


la plaine , du cofté du mi- 
di de Ceneroth. Il envoya 
auflî vers ceux qui habi- 
toient dans les campagnes 
& dans le païs de Dor le 
long de la mer : 

3 . vers les Chananéens à 
l’Orient & à l’Occident $ 
.vers les Amorrhéens , les 
Hethéens , les Phereféens, 
les Jebuféens , dans les 
montagnes, & vers lesHe- 
yéens qui habitoient au 
pied du mont Hermon 
dans la terre de Mafpha. 


cum au- 
Jabin 
Rex ^ for , mifit ad 
Jobab Regem Madon , 
çv ad Regem Seme- 
ron , atque ad Regem 
chfaph : 

2. adRegesquoque 
Aquilon k , quihabi - 
tabant in montants 
in planifie contra me- 
ridiem Ceneroth -, in 
campeflribus quoque 
in Regionibnt Vor 
juxtamare : 


3. Chananaumquo - 
que ab Oriente or Oc - 
cidente , € 9 * \Amor~ 
rhaum atque He - 

thaumac rhere^cettm 
cr Jehufaum in mon - 
tanü : Hevaumquo - 
que qui habit abat ad 
radices Hermon in ter - 
ta Mafpha . 
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4'. Egrejfiquc funt 4. Ils [brtirent tous avec 
Omnes tumturmù fuis leurs troupes, quicompo- 
populos multus nimis foient une grande multitu- 
de^/ avenu qu <e e(l in de de gens de pied comme 
littore maris, equi quo - le fable qui eft fur le rivage 
que c* currus immen- de la mer , & un très- grand 

nombre de cavalerie ôc de 
chariots. 

5. Et tous ces Rois fe 
vinrent joindre aux eaux 
de Meron pour combattre 
contre ïfrael. 


femultitudinis , 


5 * conveneruntque 
omnes Reges ifti in 
unum adaquas Me- 
rom , ut pugnarent 
eontra ïfrael. 

6. VixitqueDomi- 6 . Alors le Seigneur dit 
nus ad-Jofue : Ne tu à Jofué s Ne les craignez 
me as e os : cras enim point : car demain à cette 
liâc eàdem bord ego même heure je les livreray 
tradam omnes ijios tousentre vos mains pour 
vulnerandos in confie - les frapper aux yeux d’If- 
ftu Jfraël: equos eorum rael. Vous" ferez couper, 
fubncrvabü , cur - les nerfs des jambes de 

leurs chevaux , ôc brûler 
leurs chariots. 

7. Jofué marcha donc 
en diligence contr’eux avec 
toute l’ armée jufqu'aux 
los ad aquas Merom eaux de Meron 5 ôc les 
fubitd , cf irruerunt ayant chargez tout d’un 
fupereos , coup, 

8. tradiditque il/os 8* le Seigneur les livra 
Vomipus in manus entre les mains des enfans 
Jfrael. 6}ui percuffe - d Ïfrael , qui les défirent ôc. 
runt eos , CF perfecu- les pourfui virent jufqu’àlâ 
ti funt ufqtte ad Stdo- grande Sidon , " jufqu'aux* 


rus igné combures. 

7. Venitque Jofue , 
O* omnis exercitus 
cum eo , adverfus il - 


i r . 6 . Lettr. Subnervabis. 
id eft. nervos incides. ËÛiut . 

8. Expi. Ce n’eftoit 
pas qu’il y eût deux villes de 
et même nom * mais c’eft 


qu’elle eftoit célébré tant 
par ia commodité de Ton 
porc, que par l'habilité de 
Tes ouvriers. Synopf. S ira - 
bo . lib , i 6 . pag. 777. 
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eaux de Mafèrephoth , & 
jufqu’à la campagne de 
Mafpha qui eft vers l'O- 
rient. Jofuétua tout fans 
qu’il en demeurât les 
moindres refies : 



o. Et il coupa le nerf des 
Jambes de leurs chevaux, 
& brûla leurs chariots 
comme le Seigneur le luy 
gvoit commandé. 

10. Et eflant retourné 
de-là ^lifli-toft , il prit 
Azor, & en tua le Roy. 
Car Azor avoir efté de tout 
temps la première & la ca- 
pitale de tous ces Royau- 
mes.. 

11. Il pafla au fil de l’é- 
pée tous fes habitans j il 
ravagea & extermina tout 
fansy laiffer aucuns reftes , 
& il confuma la ville par le 
feu. 


U E' ! 

nem mignm \ & 

aquas Maferephotb * 
campumque Maffhe $ 
qui eft ad Orientaient 
iUius partent . Ita per - 
çuffitomnes , ut nul/as 
dimitteret ex eis reli « 
quias : 

ç.fecitque (tout pr<e • 
ceperat et Dominus , 
equos eorum Jubner • 
vavit, currufque corn - 
bnjftt igttu 


• H 


^ J 


i., 

. 


io. Reverfufque 










ï 2. Il prît auflî & ruina 
de même toutes les villes 
d’alentour avec leurs Rois 
qu’il fit mourir , comme 
Movfe fervireur du Sei* 

4 

gneur le luy avoit com- 
mandé. 

i ?. Ifrael brûla toutes 
les villes excepté celles qui 


ftatim cepit * 4 for : g* 
Regem ejus perçuffit 
gladio. ^ 4 for enim an* 
ti qui tus inter omnict 
régna bac principatunt 
tenebat. 

1 1 . Tercu/fitqueom- 
nés animas , quœ ibi- 
demmorabantur : non 
dimifit in ea ullas relu 
quias , fed ufque ai 
internecionem univer - 
fa vaftavit , ipfamque 
urbem peremit incen - 
dio. 

1 2 . Et omnes per 
circuitum civitates , 
Regefque tarum cepit 
percujjit atque delevit , 
fient preeceperat et 
Mojfes fiamulus Do- 
mini, 

13 . - Abfqueurbïbus , 
qrne erdnt in çollibus 


:A:r. 


c 
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C H A P 
& in tumulù ftUy ci- 
teras fuccendit ifraël: 
unam tantum *A for 
inunitiffimam flamma 
confumpfit. 

14. Omnemquepra - 
dam iflarum urbium ac 
jamenta divifirunt (ibi 
filii ifiaël , cunBù ho - 
minibus interfeBps. 

ï 5* Sicat pracepe- 
rat Dominas Moyfi fer- 
vo fao , ita pracfpit 
Moy fis Jofué, caille 
univerfa complevit : 
non prateriit de uni- 
ver fis mandat ü, nec 
mum quidem verbum 
quod jafferat Dominas 
Moyfi. 

1 6. Cepit itaque 
Jofue omnem terram 
montanam , cp meri- 
dianam , terramqae 
Go fin y & planitiem, 
CP oui dm alem pla - 
gam , montcm^ue 
Jfraël , & campeflria 
ejus : 

*7'& partemmon- 
tü qme afiendit Seïr 
ufque Baalgad , per 
planitiem Libani Jub. 
ter montent Hermon : 
omnes Reges eorum ce- 
pit , pereufit , cp oc- 
ci dit. 
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eftoient fîtuées fur des col- 
lines & fur des hauteurs : il 
n'yeutqu’Azor qui eftant 
très- forte fut toute brûlée* 

• • 1** 1 

14. Les enfans d*Ifraël 
partagèrent entr’eux tout 
le butin 6c les beftiaux de 
ces villes , après en avoir 
tué tous les habitans. 

15. Moyfe donna à Jo» 
fuéles mêmes ordres que 
le Seigneur avoit donnez à 
Moyfe fon feryiteur $ 6c 
& Jofué les accomplit 
tous : fans qu'il manquât 
d'executer " la moindre 
chofe de tout ce que le Sei- 
gneur avoit commandé à 
Moyfe. 

1 6 . Jofué prit donc tout 
le pais des montagnes ôc 
du midi toute la terre de 
Gofen & la plaine, Ôc la 
contrée Occidentale * la 
montagne dlfraël 6c fes 
campagnes - 2 

1 7. une partie de la mon- 
tagne qui s'élève vers Seïr 
jufqu' à Baalgad le long de 
la plaine du Liban au-def- 
fous du mont-Hermon. Il 
prit tous leurs Rois, les 
frappa , & les fît mourir. 


ir, 1 f.Lcttr. non præte-1 htl omifit. Verbum proxe, 
riic verbum unum >ideft ni - A Hebraifm , Vat. 
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18. Jofué combattit i$. Multo tempo- 

longtemps " contre ces repugnavit Jofué con - 
Rois. tra Keges iflos. 

19. Il n’y eut point de 19. Non fuit civu 

ville qui fe rendit aux en- tasquæfe traderet fi~ 
fans d’ifraël , hors les He- lits Ifraël, prêter He- 
véens qui demeuroient à vœum , qui habitabat 
Gabaon , & il les prit tou- in Gabaon: omnes enim 
tes en combattant. bellando cepit . 

20. Car c’a voit efté la 20. Dotnint enim 

* 

volonté du Seigneur , que fententia fuerat , ut 
leurs cœurs s’endurcifTent , indur arentur corda eo- 
qu’ils combatiffent contre rum , &* pugnarent 
Ifraël i qu’ils fuflent dé- contra J fraël , e y* ca- 
faits, & ne meritaflentau- derent , cr non me - 
cune clemence $ & qu’ils rerentur ullam clemen- 
fuflent exterminez , félon tiam , ac périrent , fi - 
que le Seigneur l’avoit or- eut praceperat Domi- 
donné à Moyfe. nus Mojfi. 

21. En ce temps.là Jo- 21. In iÛo tempo - 

fué ayant marché contre revenu Jofue , in - 

les Géants " du païs des terfecit Enacim de 
montagnes, les tua & les montants , Hébron , 
extermina d’Hebron , de Vabir , cr *Anab, 
Dabir , d’Anab , & de tou- c* de omni monte 
te la montagne de Juda & Juda ifraël , ur- 
d’ifraël , & ruina toutes befqueeorumdehvu. 
leurs villes. 

22. Il nelaiffaaucunde 22. Non reliquit 

la .race des Géants" dans ulium de ftirpe Ena - 
la terre des enfans d’ifraël , cim , in terra filiorum 
hors les villes de Gaza , de lfraël : abfque eivi- 
Geth , & d’Azot dans lef- tatibus Ga^a,CsrGethï 
quelles feules il en laiifa. ~ 4 \oto , in quibus 

folis rcliiïi funt. 


iR. Expi. Jofuey em- 
ploya fix ans entiers. Vide 
thronol. Sacr. 

ir.- 21. Eettr. Enacim id 
Gisantes.. Vat . 


jr. 22. Expi. Ou parce 
qu’il les tua , ou parce que 
ceux qu’il ne tua pas fe fau- 
verent autre part. Synopf 


C H A P I 
r2fj. Cepit ergo Jo- 
fue omnem terram , fi- 
ent locutus e(l Dominas 
ad Moyfen , tradi • 
dit eam in po (f effionem 
filiis ifraël ficundum 
partes tribus fias: 
quievitque terra à pra- 
liis . 
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25. Jofué prit donc tout 
le païs, félon que le Sei- 
gneur l’avoit promis à 
Moyfe , & il le donna aux 
enfans dTfraêl , afin qu’ils 
le poffedaflent chacun dans 
fa Tribu , & félon la part 
qui luy eftoit échue ; & la 
guerre cefla dans .tout le 
pais. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

- * 

ÿ\ 4 . T Ls finirent torts avec leurs troupes qui com2 
A pofiient une grande multitude de gens de pied 
comme le fable qui efl fur le bord de la mer , avec un 
très grand nombre de cavaüerie cr de chariots. 

L’Ecriture fainte exprime icy d’une maniéré , Angnfi» 
que faint Auguftin appelle luy-même hyperboli. dcCitoit. 
que, le nombre des ennemis qui s’afiemblerent 
après la défaite des autres Rois , pour combattre ' zl \ ca *' 
contre Jofué. Et elle le faitpeut-eflre pour mar- 
quer plus vivement l’idee que prodüifir dans l’e- 
fprit des Ifraelitcs la veue de cette prodigieufe ar- 
mée qui leur parut innombrable comme le fable 
de la mer, 5c .pour faire voir en même temps , que 
le nombre des ennemis qui s’oppofent aux vrais 
ferviteurs de Dieu , ne fert qu ? à faire éclater da- 
vantage fa puiflance. C’eft fans doute ce qu’il 
veut dire à Jofué , lors que l’Ecriture ajoute: 
fr. 6. Et le Seigneur dit à Jofué : ne les craigne ^ 
point : car demain h cttte même heure je les livreray 
tous entre vos mains pour les frapper aux yeux d'ifi 
raël. Vous couppere\le nerf des jambes de leurs che - 
vaux , vous br hier e^leur s chariots. 

Il femble que tout ce grand appareil de caval- 
lerie5cde chariots de guerre, ayec une fi nom- 
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breufe infanterie pou voit étonner Jofué, puifquë 
le Seigneur le raffûte en quelque forte , 8c luy 
commande avec cette voix efficace qui touche le 
cœur, de ne point craindre. Et c’eftoitmême peut- 
eftre par un effet tout particulier de fa grâce , que 
l’efprit de ce General fut frappé d’abord par la 
veué de tant d’ennemis , afin qu’il parût en fa per- 
fonne ce que Ton a vu depuis quoy qu’en un fens 
different dans celle d'un des principaux Chefs de 
l’Eglifede Jésus-Christ 5 c’eftàdire, que cet- 
te foibleffe apparente devint en luy comme la 
fource d’une plus grande force : Cuminfirmortunc 
potens fum ; & qu’il ne mît fa confiance qu’ence- 
luy.làfeul , qui luy déclara avec cette fouveraine 
autborité qu’il a fur toutes les créatures. Qu’il luy 
livreroit tous ces ennemis le lendemain à la même 
heure* luy marquant parla, qu’il eftoit égale- 
~ • ment maître 8c de les livrer entre fes mains , ôc de 
le faire dans le moment qu’il luyplairoit, puis- 
qu'il eftoit tout puiflant. 

Efiiusin Cet ordre que Dieu luy donna de cottpperle nerf 
hnncloc . des jambes de leurs chevaux & de br filer leurs cha- 
riots , eftoit félon que Ta remarqué un fçavant 
homme, pour empecher que fon peuple ne pût 
fe fervir de ces chevaux 8c de ces chariots dans les 
combats , 8c qu’il n’y mît fa confiance comme les 
autres nations, dont il eft dit’dans l’Ecriture \ 
P/.19.8. Qu'elles s' appuyent fur la J orce de leurs chariots de 

leur cavallerie * mais qulfraèl ne. met fa confiance 
qu'au Nom de fon Dieu . Il ordonna feulement , dit 
Eftius, qu’on couppât le nerf des jambes de ces 
chevaux, 8c non pas qu’on les tuât* parce qu’a- 
lors ne pouvant fewir au combat , ils ne laiflbient 
pas d’eftre encore propres pour le labour, 8c pour 
Deutcr . les autres travaux ordinaires. On peut voir furie 
17- 16. dix feptiéme Chapitre du Deuteronome ce qu’on 
y a dit de la defenfe que Dieu avoit fait à ceux qui 
feroient établis Rois dlfrael d’ayoir un grand 
nombre de chevaux. 
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ÿ. 15. ifraël br fila toutes les villes , excepté celles 
qui eftoient fautes fur des collines fur des hauteurs • 

lln'yeutqu'^or^HieJlanttreS'forte fut toute brfi - 
lie. 

Ifraël fuivant fans doute l’ordre de Jofuc, qui 
fuivoit luy-même celuy de Dieu , mit le feu à 
toutes les villes que Ton prenoit , afin d’eftre 
moins embarafle à les garder. Et ils épargnèrent 
feulement celles qui eftoient fituées fur des hau- 
teurs 5c fortifiées , comme eftant plus propres à 
dominer fur tout levais. Gar quoy que Dieu exi- 
geât d’eux qu’ils miffent toute leur confiance en 
luy , ils ne les empéchoit pas toutefois d’ufer des 
moyens que la prudence leur infpiroit : 5c c’eftoit 
même par fon mouvement qu'ils en ufoient de la 
forte. 

Quant à ce que l’Ecriture ajoûte , qu’Azor feu- 
le de toutes ces villes fortes fut brûlée , elle en rend 
en quelque forte la raifon lors qu’elle dit * 

\or autre foü e fl oit la première viUe de tous ces Roy- 
aumes , c’eftàdire, félon la remarque des Inter. 
- prettes, qu'eftant comme la ville Royale ôc la 
capitale de tout le païs , fi on l’avoit confervée , 
elle auroit efté une occafion de guerres continuel- 
les 5 parce que les Chananéens qui feroient reftez 
auroient veillé en tout temps pour la reprendre. 
Etileftoit, félon le deffein de Dieu, de la der- 
nière confequence , d’ôter toute occafion à ces 
peuples de fe raffermir dans un païs qu’il avoit 
donné en propre aux Ifraëlites, de peur que ces 
idolâtres 5c ces hommes fi corrompus venant à fe 
fortifier n’engageaflênt avec eux dans l’idolâtrie 
les adorateurs du vray Dieu. On conferva donc , 
dit un autheur , les autres villes dont il eft parlé , 
afin qu’elles puffent fervir de retrait te à Ifraël. Et 
c’eftoit affez de faire voir un exemple éclattant de 
la juftice 5c delà puiffance divine fur cette ville 
Royale d Azor, afin que les ennemis en fuffent 
plus confternez. 
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jÿvi9. lln*ycnt point de ville qui Je rendit aux 
enfant d'ifraël , hors les Heviens qui demeuroient à 
Gabaon ; il les prit toutes en combattant . 

Eftius remarque fort bien, que le changement 
de cet endroit qui eft de la corre&ionde Sixte , eft 
indubitable; Sc qu’au lieu qu’on lifoit auparavant^ 
Il n'y eut point de ville qui ne fe rendit; il faut lire 
vifiblement comme il eft ici ; Qu'il n'y en eut point 
qui fe rendit ; puis que l’Ecriture détermine tout 
à fait le fens en ajoutant a uffi-toft; hors les Heviens 
qui demeuroient h Gabaon. Car puis que la ville de 
Gabaon fe rendit à lfrael , il s’enfuit que toutes 
les autres ne fe rendirent point comme Gabaon 
qui eft'excéptée de toutes les autres. Et ce qui fuit 
confirme encore le même fèns. Car s’il eft vray 
que Jofué les prit toutes en combattant , il n’eft donc 
pas vray qu’elles fe rendirent à Jofué comme 
avoit fait Gabaon. Que fi l'on demande d’on 
vient que l’exemple de la clemence dont avoit ufé 
Jofué envers les Gabaonites , & de l’effroyable 
traitement qu’il exerçoit à l’cgard de ceux qui luy 
refiftoiént n’eut point la force de toucher aucun 
de ces autres peuples , pour les porter à venir 
comme Gabaon implorer la mifericorde de Jo- 
fué , l’Ecriture nous en marque la raifonen ces 
termes étonnant. 

ÿv20. Car <f avoit efté Uvolontédu Seigneur qut 
leurs cœurs s'endurciffent 5 qu'ils combattirent contre 
Jfraël ; quils fuffent dejfaiis cr ne meritafjent au en - 
ne clemence ; qu'ils fuffent extermine \ , félon que 
le Seigneur V avoit ordonné h Moyfe. 

Pour ne pas tomber dans l’erreur des heretiques 
de ce temps, qui abufent de ces fortes de paflages 
de l’Ecriture qu’ils n’entendent pas afin de détrui- 
re la liberté delà volonté de l’homme, on peut 
voir ce qu’on a dit fur le neufiéme Chapitre de 
l’Exode touchant l’endurcifTement de Pharaon. 
Nous ajouterons feulement ici ce que dit faint 

Au&U" 
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Auguftin fur cet endroit même. Apres avoir té- . - 
moigné que cet endurciflement des Chananéens*” Jof. 
doit eftre entendu comme celuy du Roy d’Egy-^»- l8 \ 
pte 5 & que c’eft toujours par un jugement très- 
profond de la divine juftice que Dieu abandonne 
ceux qui doivent eftre pofledez par l’ennemi , di- 
vino altoque judicio juftè fieri minimè dubitandum 
eft , eum deferit Deus , çr poffldet inimicus; il fe 
fait cette obje&îon confiderable, comment il eft: 
dit ici que les cœurs de ces peuples furent endurcis, 
afin qu'ils combatijjem contre ifraël , qu ils ne 
>y 7ner,ttjjent aucune mifericorde , Quoy donc, dit 
,, ce Saint , eft-ce qu’on auroit ufé de clemence à 
„ leur égard , s’ils n’avoient point combattu , puis 
que Dieu avoit commandé qu'on ne pardonna* 

„ à aucun d’eux & qu'on n’avoit épargné les Ga- 
,, baonites , qu’en confideration du ferment qu’on 
„deur avoit fait en les regardant comme des peu- * 
,,plesd’un païs tres-éloigné > Il y répond en di-' 
fantj Que les Ifraélites ayant pardonné depuis- 
volontairement à quelques-uns contre le com- 
mandement de Dieu, l’Ecriture marque ici ex- . 
prés, que ces peuples combattirent de telle forte 
contre lfrael , qu’il ne pût eftre tenté de leur par- 
donner contre l’ordre du Seigneur. Et il ajoûte 
qu’on ne doit pas croire que cela eût pu fe faire 
tant qu’ils auroient eu Jofué pour chef, luy dont 
il eft dit i Qu'il obfervoit avec foin tous les ordres * 
du Seigneur. 

Mais le même Saint fait encore une excellente 
reflexion, qui eft que Jofué n’auroit pû exterminer 
fi promptement tous ces peuples , s’ils ne s’étoient 
élevez contre luy par une confpiration generale, 

9 de qu’ainfi il en feroit demeuré plufieurs, à qui - 
ceux qui n’avoient pas comme luy la même ar- 
» deur pour executer les ordres de Dieu, auroient 
pardonné apres fa mort. C’eft ce qu’il .confirme 
par ce qu’on yit arriver du vivant même de Jofué* , 
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lors que les Ifraëlites épargnèrent quelques uns 
d’entre ces peuples , s’eftant contentez de fe les 
affujettir 5 ou lors même qu’ils ne purent en vain- 
cre d’autres. Mais comme il le dit fort bien, cela 
ne fefit point fous la conduite de Jofué; & ces 
chofes arrivèrent dans le temps de fa vieilleffe, 
lors qu’il n’eftoit plus en eftat d’aller à la guerre, 
& qu’il s’appliquoit feulement à partager entr’eux 
toutes les terres conquifes. Que fi Dieu permit , 
que les enfans d’Ifraél ne purent vaincre quelques* 
uns d'entre ces peuples , ce fut félon la penfée du* 
même Saint , par un effet adorable de fa divine 
providence , qui vouloit fans doute que ces en- 
nemis ou qu’ils a voient épargnez volontairement, 
•u qu’ils n’a voient pu exterminer à caufe de leurs 
propres pechez, leur fuflent comme un fujet d’e- 
xercice continuel , qui les engageât à fe confier da- 
vantageenluy , ôcànefe repofer pas vainement 
fur une faufle affurance , n’ayant plus perfonne 
qu’ils puflent craindre. Et quôd vincere aliquos 
minime potuerunt ,provideHtiœ divines fuijfe , oppor. 
tunè feripturarum certes apparebit locü . 

Lors donc qu’il eft dit en ce même endroit 5 
§}ue Jofut prit toutes les vi/lts en combattant j on 
ne doit pas en conclure , qu’il ne refia aucune vil- 
le des Chananéens , qui ne fut prife par Jofué ; 
puis que, comme le remarque faint Augufiin avec 
tous les Interprètes, on vit dans le temps des Ju- 
ges , & dans celuy des Rois d’Ifraél , que les Hé- 
breux ne purent encore prendre generalement 
toutes les villes de ces fept peuples quidemeu- 
roient dans la terre de Chanaan. Ainfi , ouil faut, 
entendre, que Jofué ne prit aucune de ces villes 
qu’en combattant ; ou bien qu’il n’en attaque au- 
cune , dont il ne fe rendit maître; ou enfin que 
nulle de celles qui eftoient dans les pais que l’E- 
criture a fpecifiezne luy échappa. 
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CHAPITRE XII. 

I. TT iJuntReges, i.TT Olcy les Roîs que 

F . 1 qûos percuffe - V les enfans d'ifraël 

runt filii Ifraël , c* défirent, ôc dont ils pofle- 
foffçderunt Terram derent le pais au-delà du 
eorumtrans Jordanem Jourdain vers le Soleil le- 
û à Solis ortum , à tor - vaut , depuis le torrent 
rente Arnon ufque ad d’Arnon jufqu’au mont- 
montent Hermon , c* Hermon ôc toute la con- 
omnem Orientaient trée Orientale qui regarde 
plagam qua rejpicit ledefert. 
folitudinem. 

2. Sehon Rex A* 2.SehonRoy des Amor- 

morrhteorum , qui ha - rhéens qui demeuroit à 
bitavit in Hefebon , Hefebon, ôc qui regnoit 
dominait is eft ah A . depuis Aroer qui eft fi- 
rolr , qu<e fita eft fuper tuée fur le bord du torrent 
ripant torrentis Au d'Arnon , depuis le milieu 
non, médité partis de la vallée, ôc la moitié 
invalle , dimidiaque de Galaad jufqu’au torrent 
Calaad, ufqueadtor - de Jaboc qui fait les limites 
rentem Jaboc , qui eft. des enfans d’Ammonj 
terminus filiorutn Am* * 

mon 5 

3. CP* h folitudine 3. ôc depuis le defert 
tifque ad Mare Cene - jufqu’à la mer de Ceneroth 
roth contra Orienter», vers l’Orient, Ôc jufqu’à 
&* u/que ad Mare ae- la mer du defert qui eft la 
ferti , quod efl mare merfallée vers l’Orient le 
falfijfimum, adorien - long du chemin qui mene 
talem plagam per à Bethfîmoth , ôc depuis le. 
viam qu£ ducit Beth - côté du midi qui eft au- 
fimoth: cr ab auftra- deffbus d’Afedoth jufqu'à^ 
li parte, quce fubjacet Phafga. 

Afedoth , Thafga . 
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4. Le royaume cTOg 
Roy de Bafan qui eftoitdes 
reftes des Géants " Ôc qui 
demeuroit àAftarothôc à 
Edraï s'eftendoit depuis la 
montagne d’Hermon, ôc 
depuis Salécha ôc tout le 
territoire de Bafan }uf- 
qu’aux confins. 

5. de Gefluri, de Macha- 
ti ôc delamoitiédeGalaad- 
qui eftoient les bornes de 
SehonRoy d’Hefebon. 

6. Moyfe ferviteur du 
Seigneur ôc les enfans d’If- 
raël deffirent cesRois 5 ôc 
Moyfe donna leur païs à 
la tribu de Ruben, à la tri- 
bu de Gad Ôc à la demi- tri* 
budeManaffé, afin qu’ils 
s’y eftabliflent. 

7.Voicy les Rois que Jo- 
fué Ôc les enfans d lfraël 
deffirent dans le païs au- 
deçà du Jourdain du côté 
de l’Occident,depuis Baal- 
gad dans la campagne du 
Liban jufqu’à la monta- 
gne , dont une partie s’élè- 
ve vers Seïr * lequel païs 
Jofué donna aux tribus 
d’ifraël, afin que thacun 
en pofledâtla part qui luy 
feroit échuë $ 


4. Terminus : V 

Regü Bafan, iereli - 
liquü Raphaim , qui 
habitavit in ^jlaroth, 
in Edraï , CP do - 

1 

minatus e/2 in monte 
tiermon, C * in Sale - 
chia , atque in univer - 
fa Bafan , ufque ai i 
ter min os . .1 

5 . Gcfsuri, Mâ- 
chât i, c* dimidi* par - . % 

iis Galaad : terminos 
Sehon Regis Hefebon. 

6 . Moyfes famulus 
Domini, CP fîlii lfraël 
fereufserunt eos , tra- 
it dit que Terrant eo- 
rum Moyfesinpofscf* 
fionem Rubenitis , CP 
Gaditis , CP' âimidix 
tribui Manafse. 

7. Ht funt Reges } 

Terra , quos percujjit } 

Jofue ,CP filit ifraël, 

trans Jordanem ai Oc- 
ci dent alem pl agam , à 
Baalgadin campo Li- 
bar.i y ufque ad mon- 
tent, cujksparsafcen - 
dit in Seir : tradidit -» \ 

queeam lofue in pof- 
feffionem tribut ns if. 
raël, fingulis paries J 

fuas, 

8. tant in montants 


8. tant dans le païs des 

jr. 4. Lettr. de reliquiis I gigantum, VaU 
Raphaim, id ejl de ftirpej 
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quant in planis atque montagnes que dans la. 
campe ftri bus. In^éfe- plaine & dans la campa» 
doth, cp infolitudine, gne. Les Hethéens , les 
xtc in mendie Hethœus Amorrhéens , les Chana- 
fuit cr néens , les Phereféens , les 

Chananxus , ô* Pie- les Heve'ens & les Jebu- 
re\aus, Hcvaus C* féenshabitoient dans Afe- 
lebufaus* doth dans le defert & vers* 

le midi. 

9. Rex Jéricho utius: 9. Il y a voit un Roy de 

Rex Haï , qu& eft ex Jéricho 5 un Roy de Haï , , 
latereBethel , unm : qui eft à coté de Bethel : 

10. Rexlerufalem 10. un Roy de Jerufa- 
unus , Rex Hébron #- lem 3 un Roy d'Hebron 5 
nus : 

11. Rex. Ierimoth • 1 t. un Roy de Jerimothj 

unus , Rex Lac h? s un Roy de Lachis 3 . 

nus . 

1 i.RcxEglon u ms, 1 2. un Roy d'Eglon $ un 

Rex Ga^er unus , Roy de Gafer 5 

1 3 . Rex Dabfr un us, ï 3 . un Roy de Dabir 3 

Rex Gader unus , un Roy de Gader : 

14. Rex Herma 14.1m Roy d’Herma,un 
unus, Rex Hered unus, Royd'Hered} 

1 5. Rex Lebna unus, 15. un Roy de Lebna* 

Rex Odullam unus , un Roy d’Odullam 3 

16. Rex Maceda 16. un Roy de Maceda : 
unus t Rex Bethel unus, un Roy de Bethel 3 

17. Rex T aphua 17. un Roy de Taphua, 

unus, Rex Opher unus, un Roy d’Opher 3 . 

18. j Rex ^fpbec unus, 18. un Roy d’Aphec3un 

Rex Saron unus , Roy de Saron 3 

19. Rex Madon 19- un Roy de Madon 3 
unus, Rex for unus, un Roy d’Azor 3 

20. Rex Semeron 20. un Roy de Semeron* 
unus, Rex +Achfapb un Roy d’Achfaph 3 . * 
unus , 

ai. Rex Thème 21. unRoy deThenacj 
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nn Roy de Mageddo * >- tutus, Rex Mdgeddà 

mus , 

22. un Roy de Cades, 22* Rex Cadet 
un Roy de Jachanan du mus, Rex Jacbanatt 
Carmel. Carmeli unus , 

23- unRoydeDor, & - 23. Rex Dor , &• 
de la province de Dor 5 un provincia Vor unus,. 
Roy des nations de Gai- Rex Gentium Galgal 
gai" 5 unus, 

24. unRoy da Therfa 5 24. Rex Therfa 

il yavoiten tout trente & unus : omnes Reges 
un Rois. triginta unus . 


ÿ". 25. Expi. Peut-eftre 
que l'Ecriture le nomme 
ainfi y à caufe que fon ré- 
gné n'eftoit point eftabli 


dans une ville particulière gai. EJiius, 


comme celuy des autres* 
Rois dont elle parle , mais 
que Tes fujets eftoient ré- 
pandus vers le païs de Gal- 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

V Oicy quels font les Roü de la terre que Jôï 
fui & les enfans d'ifraël défirent , dont 
ilspoffederent le païs au-delà du Jourdain du cofté de 

l'Occident que Jofui donna aux Tribus 

d'ifraël , afin que chacun en poffedât la part qui luy 
fer oit échue. 

e L’Ecriture fait îcy le dénombrement des Rois 
11. que Jofué défit en Tefpace de fix années, félon la 
cap. fupputationqu’onenpeutfaireparle rapport de 
t0# plufieurs endroits du Texte facré. Lenombrede 
tous ces Rois qui furent défaits , & dont les terres 
furent données en partage au peuple de Dieu, peut 
fembler d'abord incroyable , puifque l’Ecriture 
en compte jufqu’à trente & un. Mais il paroît par 
le témoignage des anciens , que Ton donnoit dans 
ces premiers temps le nom des Rois à tous ceux 
qui poffedoient quelque grande ville , fur tout 
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s’ ils avoient quelques autres villes moins confide- 
râbles de leur dépendance. Ainfi , il n’y a pas fu- 
jet de s’eftonner lî Ton comptoit tant de Rois dans 
un pais qui eftoit fi prodigieufement habité , que 
Jofeph affine que de fon temps il y avoit dans la j 0 j e ph; 
feule Galil ée plus de deux cent villes ou bourgades // * 
& la moindre de ces villes contenoit plus de quin- 
zemille perfonnes. 

Il eft neanmoins toujours furprenant qu’en un Hùron* 
païs d’aufïï petite étendue qu’eftoitla Judée,dont 
faint Jerome témoigne que la longueur eftoit tout Dardant 
au plus de cent foixante mille pas , c* eft à dire , de Tom . 1 . 
foixante lieues ou environ , il s’y foit pû établir un£* 
fi grand nombre de Princes , qu’aprés même tant 
de vi&oiresqu’avoit remportées Jofué , taillant 
en pièces des armées que l’Ecriture comparoit au 
fable du rivage de la mer , il refta encore beau- 
coup de ces peuples qui fervirent dans la fuite d’un 
exercice continuel aux Ifraelites. 

Audi faint Jerome ne pouvoit fe perfuaderque 
cette terre de Chanaan, que l’Ecriture dit icy que 
Jofué partagea entre les Tribus , fut la véritable ter- j>. 1106$ 
„repromife aux faints Patriarches. Lifez, dit- 
,,il , le Livre de Jofué & des Juges, de vous 
„ comprendrez combien les bornes qui renfer- 
„ ment cette terre font étroittes. Ce que je dis , 

,, ajoute ce Pere , non pour détruire la vérité do 
,, l'hiftoire qui doit'eftre le fondement de toute 
,, l’intelligence fpirituelle , mais pour abbaiffer 
,, l’orgueil des Juifs , qui ne craignent pas de pré- 
>9 ferer la Synagogue toute reflerrée qu'elle eft , à 
, , cette vafte étendue de l’Eglife de Jésus- Christ. 

,, Car s’ils veulent s’attacher uniquement à la 
,, Lettre qui les tue, fans fe mettre en peine de 
,, chercher l’efprit qui leur donneroitla vie, qu’ils 
,, nous montrent que la terre que Dieu leur avoit 
3 , promife ait efté effe&ivement toute découlante de 
./lait c* de miel t comme le dit l’Ecriture. Que 
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s’ils regardent cette maniéré de parler comme 
une figure qui leur marquoit l’abondance de 
toutes chofes qu’ils dévoient trouver dans 
cette terre,qu*ils nous permettent auftï de regar- 
j, der cette terre même comme la figure de la terre 
des vivans, & de préférer celle qui a produit 
,, une humble confetfion de la gloire du Sauveur -, 
à cette autre qui n’a porté que des ronces & des 
3 j épines.^ 

Ibid. C’eftce que le même Saint confirme encore par 

p. iio2. l’exemple de David, qui fembloit chercher une 
autre terre promife que la Paleftine, quand il di- 
P/. z6. 99 foit ô l'efyere voir les biens du Seigneur dans la 
terre des vivans. David , dit ce Pere , eftoit 
actuellement dans la terre promife aux Hé- 
breux, lors qu’il chantoit de la forte dans un 
fainttranfportde fon efprit. Et non feulement 
j, il demeuroit dans la Judée ; mais il eftoit mê- 
me devenu victorieux de plufieurs nations qui 
jj lenvironnoient. Comment donc efperoit-il de 
y, recevoir ce qu'il pofledoit déjà par un effet de 
fes victoires \ Mais de peur qu’il ne laifsât à tous 
les Juifs quelque fujet de douter quelle pouvoit 
,, eftre cette terre qu’il defîroit de voir un jour , il 
,,dit clairement , que c'eftoît celle des vivans . 
jj Et par confequent la terre de la Judée , dont il • 
j, fe voyoit dés. lors en poffeflion , n’eftcrit pas 
jj fans doute cette terre des vivans , c’eft à dire 
Matth. ^ d’Abraham , d’Ifaac , & de Jacob , qui font 
cap. ai. v i vafJS £ ont j e Seigneur eft le Dieu , félon 
j, la parole de Jesus-Christ $ mais plûtoft la 
j, terre des morts , c'eft à dire , félon le Prophe- 
Ezccb. >y t e, de ceux qui font morts par le péché. La 
cap. 18. ^vraye terre des vivans eft donc celle où tous les 
,, biens du Seigneur font refervez pour les Saints. 
Hier on. 9> Le Sang adorable de Jesus-Chr ist eft comme 
ibtd. ut ^ l a clef qui ouvre l'entrée de cette terre, de ce 
f. uoj, » Paradis qui rçuferme tous les biens & tous les 

„ thre- 
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t>tVirefors de Dieu. Et l’Ecriture nous apprend p. 1104* 
„ que les Saints de ces premiers temps n’ont pas 
», efté proprement les habitans de la terre que les 
yi Juifs confideroient comme la terre promife 5 
»>mais qu’ils s’y font regardez toujours comme 
», étrangers £c paflans , félon cette excellente 
», parole d’un Roy tres-faint $ Je fuis eiratt pr^<* 
„ger voyageur comme T oh t efté tous mes pe~ J * 

^ rej ‘ 

De toutes ces chofes le même Saint en tire cette 
confequence , qu’il paroit donc clairement , que 
tout ce qui eft arrivé à ce peuple eftoit une ombre, llo 7 i 

une figure , & une image qui a précédé la vérité ; 

& qu’il a efté , félon l’ Apoftre , écrit pour nous. 

EX quo perjfricuè demonflratur omnia illius populi in i- Cor^ 
timbra , tsr typo , e? - imagine pracejfiffe $ [cri p ta 10t 
autem effe pro nobü. 

C’eft fur ce principe de faint Jerome que nous 
pouvons dire que tout ce païs dont l’Ecriture 
parle en ce lieu , comme ayant efté partagé par 
Jofué aux Ifraélites, nous marquoit certainement . 
une autre terre invisible que le vray Jtsus a ac- 
quife à fcs ferviteurs , non parla force de fes ar- 
mes, mais, comme le dit ce faint Pere, parl’ef- 
fufion de fon Sang , qui leur’ a ouvert & l’Eglife 
& le Paradis. Tous ces Princes qui furent défaits 
par cet ancien Chef du peuple de Dieu,nousmar* 
quoient aufli tous les differens ennemis qui s’op* 
pofent aux Chreftiens lors qu’ils travaillent à fe 
rendre dignes de pofîeder cet héritage éternel des 
Saints. Et l’on ne peut même gueres douter que 
{i l’on avoit allez de lumière pour entrer dans l’in- 
telligence du fens fpirituel des noms de ces Princes 
qui s'oppofoient à Jofué & à fon peuple , on n’y 
découvrît plufieurs chofes qui regardent tous ces 
autres ennemis beaucoup plu> dangereux de l’E- 
glife. Mais on fe contente de l’avoir touché icy en 
paflantj & onlelaiflè à la méditation des per- 
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Tonnes plus éclairées & plus humbles. 

Serrât. Nous ajoûcerons ici feulemeut avec un autheur, 

que la cruauté apparente avec laquelle Tofuétrai- 

cap. II. 1 n- r r ' ^ r i 

Tum. 1 . ta tous ces ^° 1S * f ans en épargner un leul , meri- 
p. 1071. te d’eftre admirée comme la preuve la plus glo- 
rieufe de fon humble pieté. Car il ne fit rien, dit 
cet Interprette , dans tout le cours de cette guer- 
re par aucun mouvement d inhumanité. Lors 
qu’il failoit tout pafler au fil de l’épée 5 lors qu'il 
ravageoitôcbrûloit-tantdepaïs, il a voit le cœur 
exent de tous ces emportemens de fureur qui ac- 
Joficap. compagnent d’ordinaire les armées. Il penfoit 
1 *• l f m uniquement en toutes chofes à obeïr au Seigneur, 
ôc à accomplir, comme le marque l’Ecriture, 
ce que Dieu avoit commandé à Moyfe , & ce que 
Moyfe luy avoit dit de fa part* 

C'eft cette admirable obeïfTance que l'Ecriture 
a louée principalement , ôc que nous devons auflï 
admirer le plus en luy. Et fi le premier de tous 
les faints Patriarches a pu fans aucune cruauté fe 
mettre en eftat d’immoler fon propre fils , ôc fou 
fils unique, parce que Dieu le luy commandoit, 
Jofué fans doute a bien pu facrifier auffi à la jufti« 
ce de Dieu tous ces Princes ôc tous ces peuples par 
un effet de cette même obeïfTance qui a pour prin- 
cipe ôc pour fondement la charité même. 

Il ne s’eft pas mis en peine de tout ce qu’on 
pourroit dire de fa conduite , lors qu'il ordonnoic 
qu’on foulât aux pieds ôc que l’on pendît dès 
Rois. Et négligeant tout ce que la medifance pou- 
•voit publier contre fa perfonne , il a mis fa gloire 
ôc la paix de fon efpvit à obeïr au commandement 
de celuy dont il fçavoit que les jugemens font tou- 
jours très- jiiftes , quoyque fouvent inconnusàla 
foiblefle de l’efprit humain. Qu’heureux font ceux 
qui peuvent ainfi méprifer tous les jugemens té- 
méraires des hommes , lors qu’ils fe voyent enga- 
gez par la loy de l’Evangile à faire en eux- mêmes 


ChApïtre XII. 171 

cl’ une maniéré fpirituelle , ce que ce Chef du peu- 
ple de Dieu faifoit extérieurement à l’égard de fes 
ennemis , c’eft à dire à exercer fur leurs pallions 
defaintes violences , 8c à traitter fans mifericor- 
de tout ce qui s’oppofe 8c dans leur ame 8c dans 
leur corps à l’établiflement de la vérité 8c de la pu- 
reté Evangélique î 


CHAPITRE XIII. 


I. T Ofue fenext, pro- 

J veftaque atatis 
tYat , dixitVomi- 
nw ad eum : Senuifti , 
Cr longœvus es , ter- 
raque latijfîma dereli- 
fta e(l , quœ ttecdum 
forte divtfa e(l s 

2. omnü videlicet 
€ ali U a, Phi lift hiim , 

univerfa Geffitri. 

3. ^4 fluvio turhi- 
do, qui irrigat Ægy- 
ptum , ufque ad terni - 
nos ^ccaron contra 
'SÏquilonem : Terra 

. Chanaan*qu<£ in quin- 
queRegulos Philijihiim 
dividitur , Ga^ceos,& 

otios , ^ ifcaloni 
tas ; Gethaos , CP* 
» Accaronitos 

4. Jl dmeridiemve - 
Yo funt Hevai , omnis 


:j 


Ofué eftant vieux Sc L’an du 
fort avancé en âcre, le Monde, 
Seigneur luy dit: Vous ères 
vieux 8c dans un âge bien jofué, 
avancé, 8c il refte un très- ioz. 
grand païs qui n’a point 
encore efté divifé par 
fort n -. 


2. fcavoir toute la Gali- 
lée , le païs des Philiftins 
8c toute la terre de Geflurij 

3. depuis le fleuve d’eau 
trouble "qui arrofe l’Egy- 
pte , jusqu’aux confins 
d’Accaron vers l’Aquilon , 
la terre de Chanaan qui eft 
partagée entre les cinq 
Princes des Philiftins [ça- 
voir celuy de Gaza , celuy 
d’Azot , celuy de Geth , ce- 
luy d'Afcalon , 8c celuy 
d’Accaron. 

4. Au midi font les He- 
véens , toute la terre de 


jr. 1 . Hebr. qui n’eft point 
encore poffedé par Ifraël. 

‘ f» 3. Exfl* C'eltunruif- 


feauduNil, qui fe déchar- 
gé en la mer de Peluze vers 
Gaza. Vat . 


ïyz Josue' 

Chanaan , Maara qui eft terra Chanaan , & 
aux Sidoniens jufqu’à A- Maara Sidoniorum » 
phec & jufqu’aux frontie- ufque ^phecaé? ter* 
res des Amorrhéens , minos *4morrb ai , 

5 . jufqu’aux terres qui 5 . ejufque conpm 

leur font voifines , le pais nia. Libani quoquere- 
du Liban vers l’Orient, de- gio contra Orientent , à 
puisBaalgadau-deflbusdu Baalgad fub monte 
mont Hermon jufqu’à Hermon, donecingre - 
l'entrée d’Emath 5 diarùs Ematb . 

6. tous ceux qui habi- 6. Omnium qui bal 
tent fur la montagne de- hitant in monte , à 
puis le Libân jufqu’aux Ltbano , ufque ad a - 
eaux de Maferephoth ôc quas Maferephoth > 
tous les Sidoniens , c’eft univerpque Sidonii . 
moy qui les extermineray Ego fum qui dtlebo 
" devant la face des enfans eos à facie filiorum 
d’Ifrael. Que ces païs tom- lfraël. Venïat ergo irt 
bent donc dans la portion partem hereditatés 
de l’heritage d’Ifrael corn- lfraël , peut pracepi 
me je vous Tay ordonné 5 tibi. 

7 . 5 c maintenant parta- 7 . Etnuncdivide 

gez la terre que les neuf terramin poffejfîonem 
Tribus Ôc la moitié de la novem tribubus , G* 
Tribu de Manaflfé doivent dimidia Tribui Ma* 
pofleder, najfe , 

8. l’autre moitié de cet- 8. cumqua Tüuben 
teTribueftantdéja en pof- & Oad pojjederunt 
fèflionavec les Tribus de terrant , quam tradi* 
Ruben & deGad de la terre dit eis Moy f es famu« 
que Moyfeferviteurdu Sei- lus Domini , trans 
gneur leur a donnée au- fluenta Jordanü ad 
delà du Jourdain du cofté Orientaltm plagam. 
de l’Orient j 

9 . Depuis Aroer qui eft 9 . * 4 b ^ 4 roër,qu£ 

fur le bord du torrent d’ Ar- pta eft in ripa torrentis 
non Ôc au milieu de la val- y4rnon % in v allia 

6, JLcttr . à facie filiorom lfraël. pro coram Hckr* 


—uitrr* 
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tnedio , miverfaque lée, & toute la campag- 
campefiria Medaba, ne de Medaba jufqu’à Du 
ufque Dibon , bonj 

jo. çrcunffasci- jo. & toutes les villes 
vitales Sehon , Xeg*r de Sehon Roy des Amor- 
^ morrhai , qui reg- rhëens , qui regnoit depuis 

Hefebon jufqu’aux fron- 
tières des enfans d’Am- 
mon ; 

1 1. Galaad , les confins 
" de Gefluri & de Machati , 
tout le mont Hermon Sc 
tout Bafan jufqu’a Salé- 


tiavit in Hefebon , uf- 
que ad terminos filio - 
Yum Artimon. 

1 1. e* Galaad , ac 
terminum Geffuri c?* 
Machati , omnem 


montent H ermon , 

Univerfam Bafan , uf- cha. 
que ad Salecba , 

i2* Omne Regnum iz. Tout le Royaume 
Ogin Bafan, qutreg- d’Ogau païs de Bafan^qui 
nxvitin faroth & regnoit à Aftaroth & à 
Edrai , ipfe fuit de Edraï qui eftoit des reftes 
Ycliquiù Raphaim : des Geans,* Moyfe défit ces 
percujfîtque eos Moy. peuples & les détruifit 3 
[es atque delevit . 


13. Nolueruntque 


D • 


& les enfans d’Ifraël 


di/pcrdere filii ifra'èl ne voulurent point exter- 
Geffuri Machati : miner ceux de Geffuri Ôc 
babitaverunt in de Machati, & ils font de- 
medio Ifraël ufque in meurez au milieu des en- 
prafentem diem . fans d’Ifraël jufques au* 

jourd’huÿ. 

14. Tribut autem 14. Mais Moyfe ne don- 
Zevinon dédit poffef- na point de terre en parta* 
fionem : fed facrifi- ge a la Tribu de Levi, par- 
ciaçp vittimœ Domi- ce que les facrifices &les 
ni Dei Jfraïl , ipfa eft vittimes du Seigneur Dieu 
cjut hereditas , ficut d’Ifraël font fa part ôc fon 

jr. 11. Expi. Cen’eft pas apr& , que les enfans de 
le païs , mais les confins > de Gefluri , &c. ne furent 
puis qu’il eft dit auili-toft point exterminez. 

P 3 
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héritage , comme le Sei- 
gneur le luy a dit. 

i 5 . Moy fe partagea donc 
Ja terre à la Tribu des en- 
fans de Ruben félon Tes fa- 
milles 6c fes maifons , 

16. 6c leur païs fut de- 
puis Aroer qui eft fur le 
bord du torrent d’Arnon 
ôc au milieu de la vallée 
où eft le même torrent, 
toute la plaine qui meneà 
Medaba , 

17. Hefebon avec tous 
fes villages "qui font dans 
la plaine , Dibon , Ba- 
moth-Baal , la ville de 
Baalmaon, 

18. J a (Ta , Cedimoth, 
:Mephaath , 

19. Cariaihaim , Saba- 
ma , 6c Sarathafar dans la 
montagne de la vallée , 

20 Bethphogbr , Afe- 
doth , Phafga , Bethiefî- 
moth, 

2 1 . toutes les villes de la 
. plaine , tous les Royaumes 
de Sehon Roy des Amor- 
rhéens qui régna àHefebon 
que Moyfe défit avec les 
Princes de Madian , Ey^i , 

jtr, ly.IIebr . urbes ejus. 


locutut eftilli. 

1 5. Ve dit erg 9 
Moyfes poffejjîonem 
Tribui filtorum Ruben 
juxta cognationts fuas. 

16. Fuitquetermi - 
nus eorum ah ~ 4 rnër , 
qua fita eft in ripa /or- 
rtntü^rnon, 0^ in 
vatte ejufdem torren - 
tü media univerfam 
planitiem , quaducip 
Medaba , 

17. Hefebon , 
cunftojque viculos ea- ’ 
rum , qui funt in cam - 
peftribws , Vibonquo - 
que,çp Bamoth.Baal , 

oppidum Baal- 
maon, 

18. & JaJfa , O* 
Cedimoth , Me - 
phaath , 

19 .&Cariathaim, 

Sabama , &* Sa- 
rathafarin monte con- 
vallù. 

20 . Bethphogor 6^ 
* 4 fedoth, Thafgaçp 
Bethief/moth , 

21. omnes ur- 
bes campeftres , uni - 
verjaqueRegna Sehon 
Regis ^ morrhai , qui 
regnavit in Hefebon , 
quem percu/pt Moyfes 
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tum Vriricipibtu Ma- 
dian : Hevaum, 

Recem , Sur , 

Hur y Rebe duces 
Sehon habit atores ter* 
r a. 

22. Et Baalamfi- 
lium Beor ariolum oc - 
ciderunt filii Ifra'èl 
gladio cum cateris in - 
terfeftù. 

23. Fattufque efl 
terminus filiorum Ru- 
ben Jordatiis fiuvius. 
Bac efl pojflejfiû Rube. 
nitarumper cognatio - 
nés fua5 urbium & vi - 
culorum. 

24. D editqueMoy^ 
fesTribui Gad 
///V ejus per cognxtio- 

' nés fuM poffetfioneni , 
Cujus hac divijïo efl. 

25 . Terminus J a- 
fer s &* omnes civita- 
tes Galaad , o* dimi- 
diam partem terra fi- 
liorum ^4mmon y ufque 
ad Aroër, qua e[l con- 
tra Rabba. 

21. C’eft le nom Hé- 
breu , 8 c il eftainfî appelle 
par la vulgate au livre des 
Nombres, ch. 31. 8. 

Ibid. Expi. Erantreguli, 
fed ve£tigales velftipendia- 
rii Sehon. Cornet, à Lapid. 

jr. 22. Expi. Balaam tut 
tué dans le combat, où les 
Madianites furent défaits 
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"Recem, Sur, Hur, Re- 
be, qui eftoient" les chefs 
de Sehon qui habitoient 
dans le païs. 

22. Les enfans d’Ifraël 
" firent aufîi mourir parl’c- 
pée Balaam fils de Beor le 
devin avec les autres qui 
furent tuez. 

23* Et le païs des en- 
fansje Ruben fe termina 
au Jourdain. C’eft là la 
terre, les villes & les vil- 
lages que poflfede la Tribu 
de Ruben , félon fes famil- 
les & fes maifons. 

24. Moyfe donna auffi à 
la Tribu de Gad ôc à fes en- 
fans, la terre qu’elle devoir 
pofleder félon fes familles , 
dont voici la divifion. 

2 5. Elle poflèdoit Jafer, 
toutes les villes de Galaad, 
la moitié de la terre des en- 
fans d’Ammon jufqu’à 
Aroër qui efl: vers Rabba ", 

par les Ifraëlites. Voyez les 
liv. des Nombr. chap. 3 1. 

jr. 2 s. Atitr- vis à vis de 
Ra* ba. 

Expi. Rabba efloit pro- 
che du torrent de Jaboc 
vers le Septentrion & A- 
roër fur le torrent d’Ar- 
non vers le midi. Synopf. 

P 4 
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*6. depuis Hefebon juf- 26. &abHefebo 9 Ù 
qu’à Ramoth , Mafphéôc ufque Ramoth, Maf- 
Betonim , 5 c depuis Ma- phe Betonim : &* 
naïm jufqu’aux confins de h Manaim ufque ad 
Dabir. terminos Vabir. 

27. Elle s’étendoit auffi 27 . invallequoque 

dans la vallée de Betha- Betharan* & 1 Beth- 
ran , de Bethnemra, de nemra , & Socoth p 
Socothôc de Saphon, 5 c C* Sapbon reliquat n 
le refte du Royaume de Se- partent Kegni Sthon 
honRoy d' Hefebon 5 Ton Regis Hefebon : bu - 
pais Te termine aufli au jus quoque finis , Jor- 
Jourdain jufqu’à l’extré- danis ejl , ufque ad 
miré de la mer de Cene- extremam partem ma- 
retli , au-delà du Jourdain ris Cenereth transjor- 
vcrs l’Orient. danent ai Orientaient 

plagant. 

28. C’eftlàlaterrejes 28. Hac efipoffef 

villes 5 t les villages que (10 filiorum Gai per 
pofledent les enfans deGad familial fu as , civita - 
félon leurs familles ôc leurs tes villa earum . 

maifons. 

29. Moy/ê donna aufli à 29 ,Vedit & 1 dimi- 

la moitié de la Tribu cfe dia Tribut Manaffe , 
Manaffe 5 c à fes enfans , la filiifque ejus juxta co- 
terre qu’elle devoit poffe- gnationes Juas poffe f 
der félon fes familles: fionem , 

30. elle comprenoit de- 30, cujus hoc prin- 

puisManaïm tout Kafan , cipium eft : à Manaim 
tous les Royaumes d’Og univerfam Bafatt , c* 
Roy de Bafan , tous les cuntta Régna Og Re- 
bourgs de J a 1 r qui font en gis Bafan, omnefque 
Bafan au nombre de foi- vicos Jair , qui funt 
Xante villes, in Bafan , fexaginta 

oppida . 

3 1. la moitié de Galaad, 31. & dimidiam 
Aftaroth, & Edrai , villes partem Galaad , CP* 
du Royaume d’Og en Ba- aftaroth, cr Bdrai, 
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tirbcs Regni Og in iïa- 
fanfiliis Macbir , filii 
Manajfe, dimidiœ par- 
tifilioruwMachirjux - 
. ta cognations fuas . 

32. Hanc poffejfio- 
fient divifit Moyfes in 
campeflribus TAoab 
trans Jordanem contra 
Jéricho ad Orientaient 
flagam. 

33 . Tribut autem 
Levi non dédit poffef- 
f/onern: quoniam Do- 
minus Dent ifraël ipfe 
efl pofsejfio cjm > ut 
locutus efl illi . 


nif 

fan , tout cela dis- je fut don- 
né aux enfans de Màchir 
fils deManaffé , c'eftàdi- 
re à la moitié des enfans de 
Machir félon leurs familles. 

3 2.Moyfe partagea a in fi 
la terre dans la plaine de 
Moab au-delà du Jourdain 
vis à vis de Jéricho vers 
l’Orient. k n 

33. Mais il ne donna 
point de terre en .partage à 
la Tribu de Levi , parce 
que le Seigneur le Dieu 
d’Ifraël efl: fon partage fo 
Ion qu’il le luy a dit. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ftr. 1. T £ Seigneur dit h Jofué: Voua cfles vieux, 

-A—' dans un dge bien avancé 5 & il refleun 
très-grand pais qui n a point encore efié divifé par fort. 

Si nous entendons ce paflage félon la vulgate* 
lorsque Dieu dit à Jofué , qu'il refl oit un très -grand 
pais à divifer 9 il pouvoit parler ainfi par rapport 
au premier partage que Moyfe a voit fait de fon 
vivant aux deux tribus & demie des terres con- 
quifes avant le paffage du Jourdain. Ainfi il re - 
fiait effeéli veinent un très-grand pais à partager , 
c’eft à dire toutes les terres que Jofué avoit con- 
quifes fur tous les Rois qu'il avoit défaits. Que Sympf. 
fi l’on veut avec quelques Interprètes expliquer ce Critic . 
même paffage félon l'Hebreu , il efl: encore très- Efti** ** 
vrayde dire, qu'il reftoit ungrand païs'qui n'eftoit nnc 1 ° £ * 
point occupé parles enfans d'ifraël . Car il paroiten 
effet que tous ces païs , que l'Ecriture fpecifie en* 
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fuitte, n’avoîent point encore efté fubjuguez. Et 
Dieu témoigne , qu’il fe refervoit le foin de les 
exterminer luy même. C'e(l moy , dit-il, qui les 
extermineray devant les enfans d'ifraïl. 

Cependant cela ne l’empeche pas , comme le 
remarque un autheur, décommandera Tofué de 
partager cette terre quoy que non conquife , auflî 
bien que celle dont Ifraêl s’eftoitdéjà rendu maî- 
tre , ces pais donc , dit l’Ecriture , tombent dans 
la portion de l' héritage d'Jfrael. Or ce partage des 
pais qui n’avoient point encore efté fubjuguez , 
eftoit , félon la reflexion d’un Interprette , tres- 
utile aux Ifraëlites, afin de nourrir une perpétuel- 
le inimitié entr’eux & ces peuples, tant qu'ils les 
verroient en poffeflîon d une terre que Dieu leur 
avoir donnée pour leur héritage. Car il faut toû- 
jours fe fouvenir que tous les Chananéens leur 
avoient efté reprefentez comme des impies 8t des 
Idolâtres, dont ils dévoient concevoir une extrê- 
me horreur , non à caufe de leurs perfonnes , mais 
àcaufe de leurs moeurs , qu'il eftoit à craindre 
qu’ils n’imitaflent à la fin, s’ils s'engageoientà 
avoir quelque- commerce avec eux. 

Nous ne devons pas paffer legerement ce que 
Dieu dit à Jofué , qu’il fe refervoit d’exterminer 
devant les enfans d’ifrael ces peuples qui n'é- 
toient point fubjuguez. Cai; l'on peut bien fur ce- 
la faire une difficulté confiderable , & demander 
la raifon pour laquelle Dieu parloitainfi comme 
fi ce n’avoit pas efté luy- même qui avoitauffi ex- 
terminé tous les autres peuples. N’a.t’on pas veu 
en effet dans le Livre du Deuteronôme, que Moy- 
fe parlant aux Ifraëlites de la pa rt de Dieu leur re- 
petoit fi fouvent, que lors qu'ils auroient vain* 
eu leurs ennemis, ils priflent garde de ne pas at- 
tribuer leurs vi&oires à leur propre force, mais à 
la toute-puiffance du Seigneur? Et le renverfement 
des murailles de Jéricho, auflî bien que cette grêle 
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tnîraculeufe de grofles pierres dont on a parlé , qui 
accabla un fi grand nombre de leurs ennemis, n’é- 
toient elles pas des preuves tres-éclatantes qui at- 
teftoient cette vérité? On ne peut donc pas dou- 
ter que ce ne fût Dieu qui avoit déjà vaincu tous 
ces ennemis. Mais il fe referve ici d’une maniéré 
particulière à exterminer peu-à-peu les autres, 
du nombre defquels eftoient lesVhiliftins , dont il 
eû parlé icy. Et il le fait , félon la reflexion d'un 3* 
/çavant Théologien, pourplufieurs raifons. La 
première , eftoit parce que les Ifraelites ne s’é- 
toient pas encore aflez multipliez pour pouvoir 
remplir toute la terre qui leur eftoit deftinée, fé- 
lon ce que le Seigneur leur avoit dit autrefois par 
la bouche de Moyfe 5 üfiil ne chajjeroit pas les Cha - Exod. 
nanéens de devant leur face en me année , de peur que c2 -3 '*9 
laterreeftant réduite en folitude , les bejtts ne fe mul- 
tipliaient entr' eux : mais qu'il les externiîneroit peu 
h peu , jufqu à ce qu'eux- mentes e Fiant crus en nombre , 
ils feviffent en état d'occuper toute la terre promife.La 
fécondé eftoit, afin que les enfans d'ifraël ayant 
pour voifins des ennemis redoutables , fuflènt, 
comme on Ta déjàmarqué , dans un exercice con- 
tinuel de la guerre, qui les empêchât de s’aban- 
donner auxdefordres qui naiffent ordinairement 
d’une longue paix. La troifiéme eftoit afin que 
cette proximité ôc cette crainte des ennemis leur 
infpirât un plus grand foin d’obferver fidellement 
les commandemens de Dieu 5 parce qu’au mo- 
ment qu’ils s'éloignoient du culte facré de fa fain- 
te Religion, il donnoitfureux l’avantage à leurs 
ennemis. Et lors qu'enfuite ils retournoient au 
Seigneur, ils remportoient la viûoire. Ces deux 
dernieres raifons font même marquées exprefle- 
ment dans l’Ecriture, lorsqu’il yeft dit 3 Que J*d. 
Dieu lai [fa plufieurs peuples pour exercer Ifraël ct* 3* 
tout ceux qui n' eftoient pas accohtume\ aux guerres 
desChananéens , c* pour éprouver fi les enfans d'if- 
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rtfë/ feroientfîdelles h exécuter les ordres qu'il dvoit 
donner h leurs peres par le miniflere deMoyfe. 

Il eft auflî remarquable , félon la reflexion d’E- 
ftiu$,quequoy quel3 terre des Philiftins foumife 
h cinq Rois , comme l’Ecriture le dit en ce lieu, 
fît partie delà terre, que Dieu avoit promife à' 
fon peuple , il ne paroît pas neanmoins qu’elle 
ait jamais efté pofledée par les lfraëlites. Ce qui, 
félon ce grand homme , n’arriva point par un dé- 
faut du côté de Dieu, qui leur en avoir fait la pro- 
meffe, mais par un effet de leur propre lâcheté, 
qui les engagea infenfiblement à négliger de com- 
battre ôc d’exterminer ces peuples dont la terre 
leur avoit efté promife , 6c qui les rendit indignes 
de les fubjuguer enfuite lors qu’ils le voulurent, 
parce qu’ils avoient manqué à le faire quand ils 
le pouvoient; quoyque fous le régné de David 
ils furens enfin rendus tributaires. 

Mais l’on peut dire véritablement , que tout ce 
qui arriva alors à l’égard de cet ancien peuple 
eftoit une image de ce qu’on voit dans l’Eglife 6c 
parmi le peuple delà nouvelle alliance , Dieu 
propofe dés cette vie à tous les Chrétiens l’herita- 
ge de la vraye terre promife qui eft le Ciel. Le Fils 
de Dieu comme le vray Jofué leur en doit faire 
le partage, en donnant â chacun d’eux la demeu- 
re qui luy fera propre félon fon mérité; Et pour 
conquérir cet héritage celefte à la place des mau- 
vais anges qui en ont efté chaffez , il leur fait part 
de fes dons qu’il leur a luy-mcme méritez par le 
prix ineftimable de fa mort , Dédit dona hominibus. 
C’eft par Tufage fidellede ces dons 6c de ces gra« 
<7*p.4.8. cesqu’ilsfe rendront dignes d’acquérir leur por- 
tion de cette terre des vivans , après avoir furmon- 
té leurs ennemis par la vertu de celuyquiles a dé- 
jà vaincus par fa croix. Ainfi il nous faut com- 
battre 6c ne nous pas relâcher. Et ce que le Fils 
de Dieu a fait une fois en mourant pour nous 
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fativer, 5c endétruifantpar le mérité de fa mort 
l’empire du diable 5c de la mort même, ne doit 
nullement nous difpenfer de vivre toujours dans 
l’exèrcice d’un faint combat : puis que c’eft un ar- 
refi: que l’on ne peut révoquer j Que fi nous mouron s 
avec Jesus-Christ, nous vivrons aufft avec luy^ 
Gr que ceux qui veulent participer h f on Royaume > 
doivent prendre part à fes fouffrances. 

Ilelldonc très vray de dire à l’égard de nous 
cequeDieu difoit alors a l’égard' des Ifraélites, 
qu’il nous refte encore à chacun en particulier 
beaucoup d’ennemis à fubjuguer après même 
qu’il a renverfé l’empire du monde figuré par Je- 
richo 5 5c que nous devons travailler unique* 
ment à nous rendre dignes d’entrer chacun 
dans nôtre partage de la terre des vivans. Quoy 
qu’il fe referve d’exterminer devant nous ces 
ennemis qui nous relient, il ne s’enfuit pas que 
nous devions pour cela nous négliger ôc nous re- 
lâcher comme firent les Ifraëlites. Il fe referve de 
les exterminer y parce qu’il veut nous faire com- 
prendre, que ce ne fera que par fa force que nous 
les vaincrons , 5 c dans le temps qu’il le jugera plus 
avantageux pour nôtre falutj puis qu’il nous eft 
tres-utile quelquefois de n’eftre pas fans ennemis, 
afin d’en eftre plus vigilans 5c plus fidelles à Dieu. 
Mais il nous engage en même temps à les combat- 
tre fans celle , de peur que fi nous nous relâchons, 
ou fi même nous faifons une alliance criminelle 
avec eux, nous n’encourions le même malheur 
que cet ancien peuple, 5c que nous ne nous voyions 
réduits par nôtre faute à ne pouvoir plus furmon- 
ter quand nous le voudrons ceux que nous a- 
vions négligé d’exterminer avec le fecours de Jé- 
sus-Christ, quand nous l’avons pu. 

# 13. Et les Enfans d'ifiraël ne voulurent point 
exterminer les enfans de Geffuri & de Machati 5 
ils font demeure\au rnilieu des enfans d' J fraëljufques 
aujourd'hui 
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Synopf. L’Ecriture ne blâme pas en ce lieu les Ifraëliteî 
Çrititm de n'avoir point exterminé ces peuples. Car Moy- 
fe , comme le remarque un interprète , ayant eftc 
fi fidelleà obéir au Seigneur , n’auroit pas man- 
qué à executer fes ordres à leur égard, s’il luy a- 
voit commande de les combattre ôc de les exter- 
miner. Mais il faur conliderer que les peuples 
donfil eft parlé ici n’eftoient pas de la terre de 
Chanaan * Ôc qu’ainfi les terres dont Ifrael s'é* 
toit déjà rendu maître avant qu il eût pafle le 
Jourdain ayant fuffipourle partage des deux tri- 
bus ôc demie, il eftoit alors uniquement neceffai- 
rede pafler dans le pais que Dieu même avoit 
donné à fon peuple pourfon partage. 

ÿ. 14. Moyfe ne donna point de terre en partage 
à la tribu de Levi $ parce que les facrifices G* les vu 
ftimes du Seigneur font fa part < 9 * fon héritage , 

Nous ne répéterons point ici ce que l'on peut 
voir dans le dix- huitième ôc la trente cinquième 
Chapitre des Nombres , ôc fur le dixiéme du Deu- 
teronôme touchant le partage de la Tribu de Le- 
vi, dont toute l’occupation eftoit d’eftre con- 
facrée au fervice du Seigneur , ôc qui devoit par 
confequent n’eftre point diftraite des devoirs de 
fon miniftere parPembarasdes foins de la terre. 
Quoy que l’Ecriture marque en ce lieu 5 Que Moy* 
fe ne leur avoit point donné de terre en partage. Dieu 
ne laiflâ pas neanmoins de commander aux autres 
Tribus d’ifrael , de donner à cette tribu un cer^ 
tain nombre de villes avec leurs fauxbourgs , cha- 
cune à proportion qu’elle poffederoit plus ou 
Mimer, moins de terres. Ainfi il eft vray que cette tribu 
ne pofledoit point un païs feparé , comme chacu- 
3* ne des autres. Mais il y avoit dans chaque Tribu 
certaines villes qu’on aflîgnoit aux Levires pour 
y habiter, ôc une étendue de terres de mille pas 
tout au tour hors des murailles de ces villes pour 
la nourriture de leurs beftiaux. Et Dieu leur ayoit 
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Chapitre XIII. ï$j 
donné encore une grande partie des choies qu’on Kumeri 
luy offroit, a' ecles prémices de tous les fruits de 
la terre , & les premiers nés des animaux, foit fi rz% ' 
qu’ils fuffent rachetez par un certain prix , ou 
qu’ils leurs fuffent donnez en nature. 

• Quoy qu’il foit vray donc , comme l'Ecriture le 
répété encore tout à la fin de ce Chapitre 5 due 
Moyfe ne donna point de terre en partage à la Tribu de 
Levi , parce que le Seigneur le Dieu d’ifrae' eftoit 
fon partage $ iln’eftpas moins vray que fon parta- 
ge valloit bien celuy des autres Tribus. Mais eftant 
de la nature dont on vient de le reprefenter , il 
eftoit très propre pour les faire fouvenir , que Viett 
eftoit devoit eftre véritablement leur partage $ c’eft 
adiré, que leur nourriture eftant prife de toutes 
leschofes qu’on offroit à Dieu ; ils eftoient par 
confequent obligez de s’offrir eux-mêmes à luy de 
toute la plénitude de leur cœur, comme des per- 
fonnes qui eftant nourries de l’Autel , dévoient 
eftre toutes confacrées à Y Autel. Mais il eft fou- 
vent à craindre au contraire , que ceux à qui Dieu 
donne les oblations que luy font les peuples pour 
leur marquer , quil doit eftre leur partage , ne cher- 
chent plûtoft dans ces oblations des fidelles le gain 
temporel qui leur en revient, que la gloire & l’a- 
vantage d’eftre eux-mêmes tout à Dieu, ôc d’a- 
voir Dieu pour partage. Et il eft rare de trouver 
de ces vrais Levites qui difent fincerement avec 
faintPaulj Ce n'eft pas que je defire le don que vous Philip,' 
me faites 5 maü je defire le fruit que vous en tirez l, 4* I 7« 
vous même, &r<tccroiJfement de vôtre venu * 
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poffedé dans la terre de 
Chanaan, qu'Eleazar piè- 
tre, Jofuéfilsde Nun,ôc 
les Princes des familles de 
chaque Tribu d’ifrael 
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2. diftribuerent aux 
neufTribus , & à la moitié 
de la Tribu de Manafsé en 
faifant tout le partage au 
fort, comme le Seigneur 
l'avoit ordonné à Moyfe. 

3 . Car Moyfe avoit don- 
né aux deux autres Tribus 
& à une moitié de la Tribu 
de Manafsé des terres au- 
delà du Jourdain , fans 
compter les Levites qui ne 
reçurent point de terre 
comme tous leurs freres j 

4. maisles enfans de Jo- 
feph,Mana(Té 5c Ephraïm, 
divifez en deuxTribus fuc- 
cederent en leurs places, 
Ôc les Levites n’eurent 
point d’autre part dans la 
terre de Chanaan que des 
villes pour y habiter , avec 
leurs fauxbourgs , pour 
nourrir leurs bêtes " ôc 
leurs troupeaux. 


1 T-T 

i- T pofstderunt fi* 
Uilfraëlin terra Cha~ 
naan , quant dederunt 
eis Elea^ar facerdos , 
Jofue fil i us N un, 
& Principes familia • 
ramper tribut ifraël: 
2. forte omnia divi * 
dentes ,/icut prœcepe* 
rat •Dominas in manu 
Mo y/i, novem tribu - 
but , &* dimidiœ tru 
but. 

3 * Vuabttt enim tri - 
bubus , ep* dimidice de- 
deratMoyfes trans Jor- 
danem pofsejfionem î 
abfque Levitis , qui 
nihil terrœ acceperunt 
inter fratres fuosi 
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ir. 4. Explïc, Qui ferroient à porter, 


4 .fedineorum fuc - 
cefserunt locum filii 
Jofeph in duos divifi 
tribus , Manafe &* 
Ephraïm : nec accepe - 
runt Levitce aliam in 
terra partem , nifi wr- 
bes ad habitandum , 
&* fuburbana earum 
adalenda,jumenta 
pecorafua . 
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- 5* Sicut praceperat 
T>ominus Moy fi , ita 
fecerunt filii ifra'él , 

diviferuntTerram. 

6. +4ccefserunt ita - 
que filii Juda ad Jofue 
in Galgala , locutufque 
eft ad eum Caleb fi lut s 
Jephone Cette%éeus,No* 
ftiquidlocutus fit Do- 
tninus ad Moyfen ho - 
minem Dei de me y* te 
in Cadejbarne . 

7. QuadragintaaH - 
tfor/ow frrfj» quan do 
mi fit me Moyfes farr.u - 

Votnity de C a de fi 
barne , ut confiderarem 
X ertam y nunciavique 
ei quod mihi verum vi * 
icbaïur . 

8. Fratres autem 

mei , qui afcenderant 
mecum , difsolverunt 
tor populi : nihilo - 

wmwj ego fecutus fum 
Dominum Veum me - 
um. 

9. Juravitque Moy. 
fies in die illo , dicens r 
Terra, quam calcavit 
pes tuus erit pofseffio 
tua , ©* filiorum tuo- 
rum in aternum : quia 
fecutus es Dominum 
Veum meum. 
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5. Les enfans d’Ifrael 
executerent tout ce que le 
Seigneur avoit ordonné à 
Moyfe , & ils partagèrent 
la terre. 

6. Alors les enfans de Ju. 
da vinrent trouver Jofue à 
Galgala j 5 c Caleb fils de 
Jephoné Cenezéen luy 
parla de cette forte s Vous 
fcavez ce que le Seigneur 
dit de moy 5c de vous à 
Moyfe homme de Dieu , 
lors que nous eftions à Ca* 
desbarne. 

7. J’avois quarante ans 
lors que Moyfe ferviteur 
du Seigneur m’envoya de 
Cadesbarne pour recon- 
noître la terre $ 6c je luy 
fis mon rapport tel que je 
le eroyois véritable* 

8. Mais mes freres qui 
yeftoient allez avec moy 
jetterent l'épouvante dans 
le cœur du peuple 5 5 c Je 
ne laiflay pas neanmoins 
defuivre le Seigneur mon 
Dieu. 

9. En ce jour là Moyfe 
me jura & me dit t La ter- 
re où vôtre pied a marché 
fera vôtre héritage 5 c The* 
ritagede vos enfans pour 
jamais t parce que vous, 
avez fuivi le Seigneur mon 
Dieu* 
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io. Le Seigneur m'a 10. Concejfit trgé 
donc confervé la vie juf- Dominus vitam mihi 
qu’aujourd’huy comme il ficut pollicitus eflufque 
le promit alors. Ilyaqua- in prafentem diem . 
rante cinq ans que le Sei- Q^adraginta ' quin- 
gneur dit cette parole à queanni funt , ex quo 
Moyfelors qu’lfrael alloit locutus eft Dominus 
parledefert. J*ay mainte- verbum illud ad Moy* 
nant quatre-vingt cinq fen, quando ambula - 
ans 5 bat ifraël per folitudi* 

nem : hodie oBoginta 
qui n que annorum fum , 
xi. 3c je fuis aufïi fort 1 1. fie valent , ut 
que j'eftois au temps que eo valebam temporc 
je fus envoyé pour recon- quando ad explorant 
noître le païs. La même dummifsus fium: iliius 
•vigueur que j’avois alors inmetemporù fortitu- 
m’eft demeurée jufqu’au- do ufque hodie perfe - 
jourd’huy , foit pour com- verat , tant ad bel/ an - 
battre , ou pour marcher. dum, quam ad gra« 

die n dum. 

12. Donnez-moy donc 12. Va ergo mihi 
tette montagne que le Sei- montent iflum, quem 
gneur m’a promife comme pollicitus eft Dominus , 
vous l’avez entendu vous- te quoque audiente , in 
même, fur laquelle il y a quoEnacim funt , GP 
des Geans " Ôc des villes urbes magna atque 
grandes 3t fortes : afin que munitœ : fi fortè fit Do- 
) 'éprouve fi le Seigneur fe- minus mecum , gp fo- 
ra avec moy , 3c fi je tuero delere eos fient 
pourray les exterminer promifti mihi. 

ainfi qu’il me l’a promis. 

13. Jofué bénit donc 13. Benedixitque 
Caleb, 3c il luy donna He- ei lofue: &* tradidit 
bron pourfon héritage $ ei Hébron in pofsejfîom 

nem, 

14- 3c depuis ce temps- 14. atque ex co fuit 
12. Lettr . fondes Enacins* 


C H A ï> I 
Hébron Caleb filio le- 
phone Cene^œo ufque in 
prafentem dtem : quia 
fecutHS eft Vomtnum 
Veum Jfraël 
25. Nomen Hébron 
antè vocabaturCariath 
*Arbe : ^4 dam maxi- 
mus ibi inter Enacim 
fitus eft : &* terra cef- 
favità praliù. 


T R E XIV. • I$7 
là Hébron a efté à Caleb 
fils de Jephoné Cenezéen, 
" jufqu’aujourd’huy , par- 
ce qu'il fuivit le Seigneur 
le Dieu d’ifraël. 

15 . Hébron s’appelloit 
auparavant Cariath-Arbc. 
Et il y avolt eu en ce lieu la 
un grand homme " célé- 
bré parmi les Geans met 
mes. Toutes les guerres 
ceflerent " pour lors dans 
la terre deChanaan. 


ir. 14. Voyez le treiziéme 
verfetduchap. 21. & l’ex- 
plication j pour accorder 
ces deux paflàges qui fem- 
blencfe contredire. 

jr. iy. Leur . Adam ma- 
ximus , id efi homo praeal- 


tus. 

Verfio hæc, quæ nomen 
propriumpro communipo- 
fuit, mirum quantis fabulis 
originem dederit. Grot . 

Ibid.ExfL^OMX un temps» 
Synopf. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

• 9 s 

ÿ. 1. 2. T T Oici ce que les enfans dTfraël ont pof- 
V fedé dans la terre de chanaan , qu'Elea . 
yar Grand prêtre , Jofué , fils de Nun , les Princes 
des familles de chaque Tribu d f Ifraël diftnbuerent 
aux neuf Tribus çp à la demi-tribu de Manafsé en 
faifant tout ce partage par le fort , & c. 

On a déjà expliqué dans le Commentaire des tfumcr. 
Nombres ce qui regardoit ce fort dont Dieu or-f-33/4 
donna que l’on usât dans le 'partage de la terre c/ * 34- 2 
des Chananéens. Mais on peut bien ajouter ici 
avec, quelques Interprètes deux ou trois raifons 
confiderables que l’on n’y a pas marquées. Il étoit Synopf. 
premièrement important , que le fort , c’eft à di- Critic* 
re,la volonté du Seigneur prefïdât dans le par- 
tage d’un païs quideyoit eftre divifé entre fon peu- 
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pie , afin que la qualité des terres qui tomberoient 
dans la portion de châqueTiibu ne pût leur eftre 
un fujet de conteftation 8c de mécontentement. 
Car comme les unes eftoient meilleures que les 
autres , & que d’ailleurs il falloit faire auflî bien 
le partage de celles qui n’eftoient point encore 
conquifes, que de celles qui l'eftoient déjà , ç’au- 
roit eftéune grande occafion de difpute entr’eux* 
& de murmure contre leurs chefs , fi le choix n’a- 
voit abfolument dépendu du fort réglé par la vo- 
lonté de Dieu. 

Secondement il eftoit encore tres-avantageux 
pour confirmer 8c faire éclatter plus hautement 
la vérité des promeffes du Seigneur & fa provi- 
dence pleine de bonté envers fon peuple. Car lors * 
qu’on a vu les prédirions que le patriarche Jacob 
avcit faîtes prés de deux cent cinquante ans au- 
paravant , 8t celles que Moyfe fit encore avant fa 
mort fur la qualité des terres qui dévoient échoir 
en partagea la plupart des Tribus, confirmées 
d’une maniéré fi étonnante par Tevenement au- 
quel ce fort prefida , il falloit eftre emporté de la 
derniere imprudence , pour n’eftre pas convain- 
cu de l’Efprit de prophétie qui avoit parlé par la 
bouche de Jacob 8c de Moyfe r ou de la volonté 
de Dieu qui pvefidoit dans ce fon * ou enfin dé 
fon eternelle providence qui gouverne toutes 
chofes avec cette vafte 8c ineffable lumière qui 
renferme tous les temps, 8c luy rend prefens tous 
les fie clés à venir comme ceux qui font paffez. 

Entroifiéme lieu il ne falloit pas qu’on pût ac- . 
cufer ni Jofué ni le Grand- prêtre Eleazar de rien 
mer. faire dans ce partage par faveur. C’eftpourquoy 
34** outre le fort que Dieu ordonna , il nomma encore 
parla bouche de Moyfe tous ceux qu’il voulût qui 
y prefidajTent avec Tofué 8c Eleazar , afin qu’ils 
fuflent tous enfemble des témoins irréprochables 
envers le peuple de la volonté de Dieu marquée: 
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Chapitre XIV. 189 

parle fort. Ce qui doit fans doute infpirer & aux 
pafteurs & à tous les peuples cette fageffe dont 
parle l’Apôtre: lors qu’il nous oblige de ne nous 
pas contenter de faire le bien devant Dieu, mais 12.. 17* 
de le faire devant tous les hommes, non pour 
nous en glorifier > mais pour édifier la charité dans 
nosfrer es. 

ÿ.4. Les enfans Je Jofeph, ffdvoir Manaffl & 
Ephraïm divife 3 en deux Tribut fuccederent en la 
place des Levites , ©vr. 

Jacob avant qu’il mourut avoit déclaré à fon 
fils Jofeph 5 il ado p toit [es deux enfans Manaf Genrf 

fé es* Ephraïm -, qu'il les conftdereroit comme Ru- 
ben & Simeon , c’eft à dire, autant que fes deux 
fils aînez. Ainfices deux fils de Jofeph devinrent 
chacun chef d’une Tribu, comme s’ils avoient 
efté véritablement enfans de Jacob. Et, félon 
qu’il eft marqué ici , ils fuccederent en la placides 
Levites-, non que les Levites ayent cefle de com- 
poferune Tribu dTfraël - r maisparce qu’ils n’eu- 
rent point, comme on l’a dit, de partage avec 
les autres Tribus, ni d'autre part dans la terre de 
chanaan , que des villes pour y habiter , avec des faux- 
bourgs pour y nourrir leurs troupeaux. 

fr. 6 . 9. 12. *Alors les enfans de Juda vinrent ; 
trouver Jofué h Galgala $ & Caleb fils de Jephoné Ce- 
veféen luy parla ainfi . . . . Moyfe m a juré & ma dit » 

La terre ou a marché vôtre pied fera vôtre hérita • 
ge . . . . parce que vous ave\ fuivi le Seigneur vôtre 
Lieu.*.,. Vonne^rnoy donc cette montagne que le 
Seigneur m'a promife , comme vont l'ave \ entendu 
vous même , fur laquelle il y a des ge ans , &C. Ca- 
leb accompagné des principales perfonnes de fa 
Tribu , qui vouloient fans doute ôc luy faire hon« 
neur, 5c appuyer fa demande, vint trouver Jo* Serran . 
fué 5c luy prefenter la requefte dont il eft parlé interna. 
ici. Il eft nommé fils de Jephoné , ce qui ne figni- l ° c -. 
fie pas comme quelques-uns l’ont crû, 5c que jl/J* 
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l’Hebreu pourroit le marquer, cette fageffe emî- 
nente qu'il fit paroître lors qu’il s’oppofa au peu 
de foy des autres efpions, comme qui diroit filiua 
prudenti<e 5 mais le nom propre defon pere qui 
s’appelioit Jephoné. £t quant aufurnomde Ce- 
neféen qu’on donne encore à Caleb, il pouvoit 
luy eftre donnée à caufe que le nom de Cenes eftoit 
célébré dans fa famille , comme il paroît en effet 
parla fuite que lepered’Othoniel fon coufin ger- 
main s’appelloit ainfi. 

On ne voit pas dans l’Ecriture que la montagne 
d’Hebron ait eftéexpreflement promife à Caleb. 
Maison f^ait afléz que toutes chofes n’y font pas 
fpecifiées , félon que l'a remarqué un fçavant 
homme. Et même on ne peut douter que ce que 
dijfoit Caleb ne fût véritable , puis qu’il prenoit 
à témoin celuy à qui il parloit , comme ayant luy- 
même entendu cette promeffe que le Seigneur luy avoit 
faite par la bouche de Moyfe. D’ailleurs il femble, 
félon la penféedes Interprètes, que cette, promeffe 
de Dieu , ce ferment de Moyfe pourroient eftre 
renfermez dans ces paroles du Seigneur j Je juré 
par moy-même . ... que pour ce qui • regarde Caleb 
mon fcrviteur qui m'a fuivi je Vintroduiray dans cette 
terre dont il a fait tout le tour , cr que far ace la pof- 
fédéra j Ôt dans ces autres encore de Moyfe parlant 
de la part de Dieu aux Ifraelitcs: Le Seigneur a dit 
avec ferment $ je donner ay h Caleb fis de Jepboni 
& h fes enfant la terre ou il a marché par ce quil a 
fuivi le Seigneur . Or il eft certain que Dieu ne pro- 
mettoit pas à Caleb par ces paroles toute la terre • 
de Chanaan, mais feulement une portion de cette 
terre. 

Et ce qui peur faire croire que celle dont il par- 
loit eftoit la montagne d’Hebron, c’eft premiè- 
rement qu’il femble que Dieu ait voulu donnera 
Caleb pour fon héritage & pour recompenfe de la 

foy fi genereufe avec laquelle il avoit devant tout 


Chapitre XI\ r . r$ï 
le monde foutenu la gloire du Seigneur, la terre 
même dont les autres efpions avoient pris fujet 
d’intimider 5c de faire murmurer les lfraelites ; 
c’eft à dire Hébron , dont ils avoient dit à Moyfe 
8c à tout le peuple $ dge ces villes eftoient grandes 
O* fortifiées , e?» qu'ils avoient veu en ce lieu U race 
<T Enac , c’eft à dire, des Géans ôc des hommes 
formidables : ce qui a rapport à ce que Caleb die 
prefentement à Jofué en luy parlant de cette mon- 
tagne, où il luy témoigne, comme pour le faire 
fQuvenirde ce qui avoit caufê autrefois le murmu- 
re d’ifraël ; Qu’ il y avoit là des Géans , & des viU 
les grandes fortes. 

Secondement, c’eft qu’il paroît demander pour 
fon héritage une terre dont la pofleffion devoit 
eftre une nouvelle preuve de fa fermeté & de fon 
courage,; puifqu’au lieu que fes autres compag- 
nons , à l’exception de Joiué , avoient reprefenté 
la terre de Chanaan comme inacceflïble 8c impre- 
nable , il choifit en quelque forte pour fa portion 
ce qu’il y avoit dans ce païs de plus capable d’é- 
• pouvanter lfraél , c’eft à dire un lieu habité par les 
Géans & par la race d’Enac. Et il femble effective- 
ment faire allufion à cela même , lors qu’il ajoû- 
te , en parlant encore au même Jofué. 

*4 fin que /’ éprouve fi le Seigneur fera avec moy , CP* 
fi je lespourray exterminer ainji qu il me l'a promis. 

Il ne parle pas ainfi , difent les autheurs , par 
aucune défiance du cofté de Dieu 5 car il n’avoit 
pas alors moins de foy, que lors qu’Ifraél ayant 
commencé à murmurer contre Moyfe , il fit ce 
qu’il pur pour l'appaifer, en difant avec une en- 
tière certitude s allons nous affujettir cette terre . 
Car nous nous en rendrons maîtres apurement. Mais , 
au lieu qu'en ce temps-là il foûtenoit la caufe de 
Dieu , 8c qu’ainfi il fe fentoit obligé d’affurer fon 
peuple, que rien ne feroit capable de les empê- 
cher de vaincre ceux qu’il avoit livrez entre leurs 


Nnmet. 
c. i 3. v. 
23.29. 
34. 



bid- 




J g f. cap. 
2.0.3 7; 
cap. ii. 
2.2. 


Serrar. 
in hune 
Uc. 

Synopf. 
Critic . 



J Ô J « e' 


mains 5 il parle Ici humblement de foy, ne doit- 
tant pas que le même Dieu ne fût encore tout* 
p ui fiant pour luy donner la viftoire fur ces Géans 
fi redoutables 3 mais s'humiliant en fa prefencç 
pour mériter fon fecours, dans la jufte crainte 
quil pouvoir avoir que fes propres fautes ne les 
rendillent indignes de l’effet des promefles du Sei- 
gneur. Ainfi les Chreftiens, toutes les fois qu’il 
s’agit de relever la puifiancede leur Dieu, doivent 
dire tres-certainement comme Caleb, que toutes 
les forces de l’enfer ne peuvent rien contre fi gft 
Eglife , & que la foy de Jesus-Christ triom- 
phera infailliblement de fes ennemis. Mais chaque 
pîsrfonne en particulier fe défiant de fa propre foi- . 
blefle doit avoir 6c des- paroles & des fentimens 
plus humbles , pour fe rendre digne d’eftre du 
nombre des vrais membres de cette Eglife qui fur- ijjj 
monte avec Jesus-Christ toute la puiffance de 
fes ennemis fpirituels. 

Il fe prefente neanmoins ici une difficulté coti- 
fiderable touchant ces Géans dont Caleb parleà 
Jofué , comme eftant encore fur. la montagne 
d’Hebron. Car nous avons vu auparavant 3 Hue 
Jofué prit Hébron , cr tua tout ce qui fe trouva dans 
la ville dans toutes les villes de ce pats-là , fansy 

lai (fer le s moindres refies 3 qu'il ne laijfa aucun des 

Géans de la race d'Enac dans la terre d Ifra'ël , hors 
les villes de Ga\a , de Geth , d'^t^ot. S’il eft 
vray donc que tous les Géans avoient efté exter- 
minez dés auparavant dans Hébron y comment 
Caleb pouvoit- il dire à Jofué , qst'ily enavoit en* 
core , qu'il vouloit éprouver s'il pourroit les exter - 

miner > ainfi que Dieu avoit daigné Le luy promet* ; 
treï 

On répond à cette difficulté en pîufieurs ma« 
nieres. Mais celle qui peut paroître la plus folide 
eft celle-ci 3 que quoy qu’il foit vray que Jofué tua 
tout ce qu'il trouva fur cette montagne , ne lai f- 

• f* 
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aucun des Gians & de la race d'Enac ddnsla terre 
d'ifraël fî ce n’eft dans ces trois villes qui font ex- 
ceptées , il pût bien s’en eftre fauvé plufieurs dans 
le pais dès Philifthins qui eftoit proche. Et ces mê- 
mes oud’autres encore ayant pris l’occafion que 
les troupes de Jofué eftoient occupées ailleurs , 
s’emparèrent apparemment tout de nouveau de 
cette montagne, où Ton n’avoit peut-eftre pas 
mis encore de garnifon , ou dont les villes n’e- 
ftoient gardées qu’avec négligence. Ainfi ce fut 
une fuite du premier courage & de la foy de Ca- 
leb , d’avoir demandé à Jofiié la liberté d*aHer 

• chaffer ces Géans d’un Jieu ou Dieu même luy 
avoit promis de l’établircomme dans' fon hérita- 

'ge 5 quoy qu’ileut fu jet d’apprehender dcsjhom- 
mes fi refolus , quiavoient eu la hardieffe de s’y 
venir rétablir, apres même que Jofué y avoir fait 
éclater d’une maniéré étonnante la^tpitte-fpuiflan- 
ce 6c la jufticedeDieu. '• 

C’eft ainfi que nous devons envifagerl’hentagô 
■des véritables enfans de Dieu. Il faut travaillera 
en faire la conquefte avec une foy femblable* & 
■nous propofer dans la viâoire de nos ennemis 
'principalement la joye de faire paraître la gran- 
deur de Dieu , 6c la fidelité de fes promettes à na- 
ître égard , faHS nous mettre en peine fi ces enne- 
mis font redoutables. LeCieleft noftce héritage, 
C’eft a cette montagne fi élevée où nous devons 
tendre par tous nos efforts. C’eft delà que nos en- 

* nemis ont efté ehafTez à caufe de leur orgueil , -qui 
les rendait à leurs propres yeux comme des Gean's. 
Et quoy qu’il n’ait pas efté depuis 6c qu’il ne fera 
jamais en leur ,pouvoirde s’y élever de nouveau, 

- ils travaillent fur la terre à fe rendre maîtres des. 
avenues afin de nous empêcher d’entrer en poflêf- 
“fion de ces places d’où ils font décheus. Allons 
genereufement , mais humblement, comme Ca- 
leb, où Dieu nous appelle $ ôc nous appuyant 
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fur fon fecouïs, affurons-nous par les evercîceJ 
d une pieté folide de l’effet des promeffes de nô* 
tre Dieu , qui ne peut jamais tromper ceux 
confient humblement en luy. 


; ÿ. i 5 ^Hébron s' appelloit auparavant Cariaxharbk. 
Btilyavoiteu en ce lieu- là un grand homme , 'Célébré 
i parmi les Geans memes, 

! Y ii;** Cariatharbé eftunmot Heb.reu qui peut figni- 


v in Epi- fier , ùvitat quatuor , la ville des quatre c’eft à di- 


tapiu r g y felouque l’explique faint Jerome, où les qua« 


* B * tre hommes les plus illuftres de l’antiquité, Adam, 
‘ $ Synopf, : Abraham, Ifaac , Ôc Jacob, avoient efté enter- 
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Critic. rez. Maiscefentiment , félonies plus habiles In< 


^n'hn 'è ter P rettes > eft point le plus vray-fembiable. Et 
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^ tv. locHmér ' emot Cariatharbi , femble plutôt fignifier ici 
£/?«**. civitas *4rbt , qui eftoit un homme célébré pour 
- fa grandeur & fa force, & le pere d’Enac , d'où 
font venus les Enacins, ces Geans dont on apar- 
> î' fy lé , qui avoient paru fi redoutables à Ifraël. Ge 
que le texte facréajoûte encesterm esz^fdamma- 
\y xtmtu ibi inter Enacim fout eft , a donné lieu an 
fèntiment fi commun parmi les anciens & les Pe* 
i;es mêmes, qu’Adam eftoit enterré en ce même 
lieu. Mais tous ceux qui ont pénétré le fensde la 
langue originale conviennent enfemble que ce 
mot d'Adam , ne fignifie point en céi endroit le 
premier de tous les hommes , mais en general 
un homme j 5c que cet homme eft le mêmequn 
ceiuy quiavoit donné fon nom à la ville, c’eft à 
dire , Arbé. L’Ecriture veut donc dire, qu’He. 
bron s’appelloit auparavant la ville d'^irbé, ôc 
que cèt homme, quiavoit efté très grand ÔC ce* 
lebreentrelesGeansy eftoit enfèveli. 
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| CHAPITRE XV. 


i. T Gitur fors filto • i. TT Oicy le partage 
A per co- *■ V échu par le fort aux 

g nation es fuas i(la enfans de J uda félon leurs 
termino Edom , familles.Les limites de leur 
Àejertum Sin contra païs font depuis Edom * le 
Meridiem y cr u/que defe rt de Sin vers le midi 
ad extremam partent jufqu’à Textremité de la 
auftralù plaga. contrée méridionale, 

2. I nitium ejus h 2. Il commence au haut 
fummitate maris faU delà mer fàlée, Ôc à cette 
fifftmi y & h lingua langue de mer qui regarde 
eju 6 , qua refyicit me - le midi. 
ridiem: 

3 .Egrediturjue ton - 3 . Il s’étend vers la mon- 

tra +A fcenfum Scor - tée du Scorpion Ôc paflè 
pion is y & pertranftt jufqu’à Sina. Il monte vers 
inSina : afcenditque Cadesbarné vient jufqu’à 
tnCadeJbarneyçr ptr- Efron , monte vers Ad- 
venit in Efron , afc en- dar , ôc tourne vers Car- 
dens ad *Addar y caa, 

iircuiem Carcxta , 

4, atque indc per» * 4. ôc paffant delà jufqu’à 
iwnfiensin -A [émana, Afemona, il arrive jufqu’aut 
pv perveniensadtor- torïent d’Egypte, ôc fe ter- 
re»/ emÆgyptiterunt* mine à la grande mer. Ce 
<que termini ejut mare font là fes limites du cofté 
magnum Hic erit finis du midi. 
meridianœ pl<tga. 

5. +Ab Oriente ve» 5. Du cofté d’Orient la 
’ 'Yo erit initium , mare Tribu de Juda commence à 
falfijfimum ufque ad la mer falée jufqu’à l’ex- 
extrema Jordanie : tremité du Jourdain j ôc du 

ea qu<e rejpiciur.t ad cofté de l’Aquilon depuis 
aquilonm , a lingua cette langue de mer juf- 
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qu'au m,êmë üeuve du 
Jourdain. 

6 m Sa frontière monte à 
Beth-Hagla , paffe de l'A- 
quilon à Beth-Araba,mon- 
te à la pierre de Ëoën fils 
de Ruben , 
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7. & s’étend jufqu’à De- 
bera de la vallée d’Achor, 
vers le Septentrion elle re- 
garde Galgala qui eft vis à 
visdelamontéé d'Adom- 
mim au cofté du torrent 
qui regarde le midi 5 elle- 
pafle les eaux qui s’appel- 
lent la fontaine du Soleil, 
6c vient fe terminer à la 
fontaine deRogel. 
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des Géants vers PAqui- 




S - Elle monte par la val- 
lée du fils d’Ennon au. co- 
dé méridional du païs des 
Jebuféens , où eft la ville 
dejerufalemj ôc de la mon- 
tant jufqu’au haut de la 
montagne qui eft vis à vis 
de Geennom à l’Occident 
à Textremité de la vallée 
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Ion, 

9. elle pafle depuis le 
haut de la momagne.juf- 
qu’à la fontaine de Neph- 
toa , 6c s’étend jufqu!aux 
villages du mont Ephron. 
Elle baifle enfuite versBaa- 

8 . Lcttr . Raphaïm. 


mark ufque ad eundem 
Jordanù fiuvium. 

.6 . 4 4fcendirtque ter- 
m'intu in Beth Hagla , 
cp* tranfit ab a qui fa- 
ite in Beih 4raba : af- 
cendens ad lapident 
Boënftlii Ruben, 

7. &* tendent uf- 
que ad terminos Debo- 
ra de valle *4 ch or, 
contra ^4 qudonem re- 
jpiciens Galgala , qu<e 
eft ex adverfo ajcen- 
fionü ^édommin , ah 
auflrali parte torren- 
ts : tranfitfque aquas , 
qua vocanturfons So- 
is : &* erunt.exitus 
ejus ad fontemRogeL 
$. *4fcenditqueper~ 
convalletnfilii Ennom 
ex latere Jebufcei ai 
meridiem , haceftje- 
rufalem : &• inde fç 
erigens ad verticem 
mont ü , qui eft contra 
Geennom ad Occiden - 
tem in fummitate val - 
IS Raphaïm contrat 
+4qui!onem , 

9. per tranfit que h 
T>emce montü ufque 
adfontem aquœtfepb- 
toa: ep* pervenit ufque 
ad vicos montü Eph • 
ron ; inc lin a turque in 
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Chapitre XV. 197 
D'dald^ quee e(l Caria- l&qui cft Cariathiarim c’eft 
thiarim, idefl, urbs à dire la ville desforedsj 
fifaarnm$ 

10. g* circuit de 10. & de Baala tourne* 
Baala contra Occident vers l’Occident jufqu’à la 
tem ,ufque ad moment montagne de Seïr , pafie 
Seïr: tranfitque juxta au codé du mont- Jarim au 
latas montü Jarim ad Septentrion vers Cheflon, 
~ 4 quiloneminCbeJlon: defcend vers Bethfamés, 
©k dcfcenditin Beih. pafle jufqu’à Thamna, 
famés , tranfitque in 
Thamna, 

« * - 

pervertit con. n; vient vers le codé 
tr a ^quilonem partis Septentrional d’Accaron, 

« Accaron ex latereiin * baifle vers Sechrona, palïe 
chnaturque Sechrona, lemont Baala, s : étend jufl 
tranfit piontem qu’àjebneel, &fetermi- 
Baala i pervenitque in neenfin du codé de l*Oc«* 
Jebneel magni cident par la grande mer. 1 
maris contra Occiden - 
Jemfinexonclu'ditur ; 

- t 2 . Ht funt termini ' 12. Telles font les limi- 
filiorum Juda per cir- tes des enfans de Juda de ' 
cuitum in cognatiotti - tous codez lèlon leurs fa- 
bus fuis. ^ milles/ 

1 3y Caleb verdfilio 13. Mais Jofué fuivant 

Jephone dédit partent l’ordonnance du Seigneur 
in medio filiorum Ju - donna à Caleb fils de Je- 
da , ficut praceperat phone pour fon partage au 
et Dominus : Cariai - milieu des enfans de Juda 
<s 4 rbe patris Enac , ip- Cariarh- Arbé ville du pere 
fa efi Hébron. d’Enac * qui eft la ville 

d’Hebronj 

t 4..Delevitque ex 14. Et Caleb .extermina 

ea Caleb très filios dé cette ville les trois en- 
Enac, Se fai or ^ 4 hi- fans d’Enac, Sefaï , Ahi- 

ir. 13. Expi. Enac pere. entre les Géants , appeliez 
des Gëans, 6c le plus célébré (pour ce fuj et > Enacins. Fat. 
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man , & *t holmaï de la ra- 
ce d'Enac^ 

15. Et montant de ce 

lieu il marcha vers les habi- 
tans de Dabir qui s’appel- 
loit auparavant Cariath* 
Sepher, c’eftàdirela ville 
des lettres, v 

1 6. Et Caleb dit : Je don- 
neray ma fille Axa en ma- 
riage à quiconque pren- 
dra & détruira Cariath. Se- 
pher. 


man Tholmai dû 
flirpeEnae. 

15. ^Hque indecon- 
fcendensvemad ha~ 
bitatores Dabir , quoi 
prias vocabatur Câ+i 
riat.Scpber ; id ejl, 
mitas litterarun u 

16. Dixitfrue Ca~ 
leb : Qui percufferit 
Cariath- Sepher , 
ceperit eant , dabo ci 
^ 4 %am filiam meam 
uxorem , • 


17. Othoniél fils de Ce- 17; Cepitfrue eam 

nez & jeune frere de Ca- Othoniél filins Cene\ 
leb la prit , & il luy donna frater Caleb Iunior: 
fa fille Axa pour femme : dédit frue ti ~4%&m fi - 

liant Juam uxorem, 

18. Et lors qu’ils mar- " 18. Qu<e,cum ptr~ 
choient tqw enfemble , fon gerent fimul ,/ttafa efl 
mari luy confeiïla dé de- àviro fuo utpetereth 
mander un champ à fon pe* pâtre fuo agrum , fu- 
re. Axa eftant donc mon- jpiravitfrue ut fe débat 
tée fur un âne foûpira 5 " ôc in aftno. Cui Caleb 
Caleb luy dit : Qu'avez- Quidhabes , inquit i 
vous* 

19. Elle luy répondit: 

Donnez-moy Yoftre be- 

nedi&ion <9- accorde^moj HÜionem : tertdmau « 

me grâce 5 vous m’avez (iraient e* arentent 

donné une terre expoféeau dedifti mihi,junge <5* 

midi & toute feche 5 adjoû- irriguant . Dédit ita - 

19. E\pl. Quelques in- 
terprettes difent , que c’e- 
ftoitalorsla coutume de de- 
mander^ benedi&ion à fon 


u 


19 . iüa refpon* 
dit : Da mihi bette - 


ir. 17. autrem. coufin ger- 
main de Caleb & plus jeune 
que luy. Syuopf. 

ir. 18. Hcbr. defcendit, 
Expl- pour faire fa priere à 
fonpere. Vat , 


pere* en luy demandant une 
graçfc. fynopf.Critic» • 
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wona & +4 dada , 
-z.3\. <y Cades ry 
+4 for &* lethnatn , 
24. Z'iph &* Te m 
Um &* Balotb , 

.2 5. *4 for nova & 


%,•' Chapitre Xy\ I99 

ç«e et irriguum tez-y en une autre qui foit 
juperitts& infiriiiï. arrofée d'eau, Caleb luy 

“ adonna donc en haut & en 
bas dés lieux auofez d'eau, 

20. H<et e(l poffefi 20 . C’eft là l'héritage de 
Jio Tribftsfîiiorum lu • laTrjbudescnfansde Jyda 
da per cognationes divifé félon fçs familles. 
fu'as* 

21. Eranique civU 2 T. VersPextremité dç 

taies ab extremis par- la terre desenfans de Juda 
tibus fidorum luda le long des frontières d’E- 
juxia terminos Edon h dom du cofté du midi fes 
meridie ; Cabfeel & villes font Cabfeel , Eder ^ 
JEder ey Iagur , & Jagur , 4 p 

2 2.Q r Cina &• Vi- 22, Cina , Eümona , 

Adada , ^ 

23. Cadés, Afor , Jeth- 
nam, 

24* Ziph, Télem,Ba- 
loth, 

* • a . , •> - 

2 5. Afor la nouvelle & 
Cariotb , hefron } haç Carioth , Hefion qui eft la 
efl^tfor , mêmequ’Afor, 

26. *Am4m,Sdma, 26. Amam , Sama , Mo« 

CïMolada, lada, 

27. ey ^afergadda 27. Afergadda;, Hafle- 
tyHaffemoneyBetb* mon, Bethphelet, 
phelct , 

28. <5* Hafafual 28. Hafçrfual, Berfabee^ 
Berfabee cy Ba. JBaziothia, 

qiothia , ^ v ' : Jfa 

29. Baala, Iim,Efem, 


29. ev %*/* 
X/tfj ey Efem, 

$o.cy Eltholadey 
Ce fil ey Harma , 

Si, Sicelegcy 
Medetnena Senfen- 


, « «, ^ "*rW ~ ^ ^ 1 » y # 

30. Eltholad , Cefil > 
Harmaj' 

1 

31. Siceleg , Medemena, 
Senfenna, 
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3 2. Lebaoth , Selim , 
Aën , 6c Remon j qui tou* 
tes font vingt- neuf villes, 
avec leurs villages 5 

. - ê .i » * • 

35 - Et dans la plaine.; 
Eftaol, Sarea, Afena, 

34. Zanoé, Engannkn, 
Taphua , Enaïm, 

3 5 . Jerimoth , Adullam, 
Socho j Afeca, 

36. Saraïm , Adithaïm , 
Gedera , Gederathaïm, qui 
toutes font quatorze villes 
ayec leurs villages ; 

37- Sanan , AdalTa, Mag- 
dalgad , 

38- Delean; Mafepba, 
Jeahel , 

39 * Lac bis, Bafchath, 
Eglon. 

.40. Chebbon.Lehenwn, 
Cethlrs, 

41. Gideroth , Bethda- 
gon, Naama & Maceda , 
qui toutes font feize villes 
avec leurs villages ; 

- • f.-* f • . % 

42. Labana, Ether, A- 
fan, 

43 . J éphta r Efiia , Ne- 
fib, 

44 * Ceïla , Achfib , Ma- 
relà , qui toutes font neuf 

* . w*. 


32. Lebaoth' 

Selm \Àïn Rc- 
tnon , omnes civitates 
viginti novem , C?* 
vili <e earum. 

3 3.1» campeftribus 
verd • Eftaol Sa» 

rea çp Afena , 

34- Zanoe (P 0 
Ængannim Ta» 

p hua 6 c Enaïm , 

3 5. G* Immotb’& ê 
adullam , Socho < 9 * 
A\eca , 

3 6 . & Saraïm & 
adithaïm & Gedtrd 
& Gederotbaïm : ur - 
bes ({uattuoritcim,®* 
villa earum . 

37. Sanan <9* Ha» 
dajj'a & Magdalgai , 

* 38 .Dclean &Ma» 
fephacr Jefthel p 
39,. Lacbü Baf. 
cath (p* Eglon . J v 
40 .Xhebbon ep* Le - 
heman Cethlù , . 

41* (P* Gideroth 
O'Bethdagon cr-Naa- 
ma Maceda: civi - 

tatesfedecim t&vil* • 

4 ^.Labanacr Ethet 
epAfan, 

- 43 .Iephtba&Ef» 
na çp- *re/F£, 

44 - G* Ceïfo 
Achftb (p* Mare fa 2 - 
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c évitâtes novem, Cf villes avec leurs villages y 


vilhe earum. 

45. * 4 ceaiebn cum 
vie h Cf viUulü fuit. 

46. ~ 4 b s. iccaron 


■1* i 

ES 
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45. Accaron , avec fc$ 
bourgs & Tes villages. 

Depuis Accaron juk 
ufque ad mare : 0m. qu’à la mer, tout le pajs 
ni* q«<e *d versAzot & Tes villages. 

* 4 \otum , ep* vient 0$ 
ejut. : ;v ' 

47* ~ 4 %otu* cum 47. Azot avec fes bourgs 
•vicü (&• vïllulis fuis* & lès villages , Gaza avec 
Ga\a cum vicis CP* fes bourgs 6c fes villages 
viüulis fuis , ufque ad jufqu'au torrent d’Egypte * 
torrentem Ægypti , & la grande mer la termi- 
cp* w^rre magnuns ter - ne. 
fft/tf#* ejus. 

48. £r in monte: 

Samir &• letber ep* 

Siûcotb y 

49. G* Vanna CP* 


48 '. Et dans les monta- 
gnes 5 Samir A Jeilier, So- 
coth. 

49. Danna >Cariathfen- 


Cariathfenna , hacefl na, qui eft la même que 

“ * * Dabir £* :k^.. I 

50. Anab , Iftemo., 
Anim ■> 

51. Golen , Olon, Gi- 
lo , qui toutes font onze 
Villes avec leurs villages, 

52. Arad, Ruina, Efaan, 

5 $ . JanumjBeththaphua, 


'Dabir: 

50. 4 4 nab (P 1 Ifle. 
mo CP* ^4nim , 

5*1. Gofen & Olon 
& Gilo : civitates un- 
decim CP* villa. earum. 

52. • * 4 rab cp* Hu- 
ma CP* Efaan , 


53. lanum &* 

Heththaphua CP* *A-: Apheca* 
pbcca, 

54. * 4 thmatha,& 54. Athmatha , Cariath. 

Cariatharbe , haceft arbé qui eft la- même 
Hébron 9 crSioricim qu’Hebron, 6c Sior* qui 
vitates novem, cr* viU toutes font neuf villes avec 
la earum. leurs villages. 

$5. Maon & Car - 5 5. M*on * ; Carmel > 
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Ziph, Jota, 

56 . Jefraël, Jucadam, 
Zanoé, 

57.Acaïn,Gabaa,Tham- 
na, qui toutes font dix vil- 
les avec leurs villages. 


Halhul , Beflur , Ge> 


mlé'Zipk & Jota, 

56. Ityàilçp lu - 
Cad am c* Zattoe / 
j 7 . x/tccain , Ga- 
bao , c?* T bamma : 
civitates decem , cp* - 
villa earum. ] 

$%. Halhul, & Bef. 


59. Mareth , Betanoth , 
Eltécon , fix villes avec 
leurs villages. 


fur , &*Gedor, 

59. Mareth , O* 


Betbanoth , C5^ 

. /- -r.Ti ■ - " *3 


60. Cariathbaal 5 quîcft 
la même que Cariathiarim 
la ville des forêts , & Areb- 
, deux villes & leurs vil- 


61. ~Dansledefert , Be- 
tharaba , Meddin , Sacha- 
cha, 

62. Nebfan , lavilledu 
ftlv Engadi, fix villes de 
leurs villages. 


63. Maïs les enfansde 
Juda ne purent exterminer 
les Jebuféens qui habitoient 
dans Jerufalem , ôc les Je- 
buféens ont habité dans Je- 
rufalem avec les enfansde 




coh : civitates [ex c* 
viüa earum. 

6 p. Cariathbaal , 
hœc eft Cariathiarim 
urbs filvarum , cp* ’ , 
^irebba : civitatet 
du* y & villa earum» 

61 .Indeferto Bet* 
haraba, Meddin, V , 

•S achacha, , ** - 

62. & Nebfan, &* 
civitas faits , En* 
gaddii civitates fex, 
e?° w’Ærf earum. 

»' * ■ 

63. Jebufattm du* ’ . 
ternhabitatoremlrru * . ; \ ! 

potuerunt j 
jî/fi lad* delere s for- - ; 

bitavitbue Jebufam 

Y*?-’ T J - , * ^ 

cumfiltis Iuda m Je* 
rufalemufque in pra* 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. . ^ ; v? 
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1. T r Oici le partageicbli parle fort aux en fans 
V - de Judo, , félon leur s familles differentes. 

\ Saint Paul nous déclare 5 Qjte toute l'Ecriture ^-Tim: 
qui eflinjpirie de Dieu eft utile pourinfiruire ,pourre- ca ?- 3* 
prendre , pour corriger, &* pour conduire h la pieti 1 ' ‘ 
c râla juftice. Selon ce principe de l’Apôtre nous 
devons eftre alfurezqueces fortes de deferiptions 
qui regardent feulement un dénombrement de 
villes & une fïtuation de lieux peuvent nean- 
moins eftre utiles à l'inftruüion & à la correction 
des mœurs: & contribuer h la pieté cr à la juftice 
„ dans les âmes. Il n'y a rien d'inutile, dit un Chryfijf. 
j, grand Evêque, dans les faintes Ecritures. Et 
n'avez-vouspas appris qu’on y doit examiner Acptil. 
,, avec foin jufqu’aux inferiptions mêmes 8c aux 
noms. Pour moy je crois que ceux qui ont une 
vraye ardeur pour en penerrer l’intelligence ne 
pourront fouffrir qu'on en pafle avec mépris les 
moindres paroles, quand ce ne feroit que des 
„nomsou desannées. Etlemême faint voulant 
encore infpirer aux fidelles de la vénération pour 
les. moindres circonftances de ces facrez livres, 

& leur en faire connoître le prix, la compare 
aux mines d'or que Ton jette dans la fournaife. 

,, Après , dit-il, qu’on a fait fondre cette terre Id. ko - 
oucemetail, on ne fe contente pas d’en retirer 
les mafles d’or que l’on y trouve, mais l'on 
,, recueille encore avec foin jufqu’aux moindres 
,, feuilles que l’on y peut découvrir. 

Telle eft la fainte Ecritur e injpirêe de Dieu, 
comme dit faint Paul. Tout y eft très- précieux. 
Unfeulpoint, commeparle Jesus-Christ , en- ; 
ferme une vérité qui ne peut pafler fans eftre ac« 0 M&. 
complie. Ç’eft cç qui doit empêcher qu’on nere- 
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garde avec une efpece d'indifference ou de mépris, 
les endroits femblables à celui-ci , oùiln’eft parlé 
que de partages , que de noms de villes , & de fi- 
tuations de païs, qui femblent pçu convenir à" 
Pédificationde la pieté. Car fiTon ne découvre 
pas ces veritez claires qui brillent dans les autres 
lieux , on y trouve au moins des fu jets de s’humi- 
lier dans la veuë de fon ignorance. 

Saint Jerome dît expreflement que toute la- 
terre de la Judée & la defcription des Tribus eft 
une figure de reftabliffement fpirituel de PEglife 
Tom. i. dans lesCieux. T otaluiaa terra, tribnumque de- 
fçriptio , futur xEcdejïœ in Cœli* typito eff. Qû'on 
„life Jofué , continue ce Pere 5 qu'on lifè les der- 
’ t - £ nie'rs Chapitres d'Ezechiel j 8 c Ton verra que 
„ ce qui eft rapporté dans l’un d’une maniéré hi- 
{torique, comme la divifion de l’héritage tem- 
jy porel de cette terre de Chanaan, eft promis dans 
„ l’autre d'une manière fpirituelle 6c figuréë, 
,, comme devant eftre le partage des véritables 
,*lfraëlitesdans le Ciel. Legamut Jêsum Nave $ 
tegdmivs E\ecbièlù extremas partes: & vidtbimus 
qutdquïdin altero quafi per hiftoriam in terra dtftri - 
btiitur , inalteroin ctzlù (ptritualiterrepromitti. 

Otigenes a crû auflfî que toutes ces villes mar- 
quées dans le partage des Tribus nous figuroient 
fpirituellèment ces demeures éternelles dont il eft 
parlédansPEvangile , lorsque Jesus Chrîst a* 
Jo<m. . 6ju'il y en a plufieurs differentes dans lamaifon 
Ln?. * de fon Vere \ &• furlefquellesle Seigneur 

cap* z<?. promet d’établir le fidèle ferviteuc qui avoir fait 
. l 7- 1 profiter l’argent de fon maître. Et après avoir té- 
moigné, que J’Ecrîture, en nous déclarant elle- 
~ même , que Jerufalem devoit eftre prife pour la 
celefte, & que le mont de Sion devoit eftre auflï 
entendu de ceîuyqui eft dans le Ciel, luy avoit 
donnéoccafiondeparlerainfide ces terres parta* 
géesauxlftaëlites,.il ajoute ççs excellentes paro- 
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i > les : Sî je vous dis que ces chofes nous reprefen- 
„ tent des myfterës tout celeftes, c’eft afin que 
vousneleslifiez pas avec dégoût , & que vous 
>,ne les regardiez pas comme quelque chofe de 
9 y méprifèble , à caufe-que ce ne font en apparén- 
„ ce, que des noms. Soyez donc tres-perfuadez 
9j que ces noms mêmes peuvent renfermer des 
9 , myfteres ineffables , que ni la langue ne peut 
>, exprimer-, ni l’oreille ne (çauroit entendre. Je 
,,ne dis pas que les faints Âpôtres ne les ayent 
compris parfaitement 5 mais je ne fçay s’ils pou- 
voient les exprimer auffi pleinement. Car il eft 2. Cor* 
„ certain en effet que celuy qui fut ravi au troifié. wp. 
,^me Ciel en avoit une parfaite connoiflance 5 Xt 
j, puis qu'eftant là , il fut témoin oculaire de tou- 
rtes les chofes -celeftes j il y vit la véritable Jeriu 
^,falem, lafaintecitédeDieu $ il y vit le monta- 
„ gne de Sion 5 il y vit Hébron 5 & il vit enfin d’u- 
rne maniéré fpiritueile tous ces autres lieux que ; 

9 , l’Ecriture nous décrit comme ayant efté parta- 
„gez par le fort aux Ilraëlites. Mais le même 
Apôtre dit ÿ Que les paroles qu'il entendit en ce lieu 
eftoient inif ailes , c r .qu'il n*e(loit pM permis à un 
homme deles^apporter. 

Mais quand même on trouveroit que le fentî- 
ment de faint Chryfoftôme, de faint Jerome , 8c 
d’Origenes iroit trop loin fur cela , & exigeroit 
trop de nôtre foy , en nous obligeant de croire , 
que cette defcription d’une terre , & tout ce dé- 
nombrement de villes peut bien renfermer plu- 
fieurs myfteres, on ne peut nier au moins , com- 
me Ta treSrbien remarqué un Interprette , que la Synopf, 
connoiflance de ces lieux ne foit, non pas feule- Cntic* 
•mentmile , mais neceffalre pour l'intelligence de 
ïhiftoire toute fainte de TEcriture. Et pourquoy 
donc, commeditencore cet autheur, lors qu’on 
fedônnetantde peine pour éclaircir tout ce qui 
peut contribuera faire connoître une chofe auflî 
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des Romains, nous repentirions nous de travail- 
ler à acquérir une plus parfaite connoifiance de 
Ce qui regarde les commencemens , & comme les 
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premiers monumens de nôtre falut eternel ? Car 
ç’a efté dans cette terre ainfi décrite Ôc partagée 
^ux Tribus que s'eft opéré l’ ineffable myftere de 
nôtre rédemption. Et il eftoit même neceflaireen 
quelque forte que Tes limites des Tribus fuflent 
marquées , quand ce n eut efté que pour arrefter 
plus clairement la vérité de la parole de Dieu qui 
avoit prédit que le Meffie ôc le Sauveur devoit naî- 
tre de Juda. 

Ce Chapitre & les fuivans ont rapport au tren- 
te- quatrième du Livre des Nombres , où Dieu fe 
rabbaidè à marquer luy-même les confins ôc les 
( limites de ce pais pour les raifons que Tony a rap- 
portées , & qu'on y peut voir. : Æ 

fr. 15. Il marcha vers Us habit ans de Vabir qui 
s'appelait auparavant Cariatfepher , c'eft à dire la 
ville des Lettres. t ^ >#; l] '$) 

' On ne peut point affurer quelle a efté la vérita- 
ble raifon qui fit appeller ainfi cette ville. Quel- 
ques Hebreux ont prétendu que ce fut là que les 
EJHatin Lettres furent inventées. Mais Eftius traite defa- 
bunc loc. ble cette opinion, ôcfoûtientquerufage deslet- 
,1 très eftoit connu avant le deluge, difant qu’E- . 
noch a écrit une prophétie , félon qu’il paroît par 
? ni- le témoignage de faint Jude Apôtre , qui parlant 
^.4.11. de quelques pet fbn nés impies qui renonçoient Je- 
1 * l * m sus-Christ ôc s’abandonnoient audereglement, 

' déclaré 5 qu* Enoch qui fut le feptiéme depuis ~ 4 dam 
' aprophetijedeces perfonnesen ces termes : Voilà le 
Seigneur qui va venir avec une multitude innombrable 
de fes Saints , pour convaincre tous les impies , epc. 

Ce quon peut donc dire de plus vray-fembla- 
ble , eftque cette ville eftoit comme le College 
& l’Academie où les Lettres s’enfeignoient parmi 


m 




.* 1 


\ 




V' -, ! 


ms* 


r.fîs, 

ItWZ - : 




Chapitre XV. 107 
les Chananéens. Erpeur-eftie au fii qu’elle eftoit 
comme l'archive des anciens , où depuis le temps 
du deluge l'on avoit accoutumé de raffcmbler 
tous les monumens des lettres. Que ficelaeft, 
ainfi que l’ont cru quelques Lnterprettes , on peut 
^ regarder comme une choie remarquable, que la 
ville qui eftoit comme l'academie des fciences foit * 
tombée par fort, c’eftà dire, par un effet de la 
volonté de Dieu , dans le partage de la Tribu de ^ - . 
Juda , où dèvoit naître celuy que Dieu avoit de- 
fliné pour confondre , comme dit faint Paul , tou- 
te la vaine fageffe des fçavans du monde par l’i- 
gnorance Ôc la folie apparente de la croix. 

jfr. 16. 17. Et Caleb dit z je donneray ma fille 
en mariage à celui qui prendra Cariatfepher. Othoniel 
fils de Ceney jeune frere de Caleb la prit' il luy 
donna fa fille * 4 xa pour femme . Les plus habiles Syno^f 
Interprettes conviennent enfemble , que le nom Crîtic. 
de frere doit fe prendre ici pour coufin germain , Eflîtisin 
félon l’ufage aflez ordinaire de l’Ecriture. Czx hmcloe ' 
quoyque quelques-uns ayent prétendu que ren- 
gagement , par lequel Caleb avoir promis de don- 
ner fa fille à celuy qui ferendroit maître de cette 
ville, fans avoir prevu que celuy qui la prendroît 
luy feroit fi proche , le lioit en quelque façon , ^ 

comme le ferment que fit Jephté , ou qu’au moins ^ 
ij ne crut point le devoir rompre/iî n’eft nullement 
vray-femblable , félon que l’a Remarqué un fça- ~ v "f / 
. yant Théologien , que ni Caleb ni Othoniel euf- 
fent voulu violer la loÿ deDieu par un mariage tel 
qu’auroitefté celui d’un oncle avec unniece, fi 
Othoniel avoit efté véritablement frere de Caleb , 
puifque l’Ecriture donne à ce dernier de fi grands ' ( 
éloges à caufè de fa fainteté ôc de fon humble pieté 
envers Dieu ; ôc que l'autre a mérité a uffi d'y être 
loiié comme ayant efté rempli deTEfpnt deDieu. 

Ce qui peut encore faire juger que Caltb Ôc jud. 

Othoniel eftoient feulement coufins, & non pas cap. 3. 

y. 9.10, 
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fteres, c eft que Caleb eft toujours nommé filsd*’ 
Jephoné, & Othonîcl fils de Cènes 5 quoy que 
Caleb, ainfi qu’on I’a yû auparavant , foit auflfi 
nommé-dans l’Ecriture Ceneféen, àcaufe, fans 
doute , que le nom de Cenez eftoit célébré dans 
cétte famille , & fe donnoit comme un furnom à 

V w 

plufieurs. 

4 1 8 . 1 9 . *Àxa e fiant monté t fur une Âne foupi - 

Yd m y Caleb luy dit $ Qu'ave^-vousî Elle luy ré- 
pondit -i Faites ntoy une grâce . Vous ^fave\ donné 
une terre au midi cr toute fiche . ^joûte^y en une 
autre qui [oit arrofie d'eau. Caleb donc luy en donna 
une ou ily avoit des eaux pour arrofer les lieux élever^ 
cr des eaux pour arrofer les lieux bas. 

La lettre de cette hiftoire n’a pas befoin d'ex- 
plication , & s’entend facilement d’elle-même. 
MaisileftaifédejugerquelefaintEfpritne fe fe- 
roit-point arrête à faire marquer une fi petite cir- 
conftance , sMl n’a voit voulu exciter la >pieté des 
- * fidelles par cette même fimplicité d’un évenemerit 

qui paroît indigne d’être raconté dans une hiftoi- 
re , à s’élever au deflus du voile qui couvre la vé- 
rité , & penetrer jufqu’au fruit qui eft comme en- 
Gtegtr . veloppé de fon écorce. Auffifaint Grégoire Pape, 
Magn* qui cherchoit principalement dans les Ecritures 
f a * ntes cet e ^P rit de pieté qui eft comme l’ame & la 
cap. 34., vie des livres facrez a regardé cette fille de Caleb 
nommée Axa , aflife fur fon âne * foûpirant ôc fe 
plaignant à fonpere de la fecherefte de fa terre , 

' comme une figure excellente de noftre ame , lors 
. qu’eftant aflife , c’eftà dire, ayant l’empire fur 
les mouvemens déréglez de fa propre chair , elle 
reconnoît humblement la fecherefte fpirituelle ou 
elle eft par elle. même. C’eft alors qu’elle foupire 
pour recevoir les eaux divines de fon Créateur, 
afin d’arrofer la fterilité de fà terre. Et c’eft par ces 
humbles & ardens foûpirs qu’elle mérité que Dieu 
la remplifie abondamment de ces eaux fuperieures 
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inferieures , dont il eft parlé ici ; qui peuvent 
félon que l’explique faînt Grégoire, nous mar- > 
quer celles qui naiflent de l'amour divin , comme 
d’une fource plus élevée 3 ôc delà crainte de fes. 
jugemens , comme d'une fource plus rabaiflee. 

Il eft vray que ce faint Pere l’applique particu- * 
lierement au don des larmes que font yerfer deux 
fortes de compon Aions produites par l’amour 5 e 
par la crainte , dans la vue 5c le fentiment tres-vif 
des pechez qu’on a commis; Mais ce qu’il dit feu- 
lement des larmes , onde peut dire généralement 
de toutes les grâces , qui comme des eaux falutai- 
res 5c vivifiantes naiflent des deux fources divines 
dont on a parlé, Ôc qui fer ventaarrofer tant ce qu'il 
y a d'élevé , que cequ'ily aderabaiffé j c’eft adiré 3 
foit l’ame comme fuperieure , 5c le corps comme 
inferieur* foit les deux parties de l’ame fuperieu- 
re ôc l’inferieure 3 puifque* 5c ce qu’il y a de fpi- 
rituel ou de corporel dans l’homme , 5c ce qu’il y 
a d’élevé ou de rabbaiffé dansl’efprit de l’homme 
a befoin d'eftre continuellement arrofé de ces 
eaux divines ,* qui ont pour principe la charité 5c * 
Iacrainte'duSeigneur,l’une 5c l’autre de ces deux 
Vertus eftant foûtenuës l’une par l’autre , tant 
qu’on eft en cette yie , où la charité ne peut gue-* 
res fubfifter fans cette crainte , puifqu’elle ne fera \ 
proprementqparfaite 5c faris crainte que dans l’aiu 
tre monde. 

fr. 63. Maïs les enfant d'Jfrael ne purent extermi- 
ner les Jebuféens qui habitoient dans JerufaUm • C* 
les Jebujeensont habité dans Jerufalem avec les enfans ■ 
dejudajufqu'aujourd'buy. > 

Qiioy qu’il paroifîe que la ville, de Jerufalem Synopfl 
ait eftédelaTnbudeJBenjamin^’Ecriturenelaifle Critic. • 
pas d’en parler icy comme ayant appartenu à la s . er ™ r c ' 
Tribu de Juda, Ce quel’on accorde facilement en 3 
difant que cette ville eftoit partagée en deux 3 que 
celle d'enhaut qui comprenoit le mont de Sion 5c^, 
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regardoit le midi fut pofïèdée par les Benjamites , 
ôc celle d’embas nommée Salent , qui regar.doit 
le Septentrion fut le partage de Juda, Quant à ce 
Mf» IO * que l'Ecriture ajoute 5 Que les enfans d'ifrail ne 
purent exterminer les Iebuféens qui babitoient dansle- 
rufalem , quoy que l’on ait vu auparavant que Jo- 
filé tua le Roy de Jerufalemôc prit fa ville 5 pour 
expliquer cette contradiftion apparente il fufnt de 
dire que la ville haute , c’eft à dire la forterefle de 
Jofcph. Sion ne fut point prife. Etmêmeilparoît que les 
*ih!s!z. Jebuféens fe rendirent maîtres de nouveau de Je- 
rufalem, comme Hébron avoit efté reprife parles 
Enacins , puifqu’il eft marqué au commencement 
du livre des Juges, que les enfans de Juda l'aflie- 
gerent ôc la prirent Mais pour ce qui eft de la for- 
tereffe de Sion , il eft certain qu’elle demeura toû- 
Jours entre les mains des Jebuféens jufques au 
temps de David, ôc qu’elle ne fut prife que fous 
fon régné. 

a. R$g. Qi ie fi l’on eft étonné de ce qu’il femble que le 

ff'/.'y. Seigneur en cela n'accomplifToit pas entièrement, 
la promefle qu’il avoir faite à fon peuple, d’ex- 
terminer fes ennemis, & de luy livrer toute leur 
terre , puifque du temps même de Jofué il ne per- 
mit pas que la fortereffe de Sion fut prife par fon 
armée, on peut répondre ce que l’on a déjà dit ail- 
leurs, que Dieu qui çft tres.fidelle dans fes pro- 
mefles, ne les trompa point 5 mais qu’il voulut 
feulement éprouver leur foy ôc leur fermeté, en 
ne leur accordant pas tout d’un coup la viftoire fur 
leurs ennemis, ôc leur en laiffant quelques-uns 
qui puffent fervir d’exercice à leur courage , ôc qui 
n’auroient pas manqué fans doute d’eftre cnfuite 
exterminez comme les autres , s’ils a voient eux- 
mêmes perfeverc dans la pieté ôc dans l’exafte ob- 
fervance de fes préceptes. Mais comme ils fe relâ- 
chèrent après la mort de Jofué , ôc abandonnèrent 
le Seigneur, il entra dans une tres-grande colere 
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contr’eux, 6c il déclara qu’en punition de leur 
defobeïfTance 5 il n’extermineroit point toutes les 
•nations qui éftoient encore reftées après Jofué. 

Ce qui arriva donc alors eftun très grande in* 
flruétion pour nous tous qui voyons dans ces an- 
ciens lfraëlitesune image tres-fenfîble de ce qui fe 
pafîe tous les jours en nous. Car quoy qu'il ïoit 
vray que Dieu nous promette d’une maniéré en- 
core plus authentique par la voix toute- puiflante 
du Sang que fon Fils a répandu pour noftre falut , 
qu’il exterminera tous nos ennemis , 5 c nous met- 
tra en poffeflion de l’heritage éternel de Tes Elus , 
il nous en laifle toujours quelques-uns que nous 
femmes obligez de combattre. Le vray Jofué qui - 
eft ce divin Sauveur a fait le plus fort, lors que par 
fa mort il a détruit 6c l’empire du démon & le rè- 
gne du péché. Mais il veut nous faire mériter le 
fruit de l’entierc deftruftion de ces ennemis par une 
fidelité perfeverante dans fon fervice. C'efl pour- Galat. 
quoy ne nous laffons pas , comme dit feint Paul, de ca ^^* 
faire le bien j puifque fi nous ne perdons point courage, J’ 

nous en recueillerons le fruit en fon temps 5 6c que 6. 7. 
femblables, pour le dire ainfi, à David ce Roy fî 
fidelleà Dieu, nous exterminerons enfin comme 
iuy le Tebuféen , qui.avoit toujours occupé jufqu’à 
fon temps la forterefle de Jerufalem. 






CHAPITRE XVI. 


j. Ecidit quoque 

fors filiorum 
lofeph , ab lordane 
contra Jéricho çp a - 
quas e jus ab Oriente 1 
Jolitudo qua afeendit 
de Jéricho ad montem 
Betheh - . 

‘ * V • > *. 


1. T E partage échu par 
' fort aux enfans de 
Jofeph., futdepuislejour- 
dainvisàvisde Jericjio 6c 
des eaux de ce fleuve vers 
l'Orient, le defert qui mon- 
te de Jéricho à la montagne 
deBethel. 
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2. Il fort de Bethel vers 
Luza, " paffe le long des 
confins d’Arcfii vers Atha. 
roth, 

3. defcendà l’Occident 
jufqu’aux confins de Jéph- 
let , & jufqu’aux confins de 
la contrée inferieure de Be- 
thoron, & jufqu’à Gazer 5 
& fon païs finit à la grande 
mer. 


2. & egreditur de 
Betbel Lu\a : trait - 
fit que terminum *Ar- 
chi j * 4 tbarotb. 

3. défendit ad 
Occidentem juxta rer- 
minum Iephleti , ufi 
que ad teminos Betb - 
h or on infériorisa & 
Ga^er : finiunturque 
regiones e jus mari ma* 


gnoi .. « 

4. C’eft ce que les en- 4. poffederuntque 
fans de Jofeph ,ManafTé & j?/iï Io/^£ Manaÿes 
Ephraïm, onrpoffedé* or Ephràim . 

5. la frontière des enfans 5 .EtfaÜusefitermi» 

d'Ephrâïm divifez par nus filiorum Ephraim 
leurs familles dans la terre per cognationes fuas : 
qu’ils poffedent eft vers cr poffëffio eoruzncon* 
l’Orient”, Ataroth-Addar tra0rientem^4tharotb 
jufqu’à la contrée fuperieu- ^4 ddar ufque- Betho - 
re de Béthoron , ron fuperiorem. 

6 . elle fe termine dans 6 . Egrediuniurqu e 

fes confins à la-mer. Mach- confinia in mare : 
biethath regarde vers le A iaebmetbath verd 
Septentrion, &• tourne vers ^4 qidlonem rejpidt ^ 
l’Orient en Thanathfelo* e* circuit terminos 
parte de l’Orient jufqu’à contra Orientent in - 
• Janoé ^ Thcinatfyfelo : 

7. de Janoé defeendjuf- 7. ç 7* pertranfit ab 

qu'à Ataroth & à Naara- Oriente lanoë defenr 
tha, vient jufqu’à Jéricho, dit que delanoë in -A- 
& fe termine au Jour- tharoth &• Naaratha: 
daim, e* pervenit in Jericha M 

l : ,-4 4 y . egr edi turque ad lot * 

danem. 

8. de Taphua paffe vers 8. VeTaphua per# 
2. Aritr» de Bethei appelée ci-devant Lui}»' 
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ttanfît contre mare in la mer jufqu'à la vallée de* 
nattent drundineti * rofeaux , & fe termine à la 
funtque egreffus ejus - mer Talée 5 c’eft lal’herita- 
in mare falfijfimum . ge de la. Tribu des enfans 
Huée eft poffeJJioTribhs d’Ephraïm^divifez par leurs 
filtorum Éphràim per familles* 
familias f \<as . 

ç.Urbefquefepara - 9. Et il y eut des villes 

tœ funt filiis Ephraim avec les villages de leur dé- 
in medio pojfejfîonisfi» pendanee , que Ton fepara 
fiorum Mamjft , &* du milieu de Therita^e des 
villfeearum* enfans de Manaffé ' ppur 

les donner aux. enfans d’R- 
phraïin. 

to. Etnoninterfe - 10 . Les enfans d’Ephraïm 

cerunt filii Ephraïm n'extermine rem point les 
Chananaum., qui h'a- Chananéens quihabitoient 
’bitabat in Ga*er s ha - en G^zer * mais les Ghana- 
buavitque Chananœus. néensont habité jufqu’au- 
tn m edi 0 Ephraïm u f- jourd’huy au milieu d’E- 
quein diem banc iri- phraïm, ayant efté rendus 
outarius . tributaires. 

jr. Expi. Parce qu’il n’y celle d’Ephraïm eftoiç tresr 
avoit la que la moitié de la grande. Eftitts . 

Tribu de Manaffé , & que 
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9. T L y eut des villes avec les villages de leur de - ^ 

A pendanee que l’on fepara du milieu de ï héri- 
tage des enfant'de Manaffé 3 pour les donner aux 
f ans d’Ephraïm. 

Il ne faut pas/comme le remarque Eftfusy pren- EJl 
dre à la lettre ce qui eft ditence lieu, que l’on fe- hnn 
parades villes du milieu de" 1 -héritage de Manaffé. 
Car lesTribus ne dévoient point eftre confonduesc 
ce qui feroiurrivé , & l'on ayoitdçtaché du milieu . f 
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dés terres de Manafle dessilles & des villages pour 
Svtioff. les donner à la Tribu d’Ephraïm. Mais pour en- 
fri tic. tendre ceci, félon quelques lnterprettes, il faut 
fçavoir, qu’afinde faire le' partage des Tribus, 
comme Dieu Tavoit ordonné , par la voyedu fort. 
Ton fepara en autant de portions égales toute la 
terre de Chanaan, qu’il y avoitde Tribus à par- 
tager 5 ce qui fe faifoit fans doute par rapport à la 
qualité 6c à l’eftimation plûtoft qu’à l’étendue feu- 
le des terres. Et enfuite l'on tira au fort toutes ces 
portions pour chaque Tribu. Mais comme il y 
avoit des Tribus beaucoup plus nombreufes que 
ks autres j apres que le fort fut achevé , Jofué& 
les autres Chefs dont on a parlé auparavant , que 
Dieu même avoit nommez à Moyfe, s’employè- 
rent pour égaler le plus qu’il eftoit poiïîble chaque 
portion ayant égard à la grandeur ou à la petitefTe 
de chaque Tribu. 

Ainfi la Demi-tribu de Manaiïe dont il eft parlé 
îcyeftant beaucoup plus petite que la Tribu d’E- 
phraïm , on retrancha de la portion qui eftoit 
ccheue àManaffé plufieurs villes avec les villages 
deleur dépendance , que l’on joignit à la portion 
d’Ephraïm. Et Ton fit ce retranchement, non 
pas au milieu de l’héritage de Manaffê , comme on’ 
le pourroit juger d’abord par la lefture du Texte 
facré,mais apparemment le long des terres de cet- 
te Tribu 5 puifqu'on peut dire en un fens, que 
c'eft prendre au milieu des terres de quelqu’un ce 
que l’on prend dans fes terres. La même chofe ar- 
riva auffî, comme le remarque Eftius, à la Tri- 
bu de Juda , qui eftant voifine de celle de Benjn- 
• min, 6c plus nombreufe fans comparaifon, prit 
: airffi furelle une partie de fon héritage , 6c poffeda 
la ville bafle de Jerufalem , quoyque route da vil- 
le, c’eft à dire la haute 6c la baflè fut apparem- 
. ment de la Tribu de Benjamin. 

i o. Les cnfm d'Bphraimn'cxttrrmnerm point 
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Jes Chdnanièns qui habitaient a Gazer. Mais les Cha - 
nanéens ont habité jufqu'aujourd'huy au milieu d'E~ 
phraim ayant eflé rendus tributaires . 

L’Ecriture n’exprime point en ce lieu quelle fut 
la véritable raifon pour laquelle les Chananéens 
qui habitoient à Gazer ne furent point exterminez 
parlesenfansd’Ephraïni, c’eft à dire , fi ce fut 
par impuifiance , ou par négligence. Mais , com- Efliu* m 
tneTaremarquéun fçavant homme, elle s’expli- ^ tr ï- io *' 
que elle même fur ce fujet dans le Chapitre fui * Crittoi 
vant, lors qu’elle parle de la Tribu de Manafle en ^ / 

ces termes : Le* en fans de Manaffé ne purent ditrui - 
re ces villes : mais les Chananienscommenccrentà ha* 
biter dans ce pais là. Et après que les enfans d'ifraël 
fe furent fortifie % , ilss'afjujettirent Us Chananéens , . ' ' V - 
C* fe les rendirent tributaires : mais ils ne les tuè- 
rent pas. Il paroît donc par l’exemple de Manaffé, 
quelorsqu’Ephraimne s’eftoit pas encore mul- 
tiplié , il n’eut point la force d’exterminer les Cha- •;* 
nanéens qui habitoient à Gafer. Mais lors qu’en- 
fuite leur nombre s’accrut * & qu’ils furent deve- 
nus affez puifians pour exterminer ces Idolâtres, 
fis aimèrent mieux les épargner $ de fe contentant 
de fe les aflujettir & de fe les rendre tributaires , ils 
préférèrent par avarice le gain qu’ils en retiroient 
à l’obeïflance qu’ils dévoient à Dieu * puifqu’il 
leur avoit expreffement commandé de les tuer 
tous fans en épargner un feul. 

Comme cette ville de Gafer efloit fort marchan* ^ cnt€T - ' 
de , & qu’on venoit trafiquer en ce païs de divers 2 °* 
endroits, la cupidité aveugla Ephraïm, & l’en- 
gagea infenfiblement dans l’impiété des peuples 
qu’il épargnoit contre Tordre defonDieu. C’a- 
voit efté pour prévenir ce defordre que Dieu Ta- 
Yoit obligé d’ufer d’une fainte cruauté envers 
ceux que fa juftice vouloir punir de leurs crimes, 
pour empêcher qu’il n’imitât leurs dereglemens. 

Mais l’avarice de cette T ribu luy inlpira une cruel- 
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* le clemence, qurénl’uniffant à des impies l'élôih 
gna défon Seigneur, ôcluymit également dans 
le coeur & dans la bouche cette confolation mife- 
Ofetcap. rable que leur reproche un prophète 5 lert'ay pas 
l2 " laijjé de devenir riche $ fay éprouvé que l'idole m'é - 
toit favorable y c’eftàdire, félon que l'explique 
un Interprette : je ne me mets point en peine de 
tous les crimes des Chananéens pourveu que je 
m’enrichiflfe des tributs qujlsibntobligezdeme 
payer. 

Tel eft l’efftoyablè aveuglement diùn cœur 
corrompu par l’amour de l’or, qui luy rient la 
place de.Dieu, 6c qui le rend vraiment idolâtre', 
comme dit fainr Paul. Nous verrons dans le livre 
des Juges qui fuit celüy-ci, leseffets funeftes de 
cette défobeïfTance des ifraëlites , qui en prouvant 
d*une maniéré tres-deplorable la vérité des pré- 
dirions de Moyfe àleur égard, nous fourniront 
des fujets de faire diverfes reflexions fur nous- 
mêmes, que ces- triftes evenemens regardoient 
très- particulièrement , félonies yeues toutes dii 
vinèsde celuy dont l’eternellè providence traçoit 
dés lors dans, cet ancien peuple dès crayons grof- 
fîèrs&deS figures fénfibles d’un peuple avenir. 

Il faut neanmoins ajouter ici un fens fpirituel 
6c moral quefaint Grégoire le Grand donne à ces 
Gtegor. parolçs* les Chananéens demeurèrent au milieu 
Magn. d'Epbraim e fiant rendus tributaires. Il dit que ces 


r* 


* d{jTal ' peuples qui ne furent point tout à fait exterminez, 
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ia$. 22. peuvent bien aufli fignifier certains vices moins 
confiderahles que nous ne pouvons tout- à- fait 
détruire, mais que nous rendons en quelque for* 
te tributaires , lorsque nous fçavons en tirer cet 
avantage d’en eftre plus humbles $ 6c que la veue 
de cette foibleffe qui nous empêche de furmonter 
un moindre ennemi nous rabaifle dans tes vi- 
ftoires que nous remportons fur de plus grands. 
Dm inter aüa fublimia , vitia quadam parva rat- 


nemus , 
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ttemvs , quafichananaumvivere in terra nofira con - 
cedimus : quitamen nobü tribut arias ejficitur , quia hoc 
ipfum vitium quoi fubigere non poffkmtn , ad ufum 
nofira utili t ai n humilit e t reto rqu emtn . 
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i . S"** Ecidit autem 1 . T J Oici le partage échu 
fors tri buiM a- V au fort à la Tribu 

najfe: ( ipfeenim eft deManaffé, qui fut le fils 
primogenitu* Jofeph) aîné de Jofeph $ à Machic 
Machir primogenito fils aîné de Mana (Té pere 
Manaffe patri Ga- de Galaad qui fut un vail- 
laad, qui fuit vit pu lant homme, &qui eut le 
gnator , habuitque pais de Galaad &. de Ba- 
poffejfîonem Galaad fan, ; ' . 

t y Bafan , 

2. O* reliqun fi- 2. & au reftedesenfans 
liorum Manaffe juxta de Manafle divifez félon 
familias fu*s , filin leurs familles, auxenfans 
+Abie\er>& filin He- d’Abiezer , aux enfans 
lec cr filiis Efriel , d’Helec , aux enfans d’Efl 
o* filiis Sechem , & riel, aux enfans de Sechem, 
filin Hepher , fi aux enfans d’Hepher, Ôc 
lin Semida : iflifunt* aux enfans de Semida. Ce 
fiiii Manaffe filii Jo font là les enfans mâles de 
Jeph , mares, per co- Manaffe fils de Jofeph dû 
gnationes fuas. vifez félon leurs familles. 

3- Salphaadverô 3. Mais Salphaad fils 
filio Hepher filii Ga - d’Hepher, fils de Galaad, 
laad filii Machir filii fils de Machir, fils de Ma- 
Manaffe , non erant nafle n avoit point eu de 
filii , Jed fola filial fils mais des filles feule-* 
quarum ifia funt no - ment dont voici les noms 
mina , Maala & Xod Maala , Noa , Hegla > MeU 
cr Hegla Melcha cha , & Therfa. 
cr Thtrfa. ^ - ' .-v-; 
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4. Ces filles, vinrent fe 4« Vénérant que itt 
prefenter devant Eleazar cottjpeftu Elea^arifa- 
Grand- Prêtre , devant Jo- cerdotis , fofue fi- 
fué fils de Nun & les prin- lu Nun,& principum 
ces du peuple, & leur dirent: dicentes : Vominus 
Le Seigneur a ordonné par pracepit per manum 

§| \ ' • \ '?vi Moyfe qu’on nous donnât Moyfi, ut dareturno - 

i\ des terres en partage au mi- bis poffejfto in medio 
lieu de nos freres. Jofué jratmnnoflrorum.De - 
leur donna donc des terres ditqueeis juxta impe - 
en partage , au milieu des rium Domini pojjejfîo - 
freres de leur pere félon nemin medio fratrum 
que le Seigneur l’avoit patris earum . 
commandé. 

5. AinfilaTribudeMa- 5» & ceciderunt 
nafle eut" dix portions dans funiculiManaJJe , de - 
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la terre outre le païs de Ga- cew > abfque Terra 
laad&deEafanquiluyfut Galaad c ^ 
donné au-delà du Jour- transjordanem . 
dain. 

6. Car les filles de Ma- 6. Filiaenim Ma^ 
naffé eurent des terres pour #<*/T e pofsederunt ,b<e~ 
leur héritage " parmi les reditatenr in medio 
enfans "deManafle* & le filiorum ej us. Terra 
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païs de Galaad "échût en 
partage àüx autres enfans 
de Manaflé v . 
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7. La frontière de Ma- 
nalfé depuis Afer futMach- 

f.Lettr . Decem funi- 
culi. i .dixparts: Car comme 
on fe fervoitde cordeaux 
pour feparer les héritages , 
on employoiten Hebreu le 
nom même de oes cordeaux 


autem Galaad cecidit 
in fortemfiliorumMa - 
nafse qui reliqui e.- 
rant . 

* 

7. Fuit que termi- 
nus Manafse ah ^ 4 fer. 


pour exprimer ce qu’on a- 
voitfepar^. 

jr.6. Expi. au. deçà du, 
Jourdain. 


- 'H. •* 
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Ib. Expi. qui eft au-del a 
du Jourdain. 

Ib. Expi. qui n’eftoient 
point de ces lîx familles 
qu’il à nommées , d’Abiefer, 
d’Elec, &c* Car cela ne le 
rapporte pas aux feules fil- 
les doncil vint de parler. 

nopf. 
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Macbmetbat qua re- methatquiregardeversSi- 
JpicitSichem:cr egre- chem , & elle s’étendoit à 
dituraddextram jux- main droite le long des 
ta habitâmes Font h habitansde la fontaine de 
Taphu a. Taphua. 

8. Etenim in forte 8. Car le "territoire de 

Manafse ceciderat Taphua eftoit échu par le 
Terra Taphua , quai fort à Manaffe:mais la vil- 
efi juxta teminos le de Taphua qui eft aux 
Manafse filiorum £- confins de Manafle fut don- 
phraim. née aux enfans d’Ephraïm. 

9. Vefcendit^ue 9. Cette frontière def- 

terminus Vallès arun - cendoit à la vallée des ro- 
dineti in meridiem féaux vers le midi du tor- 
torrentis civitatum , rent des villes d’Ephraïm 
quainmedio funt ur- qui font au milieu des vil- 
bium Manafse: iermi~ les deManaflé. La fron- 
tJut Manafse ab ~ 4 qui* tierede Manafle eft depuis 
lone torrent ps, & 1 exi- le Septentrion du torrent 
tus ejus pergit ad d’où elle va fe terminer à 
mare: la mer $ 

10. ita ut pofsejfto 10. ainfi ce qui eft du cô- 
Epbraïm fit ab té du midi eft à Ephraïm, 
firo , CT* ab .Aquilone & ce qui eft du côté du Se- 
Manafse , & utram - ptentrion eft à Manafle , & 
que claudat mare : op la mer eft la fin de l’un & 
conjungantur (ibi in de l’autre 5 en forte que du 
Tribu fer ab ^quu côté du Septentrion ils 
lone , in Tribu Jf m s’unifient à la Tribu d’Afer 
fachar ab Oriente. &du côté du Levant à la 

Tribu dTfla char. 

1 1. Fuit que harem j j , Manafle eut pour he- 
ditas Manafse in lf~ ritage dans la Tribu d’ifla* 
fachar cr in ~ 4 fer > c har Ôc d’AferBethfan avec 
Bethfan O* viculi e- fes villages, Jeblaam avec 
jus , & Jeblaam cum fes villages j les habitans 
viculis fuis , ey* habu deDor avec leurs bourgs, 

if . 8* On a fuivyleiens de l’Hebreu. Cornel.dlapid. 

T 2 
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les habitâns d'Endor avec tatoresDor cum oppi- 
leurs'villages 5 leshabitans dis fuis 9 habit at or es 
de The'nac avec leurs vil- quoque Endor cumvi* 
lages i leshabitans de Ma- culüfuü : (imiliterque 
geddo avec leurs villages $ habitaiores Thenac 
&la troifiéme partie de la cum viculis fuis , O 9 
ville deNopheih* habitatons Mageddo 

cum viculis fuis , ©* 

/ n ; ; . . ; ; { ; 1 tertia pars urbis Nfl- 

pbetb. 

1 2. Les enfans de Ma- 12. Nec potuerunt 

naflene purent détruire ces filii Manafse bas ci* 
villes mais les Chana- vitales fubvertere, 
néens commencèrent à ha- fed cœpit Chananaus 
biter dans ce pa is- là. habitat e in terra fua « 

13. Et apres que les en- 13. Poflquam au* 

fans d’ifraël fe furent for» temconvaluerunt filii N 
tifiez, ils s’affujettirent les Ifraël , fubjecerunt 
Chananéens ôc fe les ren- Chananaos , & /re- 
dirent tributaires, mais ils runt ftbi tributarios > 
nelestuërent pas. nec interfecerunt eos. 

14. Les enfans de Jo- 14. Locuti que funt 

feph s-’adrefferent à Jofué filiijofeph ad lofue : 
& luy dirent : Pourquoy ne dixerunt : Quare 
m’avez vous donné qu'u- dediftimihi pofsejfiOm 
ne part pour héritage , nemfortis & funicu - 
eftant comme je fuis un liunint, cum/îmtan- 
peuple fi nombreux , & le ta multitudinù , G* 
Seigneur m’ayant béni CP benedixcrit tnihi Do m 
multiplié comme vOMvoyeÿ minus ! . 

15. Jofué leur répondit: 15. +Ad quos le - 

Si vous elles un peuple fi fue ait : Si poptdus 
nombreux , montez à la multus es,afcende in 
foreû & faites vous place filvam ; cr fuccide ti- 
en coupant le bois dans le bi (paiia iifterra Phem 
païs des Phareféens & des re\aicr Rapbaïm: quia 


jr.n* Lcttr . in terra fua. jriagae&IaparaphrafeChal- 

Lesfeptame.la verfion Sy- A daxîueporccût,iûtcrrahâç. 
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quiet dngulta efl tibi 
poffejfto mont U £• 
phraim. 

1 6« Cuirejponde- 
runtfilii Jofeph : Non 
poierimns ad monta - 
naconfccndere , cum 
ferreü curribus utan- 
tur Chananai , qui 
habitant in terra cam -, 
peftri , in quafïta fant 
Bethfan cum viculis 
fuis , erje^raelmc- 
diam pojjidens vallem. 

17. Dixitque Jo* 
fue ad domum lofeph , 
Bp brui m ç?* Manajfe: 
Topulus multuses , e?* 
& magnæ fortitudi - 
nü , «0# babebis Jor- 
temunam, 

18. fed tr anftbis 
admontem , fac- 
ettes tibi , atque pur - 
gabis ad habitandum 
jpatia : c?* poteris 
ultra procedere cum 
fubverteris Chana. 
nceum, quem dicis fer- 
reos habere currus > & t 
ejfe forti/frmum . 
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Raphaïns " , puifque la 
montagne d’Ephraïm eft 
trop étroitte & trop petite 
pour vous. 

16. Les enfans de Jo- 
feph luy répondirent : 
Nous ne pourrons gagner 
le païs des montagnes-, 
parce que les Chananéens 
qui habitent dans la plaine 
où eft Bethfan avec (es vil- 
lages & Jezraélqui eft au 
milieu de la vallée ont des 
chariots armez de faux & 
& deferstranchans 

17. Jofué répondit à la 
maifon deJofeph,Ephraïrn 
& Manaffé : Vous eftes un 
peuple nombreux, 8c vous 
avez de grandes forces. 
Vous ne vous contenterez 
pas cf une feule parts 

18. mais vous pafferez 
à la montagne', 5c vous 
gagnerez de la place pour » 
y habiter en coupant les 
arbres & défrichant la fo- 
r^t : Et vous pourrez pad 
fer encore plus loin lors 
que vous aurez exterminé 
les Chananéens que voys 
dites avoir des chariots ar- 
mez de faux de fers 
tranchans, 5c eftre un peu- 
ple très. fort. 


ij. Expi. des Geans. 
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ÿvi. 5. TT Oicjy le partage échu par fort à la tribu 
V de Mattajfé y qui fut le fils aîné de Jo- 
feph , C^c. Cette Tribu eut dix parts delà terre , outre 
le païs de Galaad de Bafan qui luy fut donné au-de- 

là du Jourdain. 

Le partage de la Tribu de Manaffé peut paroître 
obfcur ôc a befoin d’explication. Pour le com- 
prendre il faut fçavoir , que ManafTé le fils aîné de 
Jofeph, eut un fils nommé Machir, que l’Ecritu- 
re appelle (on premier-né , quoy qu’il fut Ton fils 
unique 3 çe qui eit une manière de parler dont elle 
fe fert atiffi à l’égard de Jesus-Christ, quelle 
nomme le premier* né de la Vierge , quoy qu’elle 
n’eût certainement que ce feul fils. Machir fut pere 
d e Galaad , qui devint, félon la louange que luy 
donne le Texte facré, un vaillant homme , Sc à 
qui échût en partage une partie du païs qui fe nom- 
moit Galaad comme luy, Scquieftoitau delà du 
JC!iïd3in, Machir m fi?? petits enfans le a voit 
^ibie^er , Helec , Efriet, Hepher, Sethtm, &• Semu 
da y qui font appeliez , félon le langage aflez ordi- 
naire de l’Ecriture les enfans deManaffé,quoy qu’ils 
fuflent fes petits enfans. L’un de ces petits enfans 
nommé Hepher fils de Galaad ayant eu un fils 
nommé Salphaad , ce fils n’eût point d’enfans mâ- 
les, mais cinq filles, qui eftant jointes avec les 
cîrtq autres petits enfans de Machir , compofoient 
en tout dix têtes , pour lefquelles il falut faire dans 
la terre qui échut à cette Tribu au. deçà du Jour- 
dain les dix parts dont il eft parié ici. Mais il eftà 
remarquer que les parts des filles ne revenoient 
toutes enfemble qu’à la valleur d’une des parts des 
enfans mâles. 

14, Les enfans de Jofeph s addrefferent à Jo - 
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fu ( , &luy dirent : pourquoynem'ave\>vOM donné 
quune part pour héritage , eftant comme je fuis un 
peuple fi nombreux 3 le Seigneur m'ayant-btni 

multiplié comme vous voye^ï 
Ceux que l’Ecriture nomme les enfans dejofeph , * 5 ® 
eftoient les deux Tribus de Manaffé ôc d’Ephraïm, nt 
dont la première s'eftoit extraordinairement mul- 
tipliée. Et Ton croit auflï que ce fut elle qui fe por- 
ta principalement à faire fes plaintes à Jofué tou- 
chant le partage qui eftoit échu à leurs familles. La 
caufe de cette plàinte n'eftoit pas , comme il fem- 
ble que le Texte de l'Ecriture le pourront marquer, 
que l'on n'eût donné à ces deux Tribus que le par- 
tage d'une feule. Carquoy que leur terre ne fût ' 
point encore alors feparée en deux, elle ne fut 
point depuis augmentée dans la feparation que 
l'on en fit j 6t il paroît que leur partage eftoit fait 
très- également, fans qu’il fût befoin d’y rien ajou- 
ter. Mais le fujet véritable de leur plainte, çom* 
me on le peut voir parla fuite de l'Ecriture, eftoit 
qu’une grande partie de leurs terres fe trouvant 
encore occupées par les ennemis , ils n’en pofle- 
doient de libres qu’autant qu’il en auroit.pû fuffirç t 
à une feule Tribu. 


ÿ. 1 5. Jofué leurrépondit : Sivous efles un peu< \ 
pie fi nombreux , monte\ dans la forêt , g* faites vous 
place en coupant le bois dans le pais des Vhereféens cr* 
des Raphains , puifque la montagne d' Ephraim eft trop 
petite pourvois. 

Ces Ifraëlires , félon la remarque des Interpret- 
tes , avoient efperé de la faveur de Jofué, qui 
eftoit de la Tribu d’Ephraïm qu’il pourroit bien 
retrancher aux autres Tribus quelques terres de 
celles qu’elles pofledoient paifiblement afin de les 
leur donner. Mais ils fe trompetent. Et Jofué, 
qui n’avoit aucune confideration pour la chair 6c 
pour le fang , 6c qui eftoit le miniftre tres-fidelle 
des volontez du Seigneur , demeura ferme dans le 
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partage qui s'eftoit fait par le fort qu’avojt réglé 
ion éternelle Providence. Il leur fit voir , que ces 
terres qui eftoient échues dans leur part , fafïï- 
roient pour tout leur peuple, pourvu qu’ils vou- 
luflent travailler à les cultiver en coupant les bois 
des forêts * 5c qu’ainfi elles dévoient eftre le prix 
& de leurs travaux & de leur courage. " 

i6.5cc. Ils luy répondirent : Nous ne pou- 
vons point gagner le pais des montagnes , parce que 
les Chananéens qui habitent dans la plaine ont des cha* 

riotsarme 3 de faux & de fers tranchant Jofui 

leur répondit -, Vous pa[fere\h la montagne Et 

vous pourrez paffer encore plus loin , lors que vous 
aure\ exterminé les Chananéens , &c. 

Nous voyons dans ces enfans d’Ifraël une ima- . 
gë de la lâcheté ordinaire des Chrétiens. Dieu 
leur propofe , non pas une petite portion de terre , 
mais fon Royaume pour recompenfe de leurs tra- 
vaux. Il leur dit, comme Jofué le difoit à ces tri- 
bus , Vous pajfere\ avec le fecours de la grâce , h la 
montagne * vous pourrez paffer encore plus loin , 
lors que vous aure\exterminé les Chananéens , C’eft 
à dire , il n’y a point de difficulté que vous ne fur- 
mont iez avec l’affiftance de celuy qui vous proté- 
gé. Et vous devez vous attendre qu’aprés avoir 
furmonté vos ennemis fpirituels , vous paflerez 
de la montagne vifible de la terre , qui eft l’Eglife, 

. comparée fouvent dans les Ecritures à une monta- 
gne j que vous pafTerez , dis-je , plus loin , c’eft à 
dire, jufqiiesdans le Ciel, qui eft la montagne 
véritable de Sion. 

Mais que difent ces Chreftiens lâches 5c effemi- 
nez > Nous ne pourrons point gagner les montagnes , 
puifquenous avons affaire à des ennemis qui ont 
des chariots arme\de fers tranchant auxquels il ne 
nouseftpaspofliblederefîfter. Au lieu qu’ils de- 
vroient envifagerlatoute-puiflance de celuy qui 
leur commande de travailler 5c de combattre , ils 
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n’ont égard qu'à leur foiblefle & à la fureur de 
leurs ennemis 3 5c fe renfermant dans une vie mol- 
le ôc oifîve j ils demandent neanmoins à avoir 
part dans la terre de leurs freres, 6c à les priver 
d’une partie de ce qui leur appartient 3 femblables 
en quelque façon à ces vierges folles, qui après 
avoir négligé d'acquérir par un faint travail l’hui- 
le necefTaire pour faire brûler leurs lampes, fbu- 
haittent 5c demandent hardiment de celle des au- 
tres : ou plutôt à ce lâche ferviteur qui préfera 
une inaftion criminelle au travail des autres , qui 
meriterent par leur ardeur d'avoir l’empire fur 
plufieurs villes dans le royaume de leur divin 
maître. 4 ' ’• 

Dieu ne veut pas , dit un Interprette , donner $ er ™ r ' 
toutes chofes à ceux qui négligent de travailler. Il 
faut s’appliquer courageufemenr à l'ouvrage au- 
quel on eft deftinc. Il faut fe refoudre dé monter 
plufieurs montagnes. Il faut couper 5c défricher 
des forêts / bâtir des maifons , combattre contre 
des geans , 5c ne craindre ny les faux , ny les 
épées, ny toutes les armes les plus redoutables 
de nos ennemis 3 parce que (t Dieu eft pour nout , 
on peut dire hardiment avec faint Paul 3 Qui Origen . 
,, pourra eftre contre nom. Coupops donc , dit j^ 0 £ a 
, , encore un ancien Pere , la forêt qui eft en nous* 

„ c’eft à dire , arrachons du fonds de nos âmes 
„ toutes les tiges qui font ou mauvaifes ou inuti- 
y> les, 5c qui ne portent point des fruits de vie. 

„ Travaillons à défricher cette terre de noftre 
,, cœur, 5c en la renouvellant fans celle, ren- 
„ dons-la fi abondante , qu'elle produife trente , 

,, 5c foixante, Ôc cent pour un. Ce que Jofué 
y> fils deNavé commandoit à ces enfans d’Ifraél 
,, touchant ces arbres infruûueux qu’ils dévoient 
,, couper , Jesus-Christ nous le commande 
,, dans l'Evangile. Et ainfi c’eft la vérité qui a 
ï, efté précédée par l’ombre 5c par la figure. 
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Ouslesenfansd’If-, 

raël 5’aflemblerent — r .„. TS j m 
25^0. à Silo 8c y dreflferentleTa- lfraëltn Silo , ibique 
frmuant. b ernac j e du témoignage * fixerait Tabernacu- 
8c le païs leur eftoit fou- /«w teflimonii , /#/* 

mis.^ 

2. Or il eftoit demeuré 

fept Tribus des enfans d’If- tem fîliorum Ifraël fe * 
raël qui n’avoient pas en- ptem Tribus ,qu*nec- 
core reçû leur partage. dum acceperant poffef* 

ponts fuas. 5 > 

L*Andu 3. Jofué leur dit donc : 3. *Ad quos Jofiie 

Monde . Jufqu’à quand demeure- ait : Ufquequo war- 
rez vous lâches 8c paref. cetis ignaviâ , non 
feux fans vous mettre en intratis adpoffiàendam 
pofleflïondela terre que le terram , quant Domu 
Seigneur le Dieu de vos nus Deys patrum vt * 

1 / /j » » • . / . 



peres vous a donnée. flrorum dédit vobis ? 
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4. Choififlez trois Rom- 4. Eiigite de fîngu- 

mes de chaqueTribù , afin fff Tri babas ternos vu 
que je les envoyé, qu’ils ros,utmittameos , Cf 
aillent faire le tour de la pergant arque circu- 
terre , & qu’ils en fafîent meant terram , &■ de- 
là defcription félon le nom- fcribant eamjuxtanu- 
bre de ceux qui la doivent merum umufcujttfque 
pofl'eder & qu’ils me la multitudinisire fêtant- - : 
rapportent quand ils l’au-,. ipue ai me quoi dt 
rom faite. fcripferint. 

5. Divifez entre vous la $. Dividite vobis . 
terre en fept parts : Que terram in feptem par - • 
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Juda demeure dans fes li- fer : Judas ptiiiter- | 

mites du cofté du midi , 8c fuis ab auftrali 



la maifon de Jofeph du co- 
fié du Septentrion.:^:, . * 


plaga , domus Jq< 
fephab aquilon*. 
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6. Medium inter 6. Décrivez la terre qui 

hos terrum in feptem refte apres eux", & par- 
partes defcribite : & tagez-là en fept parts, 5 c 
hucvenietis adme , ut venez me trouver ici , afin 
coram Domino Deove- que je jette pour vous le 
flro mittam vobis hîc fort devant le Seigneur vo- 
fortem: ftreDieu". 

7. Quia non cfi in- 7. Car les Levites n’ont 
ter vos pars Levita - aucune part entre vous, 
mm 9 fed Sucer dotium parce que le Sacerdoce du 
Domini eft eorum ha- Seigneur eft leur part 8c 
reditas. Gadautem c* leur héritage. Quant à la 
Ruben > g* dimidia Tribu de Gad, à la Tribu 
Tribus Manajfe , jam de Ruben & à la moitié de 
acceperant pojfejftones la Tribu de Manaiïe , elles 
fuas trans Jordanem avoient déjà reçu les terres 
adOrientalem plagam: qu’elles dévoient pofTeder 
quas dédit eis Moyfes -au-delà du Jourdain à 1 * 0 - 
famulus Domine . rient * 5 c qu'elles avoient 

' reçues de Moife ferviteur 
du Seigneur. 

$. Ces hommes fe pré- 
parant à partir pour aller 
faire Ia delcriptionoê tout 
le pais , Jofué leur donna 
cet ordre s Faites le tour 8c 
te terrum defcribète la defcription de la terre , 
eanty ac revertimini ad 6c revenez me trouver, afin ' 
nie : ut hic coram Do* que je jette ici le fort à Silo 
pjino , in Silo , mittam pour faire vos partages 
vobis fortem . ' "devant le Seigneur. 

9. Itaque perrexe- 9. Eftant donc partis, 
runt : ln(lrantes ils reconnurent avec foin 

tam , in fept em partes la terre , 8c la diviferent en 

ir. 6. Lettr. mediam inter che , parce que Diqu 7 fai— 
hos. Expi. le refte de la terre foit paroi tre des marques 
qui n’eft point partagée. *SVr- plus fenfibles de fa prefence 
r*r. Mcnocb. qu’en aucun autre lieu. 

Ibid. ExpL Devant l’Ar- jtr. 8. Lettr. pourvous* 


S. Cumque furre- 
xijfent viri , ut perge- 

*ïm ai defcYÏbendm 
terrum , pracepit eis 
Jofue y dicens : Circui 
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fept parts qfu’ils écrivirent diviferunt , fcribennï 
dans une livre, & ils re- in volumine. Rever- 
vinrenr trouver Jofué au fiquefunt ad Jofué in 
camp à Silo. caftraSilo . 

10. Jofué jetta le fort 20. mi fit for - 

devant lé Seigneur à Silo , tes coram Domino in 
&ildivifala terre en fept Silo , divifitq *'? ter - 
parts pout les enfans d’if- ramfiliislfracl in fep* 
raël. tem partes. 

1 1. Le premier partage 1 1 . Etafcendit fors 
échu par le fort fut celuy prima filiorum Bertfa - 
des enfans de Benjamin min per familias fuas , 
diftinguez félon leurs fa- ut poffiderent terram 
milles , qui eurent pour inter pli os Juda O* fi* 
leur part le païs fitué entre- lios Jojepb. 

les enfans de Juda & les 
enfans de Jofeph. 

12. Leur frontière vers 12. Fuit^ue termi- 

le Septentrion eft le bord nus eorum contra *4* 
du Jourdain, d’où elle quilonem h Jordane : 
s’étend au cofté Septen- pergens juxta latusje. 
trional de Jéricho 5 de-là riebo Sepjemionalis 
elle monte fur Je s colles. plttga , es? inde contra 
des montagnes vers l’Oc- Occidentem ai monta - 
cident, ôc vient jufqu’au na confcendens , G* 
defert de Bethaven j perveniens ad folitudi - . 

nemBethaven , 

i ? r Elle pafle enfuitte 13 .^tque pertran- 
vers le midi le long de Lu- (sens juxta Lu\am ai 
2a , qui s’appelle auffî Be. meridiem , ipfa efl Be - 
thel 5 elle defeend à Ata- thel : defcenditqut in 
roth addarprésdelamon- * 4 taroth-addar , in 
tagne qui eft au midi de la montem qui efl ai me- 
balfe Bethoron 5 ridiem Bethoron inft + 

rioris . 

14. Puis elle tourne vers 14. Et inclinatur 

la mer au midi de la mon* circuiens contra mate 
tagne qui regarde Betho- ad meridiem montis 
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qui vefiicit Betboron 
contra +Aflicum : [uni- 
que exit us ejus in Ca- 
ri athbaal, quœ voca - 
tur cr Cariathiarim , 
urbem filtorutn Juda. 
hœc iqga contra 
mare jOiïOcçidentem. 

: 15. *4 mendie au- 

tem ex parte Caria - 
tbiarim egreditur ter- 
minus contra mare , o* 
pervenit ufque adfon- 
tem aquarum Nephtoa. 

16. Defcenditquein 
partem montis , qui re- 
fit ci i va Uem fiiiorum 
Ennom : c* efl contra 
Septentrionalem fia - 
gant in ex tréma pane 
vallis Raphaim. Vef- 
cenditquetn Geennom 
( id efl , vallem En- 
nom ) juxta laïus Je - 
bufai afl auflrum : 
pervenit ad fontent 
Rogel , 

i 7 .tranfiens ad ^ 4 - 
quilonem , cr egre- 
diensad Enfemes , id 
efl fontemSolis : 

18. or pmran/Ft 
ufque ad tumulos , qui 
funt è regione afcenf&s 
+Adommim: defcendit- 
quead ^benboen , id 
e(l , lapident Boen filii 

Ruben ; CP pertranflt 
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ron du cofté du midi, ôc 
elle (è termine à Caiiath- 
baal , qui s’appelle aufli 
Cariathiarim ville des en- 
fans de Juda. C’eft là ion 
étendue vers la mer du co- 
fté de T Occident 5 

1 5. Du cofté du midi (a 

» 

frontière s’étend depuis 
Cariathiarim vers la mer 
Sc vient jufqu’à la fontaine 
de Nephtoa 5 

1 6. Elle defcend jufqu’à 
la montagne qui regarde 
la vallée des enfans d'En- 
non , & qui eft du cofté du 
Septentrion à l’extremité 
de la vallée des Geans , elle 
defcend vers Geennonc’eft 
à dire vers la vallée d’En- 
non au cofté des Jebuféens 
au midi , & elle vient juf- 
qu'à la fontaine de Rogel $ 

| 1’ * 

17. elle pafle vers le Sep.' 
tentrion , s’étend jufqu’à 
Enfemes, c’eft à dire, la 
fontaine du Soleil ; 

18. ellepaffe jufqu’aux 
terres qui font vis-à-vis de 
la montée d’Adomfriim , 
elle defcend jufqu’ à Aben- 
boen, c’eft à dire la pierre 
de Boën fils de Ruben, 5 c 
elle pafle du cofté du Sep* 
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22. Betharaba, Sama- 
raïm, Bethel, 

23. Avim,Aphara,Ophe- 
ra, 

24. la ville d'Emona", 
Ophni & Gabée qui toutes 


vitates ejus , Jéricho 
or Bethagla or vattis 
Cafisj 

22. Betharaba W* 
Samaraim cr Bethel, 

23. G» <Avim ©* 
*4 phara &• ophera, 

24. villa Emana or 
Ophni or Gabte j crvi • 


font douze villes avec leurs tates duodecim , &• 


villages. 

2 j. Gabaon , Rama , 
Beroth , 

26. Mefphe, Caphara, 
Amofa , 

27. Recem, Jarephel, 
Tharela , 

28. Sela, Eleph , Jebus, 
qui eft la mefme que Jeru- 


villa earum. 

2 5 . Gabaon & Ra. 
ma or Beroth , 

26. tp* Mefphe or 
Caphara , ep^émofa, 

27. &• Recem, la* 
rephel or Tharela , 

28. cr Sela,Eleph, 
or Iebus , qu<e eft Ie- 


24. Ltttr, Villa Emoua. Seftant. Kapharammona. 
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tentrion jufqu’aux campa- ex latere ^quilonis di 
g nés , & defeend dans la campeftria : defeendit - !j 
plaine. queinplanitiem , 

19, Elle s’étend vers le 19 . Et prttergrcdi- 

Septentrion au-delà de Ee- f#r contra ^qu.ilonem 
tbagla , & elle fe termine Bet hagla : funtqae 
à la pointe de la mer falée , exitus ejus contra lin - 
vers le Septentrion au bout guam maris falfiffîmi 
du Jourdain qui regarde le ab +4quilone in fine 
midi , Jordants ad auftralem 

plagam : 

20. 5 c qui la termine du 20. qui eft terminus 
coftéde l’Orient. Ce font ittius ab Oriente . Hte 
là les limites & l’étendue eft pojfejfîo filiorm 
du partage des enfans de Benjamin per terminos 
Benjamin diftribuez félon fuos in circuitu , et 9 
leurs familles. fawilias fuos. 

21. Ses villes font Jeri- 21. Fueruntque ti~ 
cho , Bethagla , la vallée 
«deCafis, 
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Chapitre XVIII. 231 
Yufalent y Gabaatb <p* falem ; Gabaath & Cariath 
Cariath: civitatesqua - qui toutes font quatorze 
tuordecim , & villa villes avec leurs villages. 
earum. Hac efi pof C'eft là ce que poffedent 
ft flio filiorutn Benja - les enfans de Benjamin di- 
tnin juxta familias ftinguez félon leurs famil* 
Jlua 9. les. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

I . ’ ' * J ^ v ’ * > . * - " ■ I^sî ' - ' ’ , : ï * V'f ; ■ % r \ r ^ * b * 

jfa i. np Ou* les enfans d'ifraël s'affemblerent à 
J- Silo, <yy drefferent le tabernacle duté- 
tyoignage : ey le païsleur eftoit fournis. 

Totales enfans d'ifrael, c’eftà dire , félon l’ex- Synêpfi 
plication des Interprètes , le Pontife & les autres Critiç% 
Prêtres, lesmagiftrats, les anciens, les chefs des 
familles, & en general les principaux qui repre- 
fentoient en leurs perfonnes tout Ifraël, s’ailem* 
blerent à Silo fuivant l’ordre que Jofué leur en 
donna , & qu’apparemment il avoit reçeu de 
Dieu. Cette affembléefe tint fans doute pour les 
deux chofes dont il eft parlé auflî toft apres , c’eft 
à dire pourle changement du tabernacle qui eftoit 
encore à Galgala * &pour quelque difficulté fur- 
venue touchant le partage des fept Tribus qui font 
nommées dans la fuite. Il y fut donc refolu qu’on 
transfereroit le tabernacle avecl’arche, de Galga* 
la , où on l’a voit mis d’abord , à Silo dans le Tri- 
bu d’Ephraïm. On ne peut douter que cette re- 
folution n’ait efté prife après avoir confulté le 
Seigneur. Et la raifon pour laquelle il femble que 
l’on transfera le tabernacle de Galgala à Silo, fut 
que Galgala eftant à l’entrée de la terre de Cha* 
naan, il eftoit avantageux de faire avancer le 
tabernacle plus avant dans le païs pour la 
plus grande commodité des Ifraélites. Et l’on ne 
pouYoit mieux le placer qu’en un lieu comme 


Silo, qui fe trouvoit environné des plus puifïan- 
tes Tribus Juda ôc Jofeph, ôc à huit ou neuf lieues 
de Jerufalem où il devoit eftre à l’avenir fixé pour 
toûjours , ôc quieftoit même dans la Tribu de Jo- 
fuéle chefdu peuple de Dieu. 

jlr. 2 . Or il eftoit demeuré fept Tribus des enfatts 
d'ifraëlqui n'avoient pas encorcrefb leur partage. 

On a de la peine à concevoir comment ces 
Tribus n'avoient point encore reçû leur, partage; 
puis que toute la terre promife ayant efté feparée 
en autant de parts qu’il y avoit de Tribus à parta- 
ger,^ chaque part fe tirant au fort pour chaque 
Tribu , nulle d’elle ne pouvoir eftre partagée , que 
l’autre ne le fut en même temps. Mais apparenv 
ment il furvint quelque difficulté touchant ce par- 
tage. Et de même que nous avons vu dans lécha-, 

pitre precedent, que les enfans de Jofeph, c’eft 
a dire, deManaffé ôcd’Ephraïmfes deuxfils, fe 
plaignirent à Jofué , de ce que la terre échue pour 
leur part ne fuffifoit point pour leur multitude , 
il put bien auffi arriver alors, que les fèpt Tribus 
dont il eft parlé icy entrèrent , comme le difent 
les Interprètes, en quelque forte de deffiance ôc 
de foupçon contre les perfonnes choifies pour 
faire reftimationôc lamefure delà terre de Cha- 
naan ^ ôc quefe tenant en repos dans le pais de 
Galgala , où ils jouïfïoient abondamment de tous 
les biens du païs , ils négligèrent de s’aller mettre 
en p o fie (lion des terres qui pouvoient leur eftre 
échues en partage. En effet il y a toute apparen- 
ce, que ces peuples , quiavoient efté fatiguez en 
tant de maniérés dans ledefert, fe trouvant alors 
dans un païs abondant, ôc envifageant les tra- 
vaux qu’il leur falloir entreprendre pour furmon- 
ter tous ces ennemis qui leur tomboient fur les 
bras dans chaque Tribu , commençoient déjà à fe 
relâcher du vivant même de Jofué, ôc que fans fe 
mettre beaucoup en peine de fe rendre maîtres 
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A'un puisque Dieu leur avoit livré , ils prefèroient 

leur repos à la fouïflance des promeflês l du Sei- •] 

gneur. Etrange figure de ce qui arrive encore 

tous les jours à ceux dont ce peuple eftoit une • 

fbible image. C’eft ce qui porta Jofué ce grand 

fèryiteurde Dieu à reprocher à ces peuples avec 

force leur lâcheté en ces ternies. 

3.4. Ôcc. Jufqiïh quand demeurer e^vous là* 
thés & pareffeux 5 fans vous mettre en poffejfion de 
la terre que le Seigneur le Dieu de vos peres vous a 
donnée . Choififfe^troù hommes de chaque Tribu , afin 
„ qu'ils aillent faire le tour de la terre , <5* qu'ils en 
faffent la defcription > 0 PC. , . f -A 

C’efloit fe rendre coupable d’une efpece de 
mépris àl’égardde Dieu , de témoigner cette in- 
différence pour un bien qu’il avoit promis à leujs 
peres depuis fi long temps , 6c qu’il leur avoit v 
reprefenté à eux mêmes comme quelque chofe 
de fi eftimable * C’eft pourquoy ils eurent befoin 
d’eftre picquez. vivement par ces paroles de Jo^ 
fué, qui comme un miniftre tres-fidelle du Sei- 
gneur ne put point laiflcr ce peuple, dont il luy 
avoit donné la conduite , dans cet aflbupiflêment 
qui eût attiré lur luy la fureur de Dieu. : ; 

Ce jufte reproche qu’il fait à ces fept Tribus 
eft, félon les Peres, le même que David a fait . v 
• depuis à tous ceux qu’ils figuroient par leur exem- 
ple, lorsqu’il leur difoit, Filii hominum , ufque • pf. $ 
qud gravi corde ? utquid diligitüvanitatem cr quœ- 
ritû mendacium\ Jufques à quand, ôenfans des 
hommes, aurez-vous le coeur pefant. Pourquoy 
aimez-vous la vanité , 6c cherchez - vous le 
„mcnfonge > Qu’il fuffife , dit faint Auguftin , 

„ que Tégarement de vôtreefprit ait duré jufqueS in 
,, àTavenement du Fils de Dieu. Pourquoy vos 
,, cœuvs font- ils encore appefantis comme au- 
paravant ? ° Et quand eft-ce que pourront <ï- 
' nir ces illufions qui trompent Y os fens > fi la 

Y ; ^ 
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,,prefence de la vérité ne peut les faire finir ? 
„Pourquoy cherchez- vous à établir vôtre bon- 
,y heur dans les chofes baffes Ôc terreftres ? C’eft 
,,la feule vérité qui tend les hommes heureux? 
,, comme c’eft elle feule qui rend les chofes véri- 
tables. Pourquoy eftes-vous encore poffedez 
,, ôc retenus par l’amour des biens qui ne font 
9y que temporels ? Et d’où vient que vous pour 
„ fuiyez les derniers de tous les biens , comme s’ils 
„eft oient les plus grands de tous, enquoy confi« 
j,fte véritablement la vanité Ôc le menfonge. 
i On ne peut pas en effet douter que le faint 
Efpriten parlant aux Ifraëlites par la bouche de 
Jofué pour leur reprocher de ce qu'ils efloient là - 
ibes pareffeux h fe mettre en poffejfton de la terre 

que le Seigneur leur avoit donnée , natte uen veuë 
principalement Jes difciples ôc le peuple du véri- 
table Jofué qui font lesChreftiens. Et Ton peut 
bien dire même en un fens tres-folide, que lors 
que cet ancien chef du peu ple de Dieu les repre- 
noitavec tantdezelede cette molleflè qui les re- 
tenoit dans le pais de-Galgda, fans penferà la 
conquefte d’une terre que l'eternelle Providence 
a voit deftinée pour leur héritage , il n’envifageoit 
pas feulement comme un General d’armée l’efta- 
blifTement temporel des Ifraëlites,, luy dont la 
foy a efté loüée par le grand Apôtre , mais beau- 
coup plus l'etemel établiffement figuré par ce 
premier: ôc qu’ainiî il regardoit avec très, grande 
raifon la lâcheté qu'ils faifbient paroître à exe» 
eu ter les ordres de Dieu contre les Chananéens, 
commeune preuve 6c une image de TinfenfibiU- 
té où ils eftoient à l’egard des biens du Ciel , que 
leurs pères les faints Patriarches avoient prefque 
uniquement confîderez dans ces promefîes de 
Dieu; 6c où dévoient eftre à l’avenir ceux dont 
ils portoient Pimage dans leur conduite. 

L’ordre que Jofué donna pour choiûr de duu 
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que Tribu trois hommes, qui allaient faire la 
defcription de la terre qui reftoit à partager, prou- 
ve ce que l’on a dit auparavant', que le foupçon, 
que conçurent ces fept Tribus, &. le méconten- 
tement qu’elles témoignèrent obligea ce chef qui 
eftoit tres.fage à leur ôter tout fujet de murmurer. 
Quelques- uns ont cruque ce choix qu’on leur dit 
de faire de trois hommes de chaque Tribu , regar- 
doit toutes les Tribus de deçà le Jourdain , ôc 
qu’ainfî le nombre des eftimateurs qui furent choi- 
fis pour ce fujet fe montoit jufquesà trente. Mais 
ce qui paroît le plus vray.femblable , eft que s’a- v 
giflant feulement des fept Tribus dont le partage 
devoit eftre fait tout de nouveau , fans y compren- 
dre celle de Levi, dont l'héritage, comme l’Ecrû 
ture le dit icy , eftoit le Sacerdoce du Seigneur , les 
eftimateurs que l’on choifit pour aller faire le 
tour & la mefuredela terre , eftoient en tout au 
nombre de vingt & un. Cependant ce nombre 
eftoit afifez grand pour leur ôter le moyen de fe 
cacher, & de pouvoir faire furement la mefure 
d’un païs rempli encore de tant d’ennemis. Ainfi 
l’on ne peutgueres douter qu’ils n’ayent eu be* 
foin d’eftre protégez dans ce long travail comme 
par miracle, Jofeph témoigne qu’ils ne revinrent y 
trouver Jofué à Silo qu'au bout de fept mois .Antiqn. 
Et ce fut alors que Jofué jetta le fort pour partager lib -5 
les fept Tribus félon qu'il eft dit ici , devant le Sei - 


gneur . N 

2 t. Set villes font Jéricho ,Bethagla , &c. 

On a vu auparavant que les murailles de Jeri- Jofc.6 
cho avoient efté renverfées , & la ville entière- ? 
ment confuméepar le feu. Onayu aufli que Jo* * 
fué dans le mefme temps prononça une terrible 
malédiction contre celuy qui entreprendroit de 
rebâtir cette ville. Et enfin l’on voit dans letroifié* 


me livre des Rois $ que fous le régné de l’impie 
AchabjCeluy qui ne craignit # pas d’encourir cet- 
- - V 2 . 
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une plus grande portion de la terre de Chanaaa, 
& que celles qui eftoient moindres, en eufïent 
auffi une moindre. 

Mais il eft bonde marquer icy avec quelques In« 
terprettes , que toutes les villes de chaque Tribu 
ne font pas icy exactement fpecifie'es : & que \'E - 
criture s’eft contentée de nommer ou les princi- 
pales & les plus célébrés $ ou celles qui contrit 
buoient à faire connoître les limites des Tribus 5 
ou celles qui furent les premières habitées par les 
enfans dTfraël. C’eft pourquoy il ne faut pas s’é- 
tonner fi Ton trouve dans la fuite de l’hiftoirefain- 
te divers noms de plüfieurs villes qui ne font point 
dans cette defeription particulière de chaque Trî« 
bu. Plufieursmême ont pû avoir des noms diffe- 
rens. Et Quelques-unes ont efté bâties depuis. 

!■■■■■ ■■■ — 

CHAPITRE XIX. ; 


I.T E fécond partage iTj 1 T egrefja e(i 

-1— ' échu par fort, fut -t-* forsfecundafi - 

celuy des enfans de Si- liorum Simeon per co- 
meon , diflinguez félon gnationesfuaôfuit^ue 
leurs familles 5 ôc leur he- b crédita* 
ritage 

2. fè trouva au milieu 2. eorumin medio 
de celuy des enfans de Ju- poffejfîonù filiorum /#- 
da , dont les villes furent da : Berjabee Sa* 
Berfabée , " Sabée , Mola- bee &• Molada , 

da , 

3. Haferfval , Bala , 3. & Haferfvaly 

Afem, BaUcr * 4 fem, 

4. Eltholad , Bethul, 4 . cr Eltholad,Be* 

TI arm a , thul c?* H arma. 


f. 2. Expi. Berfabée & 
Sabée font une même ville 
qui ayoit deux noms*. Car 


autrement il y adroit qua- 
torze villes au lieu de crei^ 
ze. Menoch ♦ 
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$. Sîceleg, Bethmarca- 
both, Haferfufa, 

6. Bethlebaoth , Saro- 
hen , qui toutes font trei- 
ze villes avec leurs villa- 
ges. 

7. Ain > Remmon , 
Athar, Afan , quatre villes 

ayec leurs villages $ 

8. tous les villages des 
environs de ces villes juf- 
qu'àBaalath, Beer, Ra- 
math du collé du midi. 
C'eft là le partage des en- 
fans de Simeon diftinguez 
félon leurs familles 5 

9. qui fut pris du terri- 
toire que poffedoient les 
enfans ae Juda, parce qu'il 
eftoit trop grand pour eux. 
C'eft pourquoy les enfans 
deSimeon prirent leur par- 
tage au milieu de l’heritage 
de Juda. 

10. Le troifiéme parta- 
ge échu par fort , fut cêluy 
des enfans de ZabuLon , 
diftinguez félon leurs fa- 
milles. Leur frontière s’é- 
tendoit jufqu’à Sarid , 

1 r. montoit de la mer 
deMerala, & venoit juf- 
qu’à Debbafeth jufqu’au 
torrent qui çft vers Jeco- 
nam 4 


5. & Siceleg gp 
Bethmarchaboth 

, i 

Haferfufa. 

6 . e* Bethlebaoth 

& Sarohen : civita - 
testredecim , vil* 1 

laearum. j 

7. I 4 in Rm- 

mon ^ thar 

•Afan : civitates qua- 
tuor , cr villa earum: 

8. omnesviculi per * 
tir cuit umurbium ifla- 
rumufque adBaalath , 

Beer , Ramath con - > 

ira auftralem plagam \ t 

Hat e(l hareditas fi- 
liorum Simeon juxta 
tognationes fuas , ’ 

9 . in pojfe/fîone &• ■* 

funiculo fiiiorum Ju- 
da : quia majorera t. 
Etidcircofilii Simeon 
poffederunt in medio 
hœreditatù eorum . 


10. Ceci dit jue fors 
tertia fiiiorum 2 abu- 
Ion per tognationes 
fuas , o?» faBtu efi 
terminus pojfejfîonis jj 

eorum uf que Sarid: \ 

1 1 .^Afcenditquede 
mari Merala , 
pervenit in Debbafeth, 
ufque ad torrent em qui 

eft contra Jetonm 
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1 2. Et revertitur 
de Sared contra Orien- 
tent in fines Cefeleth - 
thabor: & egreditur 
ad DaÜereib , afcen - 
ditque contra Japhie. 

1 3. Et inde per - 
tranfit ufque ad Orien- 
taient plagam Gethbe - 
pher c* Thacafin : o* 
egreditur in Remmon , 
tAmthar 

14. Et circuit ai 
^ 4 quilonm Hanatbon: 
funtque egreffm ejut 
vaUn Jephtahel , 

1 j. ç?» Catbeth 
Haalol Semeron 
cr Jedala& Bethle 
hem z civitates duo- 
decim , cr vilU ea- 
rum. 

16. JHœcefl hœre- 
ditas Tribùs ftliorum 
Zabulon per cognatio- 
nes fuas , urbes vi- 
çuli earunt . 

. 1 y, iffacharegr ef- 
fet eft fors quayta per 
eognat ion es fuas , 

18. fuit que ejws 
bar éditas , Jexxael & 
Cafaloth & Sunem , 

19. & Hapharahn 
Seon , c? - *Anaha* 

rath , 

20. & Rabbotb & 
Cefion , * 4 be$ , 
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1 2. Elle retournoit de 
Sared vers l'Orient aux 
confins de Cefeleththabor, 
Ôc s'avançoit vers Dabe* 
reth^montoit vers Japhié* 

13. delà elle pafloit juf- 
qu'à l’Orient de Gethhe- 
pher Ôc Thacafin, s’éten- 
doit vers Remmon , Am-* 
thar ôc Noa , 

14. tournoit au Septen- 
trion vers Hanathon, fe 
terminoit à- la vallée de 
Jephtahel, 

1 5. comprenoit auflï 
Catheth , Naalol , Seme- 
ron, Jedala, Beihleem , 
douze villes avec leurs vil- 
lages. 

16. C’eft là l'heritage des 
enfans de Zabulon , diftin- 
guêz félon leurs familles 
avec leurs villes Ôc leurs 
villages. 

17. Le quatrième par- 
tage échuparfort, futee- 
luy de la Tribu d’Iffachar 
diftinguée par fes familles , 

1 8 . qui comprenoit Jez- 
rael,' Cafaloth, Sunem, 

19. Hapharaim, Seon, 
Anahârath , 

20. Rabboth, Cefion, 
Àbes, 


» 
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2 1 . Rameth, Engannim, 2 x."- & Rameth , 

Enhadda, Bethphéfès, C r Engannim,®* En* 

hadda, CP* Bethphefes . 

22. Et fa frontière ve- zz.Et pervenit ter- 
noit jufqu’à Thabor, Se. minus ejus ufque Tba- 
hefîma, & Bethfames ; & bor ®* Sehefima 
fè terminoît au Jourdain , 

& tout (on pais compre- 
noit feize villes avec leurs 
Villages. 

23. C’eft là l’heritage 
desenfàns d’iflachar, di* 
ftinguéz parleurs familles per cognationes fuas , 
avec leurs villes & leurs urbes®* viculiearumi 
Vîllages^.^*-; w' 

24. * Le cinquième héri- 
tage échu par fort fut celuy 
de la Tribu desenfàns d’A- 
ferdiftinguezpar leurs fa- 
milles. 

2 5. Leur frontière fut 
Halcath, Chali, Beten, 

Axaph, 


Bethfames : eruntque 
exittts ejus Jordanie , 
civitates fedecim , C?* 
vitt<e earum . 

23. Haceflpoffef. 
fio filiorum ijjacbar 


24. Ce ci dit que fort 
quint a Tribut filiorum 
~*fer per cognationes 
fuas . 


25. F uitque ter mi- 
nus eorum Halcath 9» 
Chali &• Beten CP* 
^ ixapb , 

26. o* Elmelech 
*Amaad & Meffal: & 


.0- 


26. Elmelech, Amaad, 

& Meffal , ôc elle s’éten- 
doit jufqu’au Carmel "vers pervenit ufque ad Car- 
ia mer jufqu’à Sihor, ôc melum maris ®* Sihot 
Labanath j C 7 * Labanatb* 

H* : 2y. *Ac revtrtitut 
contra Orientent Betk- 
dagon : pertranfit 

ufque Zabulon&'Vdlm 
lem Jephtad contra 
Jtquitonem in Bethe- 


27. & elle retournoit 
du cofté d r Orient vers 
Bethdagon , pafloit juf 
qu’àZabulon 5 c à la val- 
lée de Jephtael vers l’Aqui- 
lon 5 c jufqu’à Bethemec & 

ir* z6. Expi. Ce Carmel 
eft marque ûtuèvers la mer 
pour le diftinguer du Car- 


mel dans la Tribu de Juda 
ouNabal demeura depuis. 
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ntec& tfehiel. Egre- 
diturque ad lavam Cà- 

bul, 

28 . : ^4 bran 

6^ Rohob Hamon 
&* Cana , ufque ad Si- 
dottem magnam , 

29. revertiturque 
in Horma ufque ad ci - 
vitatem munitijjîmam 
tyrum , c* i/o» 
/i : eruntque exitus 
eju 6 in mare de funi- 
culo ^ 4 ch\iba : 

30. o* +4 mm a G* 
•Aphec Cr Rohob ci- 
vitates vigintidua , e * 
villa earum. 

Ur * ' v * 

31. Hac èftpoffef- 
fio filiorum -A fer per 
cognationes Juas , ur- 
beflque CP* vieilli ea- 
rum. 

3 2. Filiorum Neph- 
tali fexta fors cecidit 
per familias fuas. 

33. Et cœpit termi- 
ftw de Heltph çrElon 
inSaananim, & ^ 4 - 
dami, qua eft Neceb 
cr lebnael ufque Le - 
eum : cp* egreffmeo-- 
rum ufque ad lorda - 
ttmj 

34 . revertiturque 
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Nehiel. Elle s’e'tendoit à 
main gauche vers Cabul , 

28 . Abran , Rohob, 
Hamon , Cana , 8c jufqu à 
la grande Sidon 5 

29. elle retournoit vers 
Horma juiqu’à la forte 
ville de Tyr 8c jufqu’à Ho- 
fa 8c elle fe terminoit à la 
mer yers Acbziba j 


30. 8c côrtiprenoit Am- 
ma , Aphec , 8c Rohob * 
ce qui faifoit en tout vingt- 
deux villes avec leurs villa- 
ges. 

31. C’eft là l'héritage 
desenfànsd’Azer , diftin- 
guez par leurs familles 
avec leurs villes 8c leurs 
villages. 

32. Le fixiéme partage 
échu par fort , fkt oeliiy 
des erifans de Nephthali , 

uez par leurs famil- 

33. La frontière dé cette 
tribu s’e'tendoit de Helepli 
8c d’Elon en Saananim 8c 
8c Adami qui éft auflî Ne- 
ceb 8c de Jebnaël jufqu’à 
Lecuni , 8c fe terminoit au 
Jourdain j 

34. 8 c elle retournoit du 
X 


difting 

les. 
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codé cP Occident versAza- 
nothabor: Elle alloit delà 
vers Hucuca , pafToit vers 
Zabulon du codé ^u midi, 
vers Afer du codé dé l’Oc- 
cident ôc vers Juda d,u côté 
du Jourdain au Soleil le 
vaut. 

T (i • « 4 -.7.3 t tf * m * I 'gr % I * » ft | ! *#> ? w . ' 

r 3$. Ses villes qui font 
très- fortes eftoient Affe- 
dim , Ser , Emath , Rec- 
cath, Cenereth, 

... 3 6. Edema , Arama, 
Afor> 

3 7. Cédés , Edraï , E n- 
hafor, 

38. Jeron , Magdalel , 
Horem , Bethanath, & 
Bethfames qui font en tout 
dix neuf villes avec leurs 
Villages. 

I • } i k i f 

3 9. C’eft là l'héritage de 
la Tribu des enfans de 
Nephthali, didinguezpar 
leurs familles avec leurs 
villes & leurs villages. 

. 40. Le feptiéme partage 
échu par fort, futceluyde 
la Tribudes enfans deDan, 
didinguez par leurs famil- 
le s* 

4 1 . Le pa’is de cette T ri- 
bu contenoit Sara , Eftha- 
hol , Hirfémés , c’eftàdi- 
re ville du Soleil ; 


terminus contra Occu 
denttm in anottha - 

hor , aujue tnde egre - 
ditur in Hucuca , CP* 
pertranfit in Zabulon 
contra Meridiem , çp* 
in *A\er contra occi- 
dentem CP* in Juda ad 
lordanem contra or - 
tum folfa 

35. Civitates mu* 
niti/fima , ^tffedim % 

Ser , CP* Emath 3 CP* 
Reccath çr Cenereth, 

36. Edema & 

* Arama , + 4 for , 1 

37. 6* Cédés CP 3 
Edrai , Enhafor , 

3 8. e?* leron 
Magdalel , Horem CP* 
Bethanath & Bethfa- 
mes : ftvitatesdecem 
CP* novem , 
earum . 

39. Heceflpoffef- 
fio Tribàs filiorum 
Nephtali per cognatio - 
wer , «rier çp t;/- 
culi earum . 

40. Tribut filiorum 
Dan perfamtlias fuas 
e greffa efi fors fepti • 
mai 

* * 4 - « •* «w * > * f • . «■> *1 *, 

41. Et fuit termi- 
na* pojjejftonü ejus 
Sara cp* Eflhaol , 

Htrfemes , ide(l , ci- 
vit as folk. 
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42.SeJebih ^4ia* 

Ion g? lethela t, » -, 
• 43 . Elon cf* Tbim* 
tta, créerait, \ 
. .44 •Çlthece , vGeb* 
bethon Balaath , 

45* Ô* Jtid % &* 
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42 . Selebin , Aïalon, 
Jechela, 

43 . £lon , Themna , 
Acron , 

. 44 « Elthece,Gebbethon, 
Balaath, 

45* Jud*, Bane , Ba« 


'7 j uu » ^nc, 

Bane y & Barach i rach ;- Gethremmon, 
Gethremmon : 


46 M eiarcon C*. 
breton cum termu 
no qui refiieit Ioppen, 
, 47. g?* //i/o jf»e 

concludilur. -4fcer.de- 


: 46. Mejarcon , & Are- 
con avec fès confins qui 
regardent Joppé , 

47- &quife termine en 
, r... ' . ce même lieu. Maislesen- 

runtquefiln Van , & fans de Dan ayant marché 
pugnavtrunt contra contre Lefem-l’afliegerent 
Lejetn , ceperuntque & la prirent; ils paflerent 
tam : &p'rcufferunt au fil de l'épée tout ce qui 
tant in are gladii , s’y rencontra ; & ils s’en 
pondérant , O- kabi- rendirent maîtres & y ha- 
taverunt inea,vocan- biterent , i’appellant Le- 
tes nomen ejut Lefem f em D an , du nom de Dan 
Dan , ex nomine Van leur pere. 
patrü fui . 

- 4« ; Hacejl poffef- 4*. C’eft là l'héritage 
fio - Tnbùs ftltorum de la Tribu des enfans de 
Van, per cognationet Dan. diftiriguez félon leurs 
[uat , urbes çsr viculi 6milles , avec leurs villes 
earum. & leurs villages. ' , ■, ; 

. 49. com- 49 . Jofué ayant achevé 

pieffet forte dtvtdere de faire les partages de la 

terrant (ingulü per terre en donnant a chaque 
Trtbnfuat , dederunt -Tribu la part qui luy étôit 
fiat Ifrad poffejftonem échùë par fort . • les enfans 
lafttefilio Hun m me- d’Ifraël donnèrent à Jofué 
diofui ? t fils de Nun pour héritage 

> i V ; au milieu d’eux, ° 

c $°- JtlXM J>r*cep+ 50. félon que le Seigneur 

X 2 
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i’avoit ordonne la ville 
qu'il leur demanda , qui 
futThamnath Saarafur la 
montagne d’Ephraïm;, & 
il y bâtit Une ville il de- 
meura. 

51. Gefont là les héri- 
tages que partagèrent au 
fort Eleazar Grand Prêtre , 
Jofué fils de Nun 6 c les 
Princes des familles & des- 
Tribus des enfans dTfraël 
àSilo devant leSeigneurà 
la porte du Tabernacle du 
témoignage. Et ils divife- 
rent4i»y?la terre. 


'Tx 


U E' 

non Domini , urbem 
quant pojlulavit,Tam- 
nath Santa in monte 
Eçbraïm, âdifica- 
vu civitatem , habi- 
tavitqu * in ta. ' ? • 

" 5 t. H*c funt pof* 
fefftones , ' quas forte 
divi fer tint Eleazar S a* 
cerdos lofue filius 
Nun t CP* Principes 
familiarum ac T ru 
buum filiorum ifraël , 
in Silo , cotant Domi- 
no ad ofliunt Taber- 
ttaculi teftimonii , par* 
titi^ue funt terrant. 


SENS LITTERAL ÈT SPIRITUEL. 


jjp. 1. 2. T .'Heritage dis enfans de Simeon fé trou - 
-■*-* va au milieu des enfans de Iuda. 

L’on peut voir au commencement de l’Expli- 
cation du feizieme Chapitre de ce même Livre, 
l’éclairciflèment que l’on a déjà donné fur cette 
maniéré de parler de l’Ecriture , Que V héritage 
d une Tribu eftoit au milieu d’une autre Tribu. 
Mais la raifon pour laquelle le partage de Simeon 
fepiitfurl’heritagede la Tribu de Juda eft mar- 
quée icy , lors que l’Ecriture ajoute : 

fr. 9. Le territoire des enfans de luda efloit trop 
*> grand pour eux. Ce fi pourquoy les enfans de Simeon , 
frirent leur partagé au milieu de l % héritage de luda . 
Ainfi les enfans de la T ribu de Juda ayant eu , 
‘locumér ^ on 1* remarque d’un fçavanthomme , foit par 
Synopf. fort, foit même par leur courage , 6c parleurs 
Critic. .viftqiçés fur les Chananéens,- beaucoup plus de 


> 
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terres qu’t! ne leur appartenoit., ôc qu*ils ne vou- 
voient en cultiver j on leur retrancha une partie 
deçe$ textes poiirles donner en partagea la Tri- 
bu de Sitneon.Cette erreur eftoit arrivée en partie, 
comme le difent les Jnterprettes, par la méprife de 
ceux que Ton avoir envoyé les premiers mefurer 
la terre. Et éette méprife fut reconnue & corrigée 
par les derniers. Ainfi il fut arrefté que ce que Juda 
avoir de trop par rapport à Tes familles , ôc à celles 
des autres Tribus # feroit donné à la Tribu de 
Simeon. C’eft ce qui fait dire à quelques auteurs , 
qui on vit alors s'accomplir en quelque forte cette 
prophétie de Jacob qui avoir dit en parlant de 
Tes deux fils Sifnton & Levi$ Qu il devoit les divu Strrar . 
fer dans Jacob ^ les difpofer dans ifraët. Car quoy in hune 
qu il foit vray que la Tribu de Simeon eut une de- 
meure & un héritage fiable comme les autres Gcnef. 
;Tribus , ainfi qu’on l’a remarqué fur cette ancien* c. 45. 7; 
ne prediftion de Jacob, on peut en un fens dire 
■çTel.iey qu’il Ipiyarriva alors d'eftre difperfte dans 
Jfoçl, e que n’eftanr point entrée en poflfef- 

fion de l.’heritage qui d’abord luy eftoit échu par 
fort, elle futreceue dans la portion ôc dans le 
partage d’une autre Tribu , fçavoir celle de Juda. 

Là facilité avec laquelle cette Tribu conféntit 
tain fi à cederà.la Tribu de Simeon une partie con- 
sidérable des terres qui eftoient échues pour Ton 
îheritage, peut bien confondrel-attaehe'etfcefïï- 
;Ve;qu’ont aujourd’huy les Chrefliens mêmes aux 
biens qui leur font échus par un pur effet- de la 

* » comme par une efpeçe de fort , 

& dont ils ne peuvent fe refoudre de faire part a 
leuiï freres , en les recevant comme en partage 
de leur fuperflu.: Et peut-eftre auflî que jee qu'on 
vit arriver alors parla méprife des éftimateursôc 
desmefureurs de la terre de: Chanaan , lors qu’ils 
en donnèrent beaucoup plus à la Tribu de Juda, 
qu’elle n’en deyoït avoir i n’eftoit pas -tant un 
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hazard > -qu'un effet fecret de la divine providen- 
ce , qui vouloir tracer dans l’exemple de cette 
communication extérieure que fit Juda à Simeon 
dune partie de fes terres , une figure’ d’ûne autre 
communication beaucoup plus riche & plus abon- 
dante que devoit faire dans la fuittè des tetffps cet- 
te même Tribu de Juda a ceux qui eftoidnt fes frè- 
res. Car le Fils de Dieu eftant né de cette Tribu 
pour devenir le Sauveur du monde, n’a pas feu- 
lement donné aux hommes qu’il nomme luy-mê- 
me fes freres , une portion de laterre dont il pôu- 
voit difpofer comme maître fouverain de tout l’u- 
nivers : mais par un effet de cet amour exceffif 
qui l'a porté à fe revêtir de noftre. nature pour no- 
lire falur, il nous a communiqué tous fes trefors 
en nous recevant comme fes coheritiers dans le 
partage du Royaume de fonPeie. C’eft cet excès 
de la charité de noftre Sauveur vray Fils de David 
* . félon la chair, que Ton doit fans doute beaucoup 
plusenvifager & admirer que non pas celle de la 
• Tribu de Juda à l’égard de Simeon, puifquè l’u- 
ne neftoit que l'image & l’ombre de l’autre. 

7. Mais les en fans de Dan ayant marchi co#- 
tre Le\em l'ajfiegtrent cr U prirent , o^c. 

On verra enfuitte dans le dix huitième Chapi- 
tre des Juges un plus grand éclairciflement de ce 
qui eft dit icy touchant Tentreprife que fit la Tribu 
de Dan contre cette ville de Le\em , nommée dans 
Serra - les Jug/as JLaisw/U fuffit donc de remarquer; par 

* frime* hc 3 vance * *l ue l’heri<age quiéchutà cetteiTribu nè 
1 ' pouvant pas luy fuffire , à caufe que lés Chafna- 

x néens en poffedpient une très grande partie , elle 
.refolut de s’agrandir , & entreprit pour cela d'al- 
Jçrattaquçr Le^em ou Lais , félon qu’il eft rap- 
pçrtéfort au long dans l’endroit des Juges que 
J’on a çité. Mais cette entreprifene fut faite qua- 
^rés la mort de Jofué,: ice qui fait voir quece n’a 
pû $ftpe Jofué qui en ? parlé ici* :mais que cetft 


1 f J 

r fi 


.tvn \\{. 
mÀV 


C H À P I T' RE XIX. *47 
cîrconftance comme beaucoup d'autres a çfté 
ajoutée dans ce Livre , ou qu’il n'en eft pas l’au- 
teun •» 

ÿ. .49. 30. Les enfans d'ifra'él donnèrent àlofui 
fils de Nun pour héritage au milieux d'eux , félon que 
le Seigneur Vavoit ordonné , la ville qu'il leur dematt - 
da, qui fut Thamriathfaraa fur la montagne d'É^ 
phrdim. 

Nous ne voyons aucun lieu de l’Ecriture où il Synopf. 
foit marqué pofitivement , que Dieu avoit ordonné Critic . 
aux ljritëlitesdt donnera Jofué Tamnathfaraa,ou ‘ y<?rr * r * 
quelqu’autre ville qu’il leur demanderoit. . Quel-, 
ques-uns difent , que cet ordre peut bien leur^*^ r# 
avoir efté donné, lorsque Jofué s'oppofa con- 
jointement avec Caleb au murmure que leurs 
compagnons excitèrent parmy tout le peuple , 
après avoir vifité la terre promife $ & que c'eft 
peut eftre ce que Caleb entendoit lors qu’il difoit 
a Jofué même 5 Vous fçave^ce que le Seigneur dit j 0 f, c . 14 
demoy o>* devons à Mojfe homme de Dieu lors que 6. . 
nous eftions h Cadesharne. D’autres croyent que 
Dieu l’ordonna ainfi feulement alors , c’eft à dire, 
après que Jofué eut achevé le partage des douze 
Tribus 5 & qu’il fit connoître fa volonté fur cela 
au Grand PreftreEleazar , en déclarant à Jofué 
par fon miniftere , qu’il choisît pour fon héritage 
& pour fa demeure tel lieu qu’ il voudront , & que 
les Ifraëlites feroi’ent obligez de le luy donner. 

Quoy qu’il en foit on ne peut point ne pas ad- 
mirer la modeftie & la retenue de ce grand hom- 
me, qui ayant fervi d’Introdu&eur à tout ce peu- 
ple pour l’établir dans la terre que Dieu leur avoit 
promife 5 ayant fait rant de prodiges en leur fa- 
veur , & remporté tant de victoires, attend que 
les autres foient tous partagez, pour demander 
un partage $ & a befoin même que Dieu luy or- 
donne de choifir un lieu $ & qui dans ce choix fait 
paraître une fi grande modération , qu'au lieu de 
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jetterlaveuc fur quelques villes des plus fortes fit 
des plus confiderables, 8c de demander un païs 
des plus fertiles 5c des plus beaux, il choifit un 
Micron . lieu reflérré fur une rude montagne. C’eft ce qui, 
Tom V' ^ e ^ on ^ a l nt: Jerome, porta depuis 1’illuftre fainte 
/. 224. Paule, dans le voyage qu’elle fit en Paleftine , 
dont elle voulut parcourir ..tous les lieux devenus 
célébrés dans les Ecritures , à admirer , lors qu’ei- 
- le pafl'a par ce lieu dont nons parlons, de ceque 
celuy quiavoit efté le diftributeur des héritages 
d’ifraël avoit feulement choifi des montagnes 
pourluy 8c des précipices, Satifque rr*irataefl,quod 
* ’ diflributor pofsejjionumfibi montana çr ajpera dele- 
Origcn. gifset. Pourquoy croyez- vous , dit un ancien, 
171 J°f' >, que celuy qui partagea les Tribus, qui donna 
„ un héritage à Caleb,qui fit vifiter & décrire tou 
„ te la terre promife par trois hommes de chaque 
„ Tribu , qui }etta le fort pour tout Ifraçl,fe refer- 
y -j r „ va le dernier à recevoir fon partage ? C’eft fanç. 

.0,, doute qu’il defiroit en recherchant la derniere 
,, place fè rendre digne de devenir le premier. 
„ Mais ce qu*on vit arriver alors eftoit pour nous 
„ autres une figure fous laquelle on nous propo- 
„ foit par l’exemple de ce faint homme d’accom* 
,,plir ce commandement de la divine fagefle : 
Tins vous efies grand , plus vous deve\vous humilier 
pour trouver grâce devant le Seigneur. L'on vit en 
effet dans la conduite de Jofué comme une image 
vivante de ce vray Pafteur dont le faint Efprita 
Eccle- fait depuis la peinture en ce peu de mots : Lors 
fiaftic. qu'on vous a établi le conducteur de vos freres , ne 
c ' x * vous élevez point. Vive\ parmi eux comme l'un d'en* 
tr'eux . foin d'eux 5 (P* enfuite afseye^vous. 
Trene^ vo'jire place après que vous vous fert\ acquitté 
de tous vos devoirs. 

- Les Interprettes 8c les anciens nous reprefentent 
encore Jofué comme ayant efté auffi en ce point 
une excellente figure de Jésus-Christ, lequel 
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ayant travaille pendant le cours de fa vie mortelle 
à nous affurer la vraye terre promile , a choifi en- 
fin pour fon Heritage la montagne du Calvaire, 
certe montagne fi defagreable 5c fi rude quant 
aux outrages & à la mort qu’il y foufïritj 5c nean- 
moins fi abondante quant aux fruits divins & aux 
richefîes inçftimablçs que produifit cette mort mê- 
me pour l’avantage de tous les hommes. Car il eft 
tres-remarquable , que comme le nom de Tam- 
nathfaraa , qui eftoit le lieu que Jofué choifitpour 
fon héritage , fignifioit fUriliti & puanteur , celuy * k ‘ : : 
du mont d’Ephraïm > fur lequel eftoit placée cet- 
;te ville de Tamnathfaraa, fignifioit, félon faint 
Jerome, fertilité (y* abondance. Et cela pouvoit Hieron» 
nous marquer, que le Fils de Dieu a fçû par le adver f 
myftere ineffable de fa mort allier enfemble d une 
Üianiere toute divine l’abondance avec la fterili- Tom. u 
té 9 lors que n’ayant receu de la part des Juifs 5cf*47* 
des autres hommes que des fruits de mort , il leur 
mérita à eux-mêüies en mourqnt pour eux une 
infinité de grâces , & une abondance de fruits de 
yie 5c d’une vie éternelle. 

•C’eft ce qui nous eft plus particulièrement re- 
prefenté, lors que la ville que Jofué bâtit en ce 
lieu futnommée depuis , felonl’hebreu Timnatb - 
chere 3 * c’eft à dire, l'image du Soleil à caufe de Jttdic. 
ce prodige par lequel ce General avoitarreftétout c * 
d’un coup le cours du Soleil. Ce qui nous mar- 
que , dit uja habile Interprette , que d’un lieu 
rempli de corruption tel qu’eftoit le cœur de 
l’homme , le divin Jofué en avoit fait une maifon 
de lumière , en fe bâtiflant au milieu de la Judée Serrarj 
une Cité fainte , & fe formant un peuple nou - in htmi 
veau qui nedevoit plus eftre comme auparavant^* 
l’objet de fa haine , mais de fon aipour. Nous de- Origen* 
vons donc , félon la penfée d’un ancien Pere , tra - ibid - ut 
vailler tous avec une fainte ardeur à faire partie^!^* 
de cette fainte Cité , ôc de ce peuple nouveau , où 
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le Fris de Dieu veut bien établir fa demeure , afin 
qu’il daigne nous remplir de fa fainteté & de fa fa- 
gelîè. Et c’eft par la pureté du cœur que nous 
pouvons nous çn rendre dignes. 

. ‘ ‘ . 1 1 • • * t '•' * .* ëf* * ' - •* ■*- 
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CHAPITRE XX. , 

l*An du 1. À Prés cela le Sei- 1. Tlocutns eftüo 
Monde xXgneur parla à Jofué, ^ minus adJofut > 

X% en ces termes' : Parlez aux diceni : Loquere fîliif 
enfans d’Ifraël, & dites lfraël,cr diceist 

leur:- . • ' 

2. Séparez des villes 2.'Sêparate urbes 

dont je vous ay parlé par fugitivorum , de qui - 
Moyfe,pour ceux qui cher- hua locutus fum ad 
chent un refuge " $ vos per manant Moy fa 

3. afin que quiconque 3. ut confugiaiai 
aura tué un homme fans tas quicumjue anu 
y penfer, s’y retire pour y mam pereufferit nef- 
mettre en fureté, 3c pour dus: & pojjfit evadere 

éviter la colere du plus iram proximi qui ultot 
proche parent du mort , qui efi fanguinü : 

Veut venger fon fang. 

4. Et lors qu’il fe fera 4 . Cum ad unamhtt- 
réfugié dans une de cesviU rum corfugèrit civita- 

• ; les, il fe prefentera à la por- tum , [tabit ante por- 
te de la ville , 3c il repre- tam civitatis , G?* /o. 
fentera aux anciens tout ce queturfenioribtisurbii 
qui peut juftifier fon inno- itiitts ta quæ fe corn* 
cence,& après cela ils le probent innocentent : 
recevront , & ils luy don- ficque fufeipient eum, 

’ ■ nerontun lieu pour y de- c* dabunt et locum 
meurer. ad habit andum. 

5. Que fi celuy qui veut 5. Cumqae ultot 
^ * venger le mort le vient fanguinù eum fuerit 

pourfuivre, ils ne le livre- perfecutus , non tra - 

itr. i.Lettr. & il luy dit. ^.2. Lcttr. urbes fugi ci vorum* 
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dent in mania ejia : 
quia ignorant per eu fi 
fit proximum ejta , 
nec ante biduum , tri - 
duumve , ejta probà. 
tur intmictu. 

6 . Et habitabit in 
Ctvitate ilia donec (!et 
ante judtcium caufam 
reddens faEti fui , CP* 
woriatur factrdos ma- 
gma , qui fuerit in il - 
lo tempore:tunc rever- 
teturhomicida, esrin- 
gredietur civitatem 
CP* domum fuam de 
qua fugerat . 

» m » ' » . w d \ 

% m ‘ 

7. P ecreveruntque 
Cédés in Galilaà men- 
tis Ncÿhthali Si» 
chem in monte E- 
phraim,ep* Cariatbar- 
be , ipfa eft Hébron , . 
in monte luda . 


ront point entre Tes mains, 
parce qu'il a tué Ton pro- 
chain fans y penfer, & 
qu’on ne fçauroit* prouver 
que deux ou trois jours 
auparavant il ait efté fon 
ennemi. 

6. Il demeurera dans cet- 
te même ville jufqu’à-ce 
qu’il fe puifle prefenter 
devant les Juges & leur 
rendre compte de fon a- 
ûion, & jufqu’à la mort 
du Grand Prêtre qui fera 
en ce temps-là. Alors l’ho- 
micide reviendra 8c il ren- 
trera dans fa ville 8c dans 
fa maifon d’où il s'eftoit 
retiré dans fa fuite 

7. Ils ordonnèrent donc 
pour ces villes de refuge Cé- 
dés en Galilée fur la mon- 
tagne de Nephthali $ S i- 
chem fur le mont Ephraïm 
8c Cariatharbé qui fe nom- 
me aufli Hébron, 8c qui 
eft fur la montagne de Ju- 


8. Ettrans Iorda - 
vem contra Orienta - 
lem plagam Iericho 
(latuerunt Bofor , qua 
(ha eft in campeftri 
folitudine , de Tribu 
Ruben, Ramothin 
: Galaad de Tribu G ad, 
&* Gaulon in Bafan 
-de Tribu Manafle, 


da, 

8. 8c au delà du Jour- 
dein vers l’Orient de Jéri- 
cho ils choifi rent Bofor qui 
eft dans la plaine du defert 
de la Tribu de Ruben, Ra- 
mothenGalaad de la Tri- 
bu de Gad 8c Gaulon en 
Bafan de la Tribu de Ma- 
nafle. • 

• I • M tlM/? f. ***Vt . 
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9, Ces villes furent éta- 
blies pour tous les enfans 
d’ifraël & pour tous les 
étrangers qui y habitent 
parmi eux , afin que celuy 
qui auroit tué un homme 
fans y penfer, y trouvât 
fon refuge s ôc qu’il ne fut 
point tué par le parenté 
mort qui voudroit venger 
fonfang, jufqu’à ce. qu’il 
pût fe prefenter Ôc deffen* 
dre fa caufe devant le peu- 
ple. 


9. H<e et visâtes 
conftitut £ funt cunEbis 
filiù Ifraël, adve- 
nu qui habitabant in- 
ter eos: ut fugeret ad 
eas qui animant nef- 
cius percujfîjj'et $ &• 
non moreretur in ma* 
nu ptoximi > effufum 
fanguinem vin die are 
cupientû , donec fia* 
ret ante populum ex- 
pofiturut caufam fu* 
am. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

2. &c. C Epare 3 des villes de refuge dont je vous ■ j 
à ay parlé par Moyfe. 

Tout ce qui regarde ces villes deftinées à fervît 
de refuge aux homicides involontaires a efté déjà 
expliqué fort au long conformement à la # do£tri- .1 
ne des faints Peres dans le trente-cinquième Cha* ! 
pitre des Nombres. Onpourroit bien ajoûterici ! 
plufieurs fens myftiques 6c fpirituels que faint 
JJmbrof. Ambroife a donnez, à ces fix villes de refuge, & 
de fug. faire voir après luy ce qu’il a crû qu’elles figu. 
{iTi ro,ent dans la loy nouvelle en faveur de ceux qui 
Tonr i. font entraînez comme malgré eux par cette loy 
dupeché, dont le grand Apôtre feplaignoitluy- 
même en quelque forte lors qu’il difoit 5 Qji'ilne 
faifoit pas ce qu'il vouloir , maü qu'il fai (oit ce qu'il 
h ai {foi t. Quelle eft en effet , ditcePere, l’abon- 1 
Rom. %> dance de la divine mifericorde 5 Quels font les 
7 * J ^threfors de la bonté infinie de noftre Dieu , lors 
,, qu’ayant égard à nos foibleffes , & à cette fragi- 
lité étonnante qui nous emporte commxne mal* 
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gré nous dans le péché , ôc qui nous fait fi fou- 
Vent commettre des fautes involontaires par 
y, l’attrâir d’un mauvais plaifir, il nous prefente 
y ; auflî-toft divers refuges contre fa juftiée \ Quan- 
tu abundantia divin a mifericordi * , quanta divitia 
pietatü eju 4 , ut Jingulorum ftudia , fragilitatefque 
bumana conditions confiderans , quitus invitiac 
relvBantes ad cuJpam ducimur , non voluntaria 
delifta viHi iÜecebris fréquenter commit timus , di~ 
ver fa nobis réfugia proponat t 
- Mais fans entrer dans tout le détail de l’explica- 
tion ipirituèlle que donne enfuite ce faint Ëvêque 
à ces villes de refuge , & qui paroît moins propor- 
tionnée à l’intelligence de la plupart des fidelles, 
nous ajouterons feulement icy avec luyj Que pour 
mériter d'eftre a couvert de la divine juftice dans 
les faints aziles de la loy nouvelle, toute noftre 
ambition doit eftre , de nous rendre favorable nor 
ftre divin Maître , en nous attachant plus exacte- 
ment à i’obfervance de fes préceptes , ôc en évi- 
tant avec plus de foin ce qu’il nous a défendu * 
puifquec’eft par cette obeïnance à fa voionté ôc 
par cette haine de tout ce qu’il haït que nous pou- 
vons nous rendre dignes des effets de fa clémen- 
ce. 

Que s’il y avolt feulement alors parmïles Juifs 
fix villes deflinées à mettre à couvert ceux qui 
a voient répandu le fang d’un homme fans en 
avoir eu la volonté, la grâce du Chriftianifmea 
procuré parmi les fidelles un avantage , fans com- 
paraifon plus grand 5 puifque tous les Temples 
confacrez à Jésus. Christ dans l'étendue de tou- 
te la terre ont toûjours efté regardez comme des. 
aziles inviolables , où le Sang du Fils de Dieu ré- 
pandu pour les pécheurs met en fureté tous les 
plus grands criminels. Les Barbares mêmes, félon 
queraflüre faint Auguftin avec plufieurs autres 
hiftoriens , témoignèrent un profond refpeft pour 
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l’azile des Eglifes , lors que Rome ayant eflé prî-. 
Ce par les Gots, non feulement i|s épargnèrent 
tous ceux qui s’eftoient fauvez dans quelque. 
Eglife des Apoftres & des Martyrs, mais ils y en 
firent meme , entrer plufieurs pour ayoiç.lieu d’u- 
1er de clemence à leur égard. ..r , 

. Nous voyons auflî dans l’hiftoire Ecclefiafti- 
que, que plufieurs Saints fe font oppofez gene- 
reufement aux Princes pour défendre Tes privilè- 
ges de ces aziles filerez. • Et l’on peut lire dans la 
vie de faint Chryfofiome , qu’il donna à la veuë 
de toute la ville de Conftantinople une preuve 
fignalée de la charité de l'Eglife, lorsqu’il reçut 
5c qu'il protégea dans le Sanftuaire contre un 
Empereur, &mêmecontrefonpeuple un Mini- 
ûre difgracié , qui eut recours à cet azile ; quoy 
que ce Miniftre eut luy-même fait publier une loy 
pour en .violer la fainteté. : _• : clK 

Mais fi les Eglifes ont toujours efté ouvertes 
pour fervir d’azileaux criminels , ce n eftoit pas 
pour autborifer leurs crimes mais afin de leur 
donner lieu, comme a ces anciens Ifraëlites , de 
fe juftifier , non en déclarant & en prouvant leur 
innocence devant les hommes , mais en le récon- 
ciliant avec Dieu , & en méritant fa mifericorde ; 
par leur penitence , & pa r le prix infini de la mort 
de Jésus- Christ , qui eft véritablement comme 
on l’a marqué ailleurs, le grand Vrêtre Sc le Pon- 
tife éternel dont celuy des Juifs , jufques à la mort 
duquel les homicides dévoient demeurer dans les 
villes de refuge , eftoitfeulementune figure. Que 
s’ils négligent de faire ce faint ufage des facrez azi« 
lesduChriftianifme, qu’ils fçaehent que la mai- 
fon du Seigneur & que les T emples dejEsus- 
Christ ne doivent point eftre des retraites de 
Voleurs , ôc qu’eftant uniquement dellinez pour 
la prieie , bien loin de lervir a la jufiification de 
ces criminels , ils augmenteront encore le poids 
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de leur condamnation , lorsqu’au jour du juge- 
ment general de l’univers , il n’y aura plus d’azile 
pour aucun de ceux qui auront infolemment me- 
prife le temps & le lieu de l’indulgence. 

On peut ajouter icy en expliquant d une manié- 
ré fpirituelle ces fix villes de refuge établies dans 
lfraël , & en faifant l’application a ce qui regarde 
Je peuple nouveau , qui eft comme dit faint PauJ, 
l' lfraël de Dieu-, qu’outre l’Eglife en general , qui &*£**'£ 
eft la fainte Cité dans laquelle feule les pécheurs 
peuvent trouver leur falut , il y a encore comme 
cinq aziles inviolables pour ces criminels qui 
font les cinq playes du corps adorable de Jésus- 
Çhrist, que l’Epoufe appelle dans le Cantique, 
les trous dt U pierre , c'eft à dire, les ouvertures'" 
de la chair facrée de celuy qui eft nommé dans 
l’Ecriture la pierre par excellence. Comme ces 
playes falutaires ont efté pluftot des effets de la 
charité exceffive d’un Dieu fait honrime pour 
nous; , que non pas de la cruauté de l’homme en- 
vers Dieu, il ne faut pas s’eftonner fi elles font 
devenues comme des lieux de refuge pour les pé- 
cheurs, puifque c’eft même en faveur de ces pé- 
cheurs qu’elles ont efté ouvertes comme des thre- 
fors de mifericorde 5c d’indulgence pour eux , en 
même temps qüe le véritable Jofué a conquis la 
terre promife par l’aflujettiflement de fes eniie- 
,,mis. Ouïes foibles , dit faint Bernard , pour- 'Bernard 
,, ront-ils trouver une parfaite affiirance 5c un 
„ vray repos , finon dans les playes de noftre 
9> Sauveur ? C'eft- là que je fuis d’autant plus en 
,, fureté , que celuy à qui j’ay recours eft plus 
,,puiffant pour me fauver. Que le monde fafte 
,, éclatter fa fureur : que le poids de ce corps 
,, mortel me prefle 5c m'accable : que le démon 
,, me tend fes piégés s je ne tombe point eftant 
,, fondé fur la pierre ferme. Quelque grand que 
„foit mon péché, ôc quelque trouble qu'en ref- 
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fente ma confcience , je ne puis defe/perer de la 
mifericorde du Seigneur en même temps que je 
,,mefouviensde fes play es. 


» 


CHAPITRE XXI. 


La mê- a Lors les Princes des 


me an- 
née. 
tf$z. 


familles de Levi 
vinrent trouver Eleazar 
Gr<r»d.Preftre 5 Jofué fils 
de Nun , ôc les chefs des 
familles de chaque Tribu 
des enfans dlfraël : 


-A Ccefferuntjue 


2. Et iis leur parlèrent à 
Silo dans le païs de Cha- 
naan, ôc leur dirent : Le 
Seigneur a commmandé 
par Moyfe qu’on nous don- 
nât des villes ou nous puif- 
fions demeurer , avec leurs 
fauxbourgs* pour y nour- 
rir nos bêtes. 

3. Alors les enfans dTf- 
raël detacherent des hérita- 
ges dont ils eftoient en pof- 
ftffion,des villes avec leurs 
fauxbourgs , ôc les donnè- 
rent aux Levites, félon que 
le Seigneur l'avoit com- 
mandé. 

4. Et le fort ayant efté 
jette pour la famille de 
Caath treize villes des Tri- 
bus de J uda , de Simeon ôc 
de Benjamin échurent aux 


Trittcipes fa « 
mi li arum Levi ai 
Elea^arum Sacerdo - 
tem , or Jofue filium 
, CF ad duces co - 
gnationum per fin gu- 
las Tribus filiorum 
lfraël : 

2. locutique funt ad 

eos inSilo Terra Cha- 
ntait , atque dixerunt: 
Vominus pracepit per 
manumMoyfi , utda - 
rentur nobis urbes ad 
habitandum , cp - fub* 
urbana earum ai alen • 
dajumenta . ' 

3. bederunt que fi- 
lit lfraël de pofsejfio - 
ni bus fuis juxta impe- 
rium Domini , civita- 
tes cp Juburbana ea • 


rum . 


4. Egrefsaque ejl 
fors infamiliamCaath 
filiorum *Aaron Sucer* 
dot ü de Tribubus Ju- 
da, CF Simeon, & 


\ 
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& Benjamin , civi - 
tatcs tredecim: 

y. Et reliquù filio- 
rum Caatb , id eft, 
Levitis qui fuperfue - 
, de tribubus 
Ephraïm , cp* Van , 
dimidiaTribu Ma - 
«d/je , civitates de - 
cm. 

, 6. Torrofiliù Ger - 
fonegrefsaeft fors , ut 
acciperent de tribubus 
jfsachar CP ^4 fer C* 
Nephtali , di midi a que 
Tribu Manafse in Ba- 
fan, civitates numéro 
tredecim. 

y. Et filiü Merari 
per cognationes fuas , 
de Tribubus Ruben, 
Gad cp 1 Zabulon , 
urbes duodecim . 

8. D ederuntquefi- 
Miîfraïl Levitis , ci- 
vitates fuburbana 
tarum , //«** pracepit 
Vominus per manum 
Moyft , fingulù forte 
tribu entes. 

9. De tribubus fî- 
liorum Juda (P 1 . Si- 
meon dédit lofue civi • 
lire; * quarum ifia 
funt nomina , 

10 .{Mis *Aaronper 
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enfans d’AaronGftf# d-Piê* 
tre : 

• 5. Dixfvilles des TribüS 
d'Ephraïm , de Dan, 6c de 
la demi Tribu de Manafle 
échurent aux autres enfans 
deCaath, c’eft à dire aux 
Levkes. 

i ii’ x • . 

* • • • • - ; ' 
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6. Le fort ayant efté jet- 
te pour les enfans de (Ser- 
fon treize villes des Tribus 
d'iflachar , d’Afer , de 
Nephthali, 8c de la demi 
Tribu de Manafle en Ba- 
fan , leur échûrent en par- 
tage. 

7. Et douze villes des 
Tribus de Ruben , de Gad, 
& de Zabulon furent don* 
nées aux enfans de Merari 
diftribuez félon leurs fa-*, 
milles. 

8. Les enfans d’Ifraël 
donnèrent aux Lévites ces 
villes ôc leurs fauxbourgs , 
comme le Seigneur l’avoit 
ordonné par Moïfe , les 
partageant entr’eux félon 
qu’elles leur étoient échues 
par fort. 

9. Jofué leur donna aufïî 
des villes , des tribus des 
enfans de Juda 6c de Si- 
meon, dont voici les noms: 

10. Aux enfans d’Aa- 
Y 


'*tr 
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ron d’entre les familles de familial Caath Levi* 
Caath de la race de Levi^ tici generü ( prima 
parce, que le premier par- tnim fors iliü egrefsa 
rage qui; échût par le fort i tft ) \ ^ <• ■ 

fut pour eux $ : : v 

1 1 . Cariatharbé du pe-' 1 1 .Cariatharbé pa- 
j*e d’Enac qui s’appelle trisEnac , quœvoca- 
maintenant Hébron fur la tur Hébron , in monte 
montagne de J uda , envi- IuJa , c? fuburbana 
ronnée de fes fauxbourgs. ejus per circuitum. 

12. Car il en a voit don- .12. légros verd , 
né les champs 8c les villa- villas ejus dede- 
ges à Caleb fils de Jepho- ratCalebfilioIephone 
né , comme Theritage qu'il a d po/fidendum . 
devoit pofleder. 

13. H donna donc pour 13. Deditergoft- 

villes de refuge aux fils liis~4aron Sacerdotis 
d’Aaron Grand-Prefire , la Hébron cottfugii civi* 
ville d'Hebron avec fes tatem , ac fuburbana 
fauxbourgs , Lobna avec ejus : Lobnant 

fes fauxbourgs , cum fuburbanis fuis 1 

14. Jether , Eftemo, .. Icther , & 

Eflemo , 

15. Holon, Dabir, 15. &Holon,& 

Dab.r," * / ; •; 

16. Aïn , Jeta , 8c Beth- 16. * 4 in , & 
famés avec leurs faux- Ieta er Bet famés, 
bourgs, qui font neuf vil- cum fuburbanis fuis: 
les de deux tribus comme civitates novem de 
il a efté dit auparavant: * trtbubus , ut diâum 

e(l, duabus . 

17. De la tribu des en- 1 7 . De tribu au - 

fans de Benjamin Gabaon, tem filiorum Benja - 
Gabaé. min , Gabaon , 0^ 

Gabaê, 

îS. Anathoth 5c Almon iS. e* ^ nathot 
quatre villes avec leurs ^Imon > cumfub* 
fauxbourgs : . c urbanis fuis v civittHS 

quatuor. 
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19. Omnes fimul 
tivitates filiorum ^a* 
ton Sucer dotis , trede~ 
cm cum fubtirbanis 

* f* is - 

20. Reliquis verb 
per familias filiorum 
Caath Levüici gene - 

£ rishcec e(l datapoffef 1 

yJo. 

2 t. Dé tribu E- 
phrdim urbes confu- 
gii j Sic hem cum fub- 
urbanis fuis in monte 
Ephraim , or Ga^er 

. 2 2. & Cibfuim CP* 
Beih-horon, cum fub - 
urbanù fuis, civita - 
tes quatuor. 

23 .De tribu quo- 
que Van , Eliheco & 
Cabathon, 

24. c* étalon cr 
Üethremmon , cum 
fuburbanis fuis > ci. 
vitales : quatuor. 

25* Porrô de di - 
tribu Manaf- 
fe , T hanach & Geth - 
remmon , cum fub - 
urbanis fuis civitates 
duce. 


19. Aînfi treize villes eu 
tout furent données avec 
leurs fauxbourgs aux en- 
fans d'Aaron Gr<Ofd-Pre. 
ftre. 

20. Voici les villes quï 
furent données aux autres 
familles des enfans de 
Caath-, de la race de Levi, 

21* Ils eurent de la tri- 
bu d’Ephraïm pour villes 
de refuge ces quatre villes , 
Sichem avec fes faux- 
bourgs fur la montagne 
d’Ephraïm, Gafèr, 

22. Cibfaïm & Betho- 
ron avec leurs fauxbourgs. 

t i ^ * A . » t -, 1 , r , ‘ 

« 

23. De la tribu de Dan 
ils eurent auffi quatre villes 
avec leurs fauxbourgs , 

24. Elteco, Gabathon, 
Ajalon , & Gethremmon, 

t t •. » *' . \ ^ ♦ ' .. 

m A -t •' . • V *•!**- * 

25. Et de la tribu de 
Manaffe ils eurent deux 
villes avec leurs faux- 
bourgs, Thanach 8c Ge- 
thremmon. 


26. Omnes civu 
tates dectm , O* fub - 
urban a earum , da - 
tce funt filiis Caath /»- 


26. Ainfi dix villes en 
tout avec leurs fauxbourgs- 
furent données aux enfans 
de Caath , qui eftoient 

Y 2, 

’ « t * - * - } ^ /, 

» » ■ • C" 

• r /•> t ’* 
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dans un degré inferieur ferioris gradùs. 
aux Prêtres". 

27. Il donnaauflîdela 27. Filiis quoqut 

demi-tribu de Manaffé aux Gerfon Ltvitici gene- 
enfans de Gerfon de la race ris dédit de dimtdicL 
de Levi deux villes dere- tribu Manafse confu - 
fuge avec leurs faux- gii civitates , Gaulon 
bourgs , Gaulon en Bafan in Bafan , &Bolram , 
& Bofra. cutn fuburbattis fuis , 

civitates duos. 

28. De la tribu d’Iffa- 28. Torrà de tribu 
char quatre villes avec lfsachar , Cefian , & 
leurs fauxbourgs , Cefîon, Dabereth , 

Dabereth , 

29. Jaramoth &Engan- 29. Gr'Jftïumoth, 

nim. c* Bngdnnïm \ cutn 

fuburbattis fuis , ci- 
vitates quatuor . 

30. De la tribu d’Afer, 30. De tribu au- 

Mafal, Abdon, * tem^fer, Mafal qp 

+Abdon J* 

• 31. Helcath , 6 c Rohob 3 1 • Helcatb . 
quatre villes avec leurs & Rohob , cum fub- 
fauxbourgs. urbanis fuis 3 civitates 

quatuor . 

3 2. Il donna^aufli delà 3 2 . De tribu que- 
tribu de Nephtali pourvil-, que Nephtali civitates 
les de refuge, ces trois vil- cottfugii , Cédés in 
les avec leurs fauxbourgs, GaliUa , CP* Ham - 
Cédés en Galilée, Ham- tnotbior, Carthatt, 
snothdor, ScCarthan. cutn fuburbattis fuis , 

civitates très. 

33. Ainfî toutes les villes 33. Omîtes urbes 

qui furent données aux fa- familiarum Gerfon , 
milles de Gerfon furent tredecim, cumfubut - 
treize villes ayec leurs banis fuis . 
Fauxbourgs. “ •;.««< 


26. £*/>/. quin’eftantlÆoient que Levites 8c n#il 

riaraced'Aaron? u’e- Preftres* 

•• • 
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34. Filiis autem 34 . H donna auflî aux 
jAera.fi Lewis infe- enfans de Merari Levites 
rions gradùs per fa* d’un degré inferieur , di- 
n tilias fuas data e(i ftinguez félon leurs famil- 
de tribu Zabulon.lec - les ces quatre villes de la 
nam tyCartha, tribu de Zabulon avec 

leurs fauxbourgs, Jecnam, 
Cartha , 

3 5. cp* damna & 35. Damna , & Naa^ 

Naalolj civitates qua - loi. , 

tuor cum fuburbanis . ' 

fuis. 1 ' 

36. De tribu Ru - 36. De la tribu de Ru« 

ben ultra lordanem ben au-delà du Jourdain 
contra Iericho civita * vis-à-vis de Jéricho il leur 
tes refugii , Bofor in donna pour villes detefuge 
folitudtne , Mijor c* Bofor dans le defert , 6c 
j afer Cf letbfon ey ces quatre villes avec leurs 
e>» Mephaath , civi - fauxbourgs , Mifor , J afer, 
tates quatuor cum fub- Jethfon 6c Mephaath. 
urbants fuis. 

37. De tribu Gai 37. De la tribu de Gad 
civitates cottfugii , il leurdonna pourvillcs de 
Ramoth in Galaad, refuge ces quatre villes 
Cf Manaim Cf Hefe- avec leurs fauxbourgs , 
bon çr Jarer , civita - Ramoth en Galaad , Ma- 
ter quatuor cum fubur- naïm , Hefèbon 6c J a fer. 
battis fuis - 

38. Omnes urbes 38. Les enfans de Merari 
filiorum Merari per diftinguez félon leurs fa- 
familias mi cognatio- milles 3 c leurs maifons re- 
nés fuas, duodecim. ceurent en tout douze vil- 

* - . les. 

39. I taque civita- 39. Ainfi toutes les vil- 

tes univerfee Levita - les qu’eurent les Levites 
rum in medio pofsejfa - au milieu de l'héritage des 
pis filiorum lfraël, enfans d lirac’l , furent au 
fuerunt quadraginta nombre de quarante-huit, 
cdo 
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40. avec leurs faux- 
bourgs , qui furent toutes 
diftribuées * félon l’ordre 
des familles. 

41. Le Seigneur Dreu 
donna ainfi à ifraël toute 
la terre qu’il avoit promis 

jivec ferment à leurs peres 
ae leur donner , ôc ils la 
poffederent > & l’habite- 


ü E 


40. cumfuburhants 
fuis > per 

milias diflribut <e. 


renc< 


42. Il leur donna la paix 
avec tous les peuples qui 
les environnoient , & nul 
d’entft leurs ennemis ne 
leur ofe refifterj mais ils 
furent tous aflu jettis à leur 
puiflance , 

43. Il n'y eut pas une 
feule parole de tout ce que 
Dieu avoit promis de don- 
ner aux,lfraëlites qui de- 
meurât fans effet 5 mais 
tout fut accompli très 
exa&ement. 


41. VtdiiÇucDo* 
minus Veut ifraëli 
omnem T errant, quant 
traditurum fe patribus 
eorum juraverat : 
pofsederunt ilium y au 
que babitaverunt in 
ta. 

42. Varaqueeftab 
eo pa% in omnes per 
• circuit um nationes : 
nullufque eu bofiium 
refiftere au fus eft M 
fed cunfti in eorum 
duiontm redaBi funt • 

* 43. Ne unum qui- 
dem verbum , quoi 
illis praftiturum fe 
efse promifem , irru 
tum fuit y fed rebus 
explesa funt omnia . 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


^. 1 . 2 . \ Lors les Vrinces des familles de Levi 

vinrent trouver le Grand Prêtre Eleu 


T IP 


%ar y lofuéfils de Nun & leur dirent : Le Sei - 
gneur a commandé par Moyfe que Von nous donnât des 
villes y ou nous puijfîons demeurer , 

Humer. Cette ordre de Dieu avoit efté donné à Moyfe 
* *2* ÎS* dans les plaines de Moab, & eft rapporté au com- 
mencement du trente* cinquième Chapitre des 
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Chapitre XXI. 363 
Nombres. Le Seigneur marqua Iuy même dés. 
lors le nombre des villes qu’il vouloir que les en- 
fans d’ifraël détachaflent de leurs terres pour 
les donner aux Levites. Il déclara qu’il y en au- 
roit quarante huit avec leurs fauxbourgs - 7 & que 
de ces villes on endeftineroit fix pour fervir d’a- 
zileà ceux qui s’y fauveroient apres avoir répan- 
du le fang d’un homme. On demande la raifon 
pour laquelle ces Levites furent partagez les der- 
niers de tous: eux qui dévoient eftre confiderez 
comme les premiers, eftant confacrezau fervice 
du Seigneur & au miniftere du tabernacle. Mais 
il n’eft pas difficile de concevoir ; que ces villes 
que l'on eftoit obligédeleur donner devant eftre 
prifes furie partage des autres Tribus, il falloit 
par confequent qu’elles fuffent toutes partagées 
avant que l’on pût penfer à retirer de leur héritage 
ce que l’on devoit donner a la T ribu de Levi. 

Mais il paroît étonnant , félon la remarque des 
Interprètes , qu'une Tribu fi petite en compa* 
raifon des autres , dont plufieurs eftoient deux & 
trois fois plus nombreufes, ait eu neanmoins 
pour fon partage quarante huit villes , c’eft à dire 
beaucoup plus que la plufpart des autres Tribus. 

Les autheurs en rendent plufieurs raifons, & en^^ rrar » 
tr’autres celle- cy que Dieu voulant appliquer l l n QÇ hiim 
uniquement au miniftere des chofes facrées les 
Levites , pourveut très, abondamment à tous 
leurs befoins, & leur fit donner pour cela un plus 
grand nombre de villes accompagnées de leurs 
faux- bourgs qui dévoient fervir au pâturage de 
leurs beftiaux , afin que l’inquietude touchant les 
neceftîtez differentes delà vie ne pût les troubler 
dans le fervice qu’ils luy rendoient. Mais ce qui 
paroit plus naturel &: plus vray-femblable, c’efl: 
que comme les Levites n’avoient que des villes 
avec leurs fauxbourgs, & n'entroient point en 
partage de toutes les terres avec les autres Trû- * 
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bus , il eftoît bien jufte de leur donner plus de vil- 
les, afin qu’ils euffent dans leurs fauxbourgs plus 
de pâturages pour la nourriture de leurs trou- 
Synopf. peaux . Ces villes eftoient difperfées dans toutes 
Critic . les terres des Tribus, non feulement afin que 
Scrrar. chaque Tribu contribuât de la forte à leur en- 
tretien-, mais encore afin que l’exemple 5c lado- 
dVrine de ces hommes confacrez au culte de Dieu, 
fervi fient à exciter également tous les enfans d’if- 
raël à rendrez Dieu ce qu'ils luy dévoient. Car 
ils eftoient établis au milieu de tout ce peu- 
ple comme les dofteurs Ôc les Interprètes de 
la loy, auxquels les Ifraëlites avoient recours 
dans plufieurs difficultez qui fe prefenteroient. 

Mais quoyque ces villes fuiïent deftinees pour 
les Levices,qui dévoient, ainfi qu’on l’a dit ail- 
leurs , vivre feparez des autres hommes , comme 
des perfonnes toutes confacrées à Dieu, il ne 
laiflbit pas d’y avoir auflî beaucoup d’autres gens 
qui n’eftoient point de la race deLevi. Car ils né 
refufoient pas fans doute les étrangers & les paf- 
fans. Et leur profeffion même toute fainte les 
engageoit encore plus à exercer l'hofpitalité a 
l’égard de ceux que les barbares ne rejettent pas. 
Ils ne pouvoientpasnon plus comme le remar- 
quent les Interprètes , fe pafler d’un grand nom- 
bre d’ouvriers & de ferviteurs. Car quoyque le 
travail des mains ne foit point indigne par luy- 
xnême desminiftres du Seigneur , & que dans la 
loy nouvelle l’un des principaux Apôtres travail» 
loit à faire des tentes pour gagner fa vie dans le 
temps même qu’il s’appliquoit avec tant d’ardeur 
à l’établiflement des Eglifes , c’eft le fentiment le 
plus probable, félon un fçavant homme , que les 
Levites eftant au milieu d’un peuple groffier 8c 
charnel qui fe conduifoit beaucoup par lesfens, 
ne sappliquoient pointa ces ouvrages des mains 
quiauroient pu contribuera les rendre moins vc- 
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nerablesà cepeuple, &méme luy infpîrer quel- 
que mépris pour leurs perfonnes. Enfin on ne 
peut douter que dans les fix villes deftinées pour 
le refuge , il ne fe trouvât auffi plufieurs perfon- 
nesqui eftant tombées dans quelque malheur y 
venoient chercher leur fureté, & y demeuroient 
jufqu'à la mort du Grand Prêtre. 

ÿr.JS.Il donna donc pour villes de refuge aux Fils 
d'^Aaron Grand-Trètre la ville d'Hebron avec fes 
faux-bourgs . " ’ ' ‘ 

On a veu auparavant que Jofué donna Hébron cap. 14. 
à Caleb , félon le commandement que le Sei- 
gneur en avoit fait 5 6c qu’il reçût ce partage pour 
recompenfe defafoy ôcde cette fermeté avec la- 
quelle il s’oppofa au murmure d’ifraël. Il pa- 
roît donc furprenant , qu’on ait donné aux Lévi- 
tes ce que Dieu même avoit fait dpnner à ce def- 
fenfeur (T généreux de fa gloire. Quelques-uns Serrar. 
ont cru que c’eftoit l'effet de la libéralité de Ca- in ?°f 
leb,qui fe dépouilla volontairement en faveur 
de la Tribu de Levi de ce que le Seigneur luy avoiç * 
donné $ 6c que ce don de fa charité à leur égard 
fut confirmé par Jofué 6c par les autres eftima* 
teurs • ce qui fait dire à l’Ecriture * Quelofuè don - 
na aux filsd'*Aaron Grand.Frétre la ville d'Hebron 
avec fes fauxbourgs* 

Mais on peut bien ajouter encore , que Caleb 
donnant Hébron avec fes faux-bourgs, fe refer- 
voit tous les champs, les bourgades, 6c les au- 
tres villes de cette montagne, quieftoient, félon 
qu’il le déclara luy. même à Jofué , des villes gran- 
des fortes. Ainfi de même que tous les Ifraë- 
lites ayant reçu leur partage dans la terre de Cha- 
liaan , félon la promeffe du Seigneur , en détachè- 
rent parfon ordre plufieurs villes poûr les don- 
ner aux Levites^, ileftoitauflïde la juftice, que 
Caleb eftant entré en poiïeflion de la montagne 
que Dieu luy avoit promife, il contribuât de fa 

Z 
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part à l’entretien de Tes miriiftres j ce qu'il fît d’u- 
ne maniéré très- digne d’un vray ferviteur de 
Dieu 5 puis qu’ayant reçu de luy ce qu’il luy avoit 
promfs, il luy rendit en la perfonne de fes Prê- 
tres la principale ville de fon partage , luy faifant 
ainfi une oblation parfaite , 8c luy prefentant 
comme Abel ce qu'il avoit de meilleur. 

L’Ecriture nommant en ce lieu les fils d'^jaron, 

& non les Levites en general, diftingue les Prê- 
tres decendus d’Aaron d’avec les fimples Levites 
qui n’eftoient pas Prêtres. Et ce qu’on peut re- 
garder avec admiration comme un effet très- fen- j 

fible de la volonté de Dieu, c’eft que, félon lare- 1 
marque d’un autheur , le fort qui régla le partage j 
des familles Sacerdotales , leur fit échoir jufte- H 
ftement les villes qui eftoient proches ôc du taber- j 
nacle , ôc de Jejufalem qui devoit enfin devenir la 
métropole de toute la Religion Judaïque, & ou 
le temple fameux des Juifs fe devoit bâtir en 
l’honneur de Dieu. 

, ^.41.42. ôcc. Le Seigneur donna ainfi h ifraH' 
toute la terre , quil avoit juré h leurs per es de leur , 
donner - y cr ils la pofsederent cr l'habiterent. il leur 
donna la paix avec tous les peuples qui les environ - 
noient \ esr nul de leurs ennemis ne leur ofa refifter + 
ynaisils furent tout afsujettü h leur puifsance. il ne 
tomba pas une feule parole de tout ce que Dieu avoit 
promis de donner aux Ifraèlites. Mais tout fut accom- 
pli très - exaâement. 

Quand nous fommes apurez que c’eft Dieu j 
qui parle, 5 c qu’il ne peut nous tromper ny eftre 
trompé, quelque contradiélion apparente que i 
nous trouvions dans ce qu’il nous dit, nous fais- 
ions taire auffi-toftla révolté de nos efprits 7 6c 
nous fommes convaincus que c’eft un effet de 
nôtre foiblefiê de ne pouvoir penetrer dans la ve- ; 
rité de fes paroles. Ainfi quelque obfcurfté qui 
nous paroiife dans le paflâge que nous voulons 
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expliquer, il faut d’abord s’affermir dans le fen- 
timent que la foy nous donne , que Dieu eft très- 
véritable ÿ 8c ne pas tomber dans le reproche 
qu’un faint Apôtre fàifoit autrefois à quelques 
perfonnes, de condamner tout ce qu'ils ne connoif- Jnd.xel 
/oient pas. On a donc peine fans doute à conce- 
voir comment l’Ecriture déclaré ici 5 {lue tout ce 
que Dieu avoit promis de donner aux ifraëlit es fut ac - 
complitres-exaftement •> puisque l’on a déjà vu 8c 
que l'on verra encore plus particulièrement dans 
la fuite, qu’une partie de la terre qui avoit efté 
promife au peuple de Dieu eftoit encore occupée 
partant d’ennemis, 8c que la ville de Jerufalem 
ne fut tout- à-fait affujettie que long temps après 
fous le régné de. David ,c*eft à dire, prés de qua- 
tre cens ans depuis. Aufîï faint Auguftin ne craint Augufti 
pasde dire en un fens très- véritable , que la pro 
meffe que Dieu avoit faite fur le fujet de la terre 
de Chanaan , ne fut point entièrement accom- a, 
plie, ni par Jofuécét infigneChef, qui introdui- 
fït Ifraël dans cette terre* 8c la partagea félon l’or- 
dre du Seigneur aux douze Tribus , apres qu'il 
fefùt aiïiijetti les Chananéens * ni même après 
luy durant tout le temps des Juges. Neque perin- 
fignem ducem Jefum Na7;e , per quem populus ille in 
promijfionis ducius e[l terram j expugnatifque genti- 
bus , eam duodecim tribubns , quibus D eus jujserat w 
diviftt : ne que pofl ilium tôt 0 tempore Judicum impie-* 
ta fuetat promijfio Dei de terra Chanaan. 

Cependant le même faint expliquant plus par# U. in 
ticulierementce paflagemême dont il s’agit, dit J°f* , 
que pour l’entendre , il eft neceflaiYe d’examiner ,21 * 
toutes chofes avec foin* 8c premièrement que la 
terre que Dieu avoit promife aux Ifraëlites eftoit 
marquée d’ordinaire dans l'Ecriture fous le nom 
defept peuples differens , les ^morrhiens , les Ce- 
théens , les Phereftens , les Gergeféens , les Evécns , 
lesjebufjens , Us ChananUns $ 8c que le païs de ces • 
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fept peuples avoir efté tellement donne aux Israé- 
lites pour leur héritage , qu’ils ne dévoient pas 
' feulement y demeurer avec eux, mais au lieu 
d’eux, en les exterminant entièrement, 8e en oc. 
Gcncf. cupant leur place. .Il eft vray , ajoute ce faint , que 
c.ij. i8. dans la Genefe Dieu promit à la race d* Abraham 
un plus grand nombre dépeuples. Mais, comme 
il l'explique fort bien, cette promeffe ou prophé- 
tie regardoit principalement les confins de cette 
terre qui devoit eftre propre à fon peuple, 8c mar- i* 
quoitxre qui devoit arriver un jour (bus le régné de 
Salomon, qui étendit effe&ivement fon royau- 
me jufqu’à ces autres peuples, non en les exter- 
minant comme les fept qu’on a nommez qui 
avoient efté donnez à lfracl pour fon héritage , 
mais en fe les affujettiffant, 8c les rendant tributai- 
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Apres que ce faint a fait cette diftinftion entre 
les peuples qu’on devoit exterminer , 8c les autres ' 

3 ui dévoient eftre feulement affujettis $ il deman- 
e comment il eft vray de dire, ainfi que fait l’E- 
criture , que du vivant de Jofué Dieu donna à Ifraël 
toute la terre qu'il avoit juré hleursperesdeleur don - 
tter y (5}ue leurs ennemis furent tous afsujettis a leur 
puissance j <sm que tout ce qu'il avoit promis fut *c- 
tontplttres-exaftemeni: puisqu'il eft certain, que 
de ces fept peuples mefmes que Dieu leur avoit li- 
vrez, il en reftoit encore beaucoup que l'onn’a- 
voit point vaincus. A quoy il répond tres-folide- 
mentj qu’il eft très- vray en effet, comme le dit 
l'Ecriture , Que Dieu leur donna la paix avec tousles 
peuples £ alentour $ que nul de leurs ennemis ne leur 
ofa refifler , mais qu'ils leur furent tous afsujettis ; 
parce que durant la vie de Jofuc, quoy que les 
reftes de ces fept peuples dont nous parlons, 
ne leur quitaffent point le pais , nul d’entr’eux 
n’ofoit neanmoins les attaquer dans les terres où 

ils s’eftoient établis : 8c que tqus ceux qu’ils com- • 


i- 
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battirent en corps fous la conduite d’un tel chef, 
furent réduits font leur puifsance: Qu’il eft encore 
tres-veritable, Que toute la terre que le Seigneur 
Dieu avoit juré h leurs peres de leur donner , leur fut 
donnée 3 o que tout ce qu il avoit promis fut accompli 
très- exactement ; puis que cette partie mefme de 
la terre deChanaan dont ils n’eftoient pas encore 
en pofleflîon leur avoit efté effeûivement déjà 
donnée comme un fujet d’exercice continuel qui 
devoit leur eftre très. falu taire, pour empefcher 
que s’abandonnant à la foiblefle & à la cupidité 
de leur chair , ils ne puflent foutenir le poids d’u« 
ne fi grande profperité, ôc ne fe perdiffent plus 
promptement par leur orgueil. Omnisergo illis da- 
ta eft terra; quia iüa pars qu* nondumfueratin pof- 
fejftonem data ,jam datafuerat in quandam exercita • 
tionis utilisaient . Car il faut fe fouvenir de ce qu’on 
a dit déjà plufieurs fois 5 Que Dieu s’ étoit engagé 
à donner aux lfraïlites peu à peu la terre qu’il avoit 
Juré de leur donner, ne voulant pas qu’ils entrafi- 
fent tout d’un coup en pofTefïïon de tout un païs 
qu’ils n’auroient pû occuper 5 6c les affinant de 
les aider à le conquérir à mefure qu’ils fe multî- 
plieroient : ce qui fert à faire entendre ce que la 
fainte Ecriture dit ici j Qu'il ne tomba pas une feule 
parole de tout ce que Dieu avoit promis de donner aux 
lfraeÊks, que tout fut accompli tres-exaftemenu 


CHAPITRE XXII. 

« 

i.T} Odem tempcre i. TJ* N ce même tems La mê- 
S-j votai rit Jofue SUj Jofué fit venir ceux me an ~ 
Rubenitas , &• Gaii- des tribus de Ruben & de ” ^ 
tas , G* dimidiam Gad , & la demi tribu de 
; Tribut» Manafse , ' Manafle , 

2. & il leur dit : Vou* 

2 . dixitfue ad eos : avez fait tout ce que Moyfe 

Z J- 
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ferviteur du Seigneur vous Feciflü omni a qu<t 
avoit ordonné : Vous m’a- pracepit vobü Moyfes 
vez auffi obéi en toutes famulu6Vomini:mihi 
chofes; quoque in omnibus 

* obediflü , 

3 . & dans un fi long- 3. nec reliqutflà 

tems vous n’avez point fratres veftros longa 
abandonné vos freres juf tempore , ufque in 

ques aujourd’huy , mais prœfentem diem cufto- 
Vous avez obfervé tout ce dientes imperium £>0- 
que le Seigneur voftre mini Dei veflri. 

Dieu vous a commandé. 

4. Puis donc que le Sei- 4. Quia igitur de* 
jjneur voftre Dieu a donné dit Domintu Detn ve- 
lu paix 8c le repos à vos fier fratribm veflrü 
freres félon qu'il l’a voit quietem cr pacem, 
promis, allez-vous-en 8c peut poüicitm efl: re- 
retournez dans vos tentes veriimini, ©* ite in 
& dans le pais qui eft à T abernacula veflra , 
vous , que Moyfe le fervi- e* in terrampofse/flo - 
teur du Seigneur vous a nis , quam tradidit 
donné au delà du Jour- vob ü Moyfes famulus 

dain. Vomini trans Jorda - 

4 • 

nem 3 

5. Ayez foin feulement 5 .ita dumtaxat, ut 

d'obferver exa&ement 8c euflodiatü attenté, 
de garder effectivement les opéré complet™ man- 
commandemens 8c la loy datum le gem quant 
que Moyfe le ferviteur du prœcepit vobü Moyfes 
Seigneur vous a preferite , famulut Vomini , ut 
qui eft d’aimer le Seigneur diligatü Vominum 
voftre Dieu , de marcher Deum veftrum , & 
dans toutes fes voyes , ambuletü in omnibus 
d’obferver fes commande- viü ejus , O* obfer - 
mens , 8c de vous attacher vetü mandata iUius , 
à luy 8c de le fervir de tout adhareatifque ei $ a c 
voftre cœur 8c de toute vo- ferviatü in omni cor* 
ftre ame. de , in omni anima 

; yi* veflra* 
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6. Benedixitque eis 6. Jofué " les bénît en- 
Jofue , cr dimifît eos. fuite & les renvoya , & ils 

rever ft funt in Ta - retournèrent à leurstenteSi 
bemacula fua. 

7. Di midi ce autem 7. OrMoyfeavoit don- 
Tr/é«i Manafse pof- né à la demi-tribu de Ma* 
fejftonem Moyfes de- nafifé les terres qu’elle de- 
derat in Bafan: c* voit poffeder dans le païs 
idcirco medi # , quce de Bafan Ôc Jofué avoit 
fuperfuit , dédit Jo - donné à l'autre moitié de 
fue fortem inter ccete - cette tribu fa part de la 
ros fratres [nos trans terre promife parmi fes 
Jordanem ad Oçciden - freres au deçà du Jourdain 
talem plagam. Cum - vers l'Occident. Jofué 
que dïmitteret eos in donc les renvoyant dans 
Tabcrnacula fua , o* leurs tentes après leur 
benedixifseteü-, avoir fouhaité toute forte 

d'avantage. 


S. dixit ad eos: In 
tnulta fubflantia atque 
di vit iis revert imini ad 
fedes verras , cum 
argento c* auro , are 
acferro, veflernul- 
tiplici : dividite prce - 
damhoftium cum fra - 
tribus vefiri s* 


hiv 4 - f “ > ; 
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9 . Rev erficjue funt , 
G* abierunt flii Ru- 
ben y jî/ri Ga d , c* 
dimidia Tribus Ma- 
nafse y a filiis Ifraël 
de Silo , /S* t/2 


8. Il leur dit: vous re- 
tournez dans vosmaifons 
avec beaucoup de bien & 
de grandes ricnefles, ayant 
de l’argent , de l’or , de 
l'airain , du fer , & des 
vétemens de toutes fortes* 
Partagez donc avec vos 
freres le butin que vous 
avez remporté fur vos en- 
nemis. 

9. Ainfi les enfans de 

Ruben & les enfans de 
• • 

Gad avec la demi-tribu de 
ManafTé fe retirèrent d'a- 
vec les enfans d'Ifraëlquï 
eftoient à Silo au païs de 


itr. 6. Expi. il les bénit, ce 
qui. peut figniôer qu'il les 
chargé^ deprëfens > ou qu’il 


leurfouhaitta toute forte 
bonheur. Synoff, 

* * ^ 
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Chanaan, 8c fe mirent en in chanaan , utintra - 
chemin pour retourner en m Galaad Terram 
Galaad qui eftoit le païs pofiejftonü fit * , quant 
qu’ils pofl’edoient qui leur obtinuerant juxta im - 
a voit été accordé par Moy- perium Domini in ma* 
fe félon le commandement nu Moy(i. 
du Seigneur. 

10. Et eftant arrivez io. Cumquevenif* 
aux digues du Jourdain fent adtumulos Jorda - 
dans le païs de Chanaan" , nü in terram Cka. 
ils bâtirent auprès du Jour- 
dain un autel d'une gran- 
deur immenfe "5 

11. Ce que les enfans 
d* Ifraël ayant appris , 8c 
ayant fçû par des nouvelles 
certaines que les enfans de tuli fient œdificafie fi. 
Ruben 8c de Gad , 8c lios Ruben Gad,e?* 
de la demi-Tribu de Ma- HHHHH 
nafle avoient bâti un autel 
au païs de Chanaan furies 
digues du Jourdain à la 
veuë des enfans d'Ifraël , 

12. ils s’aflemblerent 
tous à Silo, pour marcher 
contr’eux 8c pour les com- 
battre. 

1 3 . Et cependant ils en-* 
voyerent vers eux au païs ferunt ad illos in ter. 
de Galaad Phinées fils d’E- ram Galaad Vhinees 
leazar Grand- Preftre s 


ndan , adificaverunt 
juxta Jordanem altare 
infinité magnitudinü. 

11. Q^od cum au* 
di fient filii Ifraël , 
ad eos ceni nuncii de. 


dimidia Tribus Ma - 
najse altare in terra 
Chanaan , fuper Jor- 
danü tumulos , contra 
filios ifraël : 

1 2. conveneruni 
omnes in Silo , ut af. 
cenderent , e* dimi* 
carent contra eos . 

13 .Et intérim mi* 


14. 8c dix des princi- 
paux du peuple avec luy , 
un de chaque tribu , 


filium Elea\ari Sacer - 
dotù , 

14. & decernTrittm 
cipes cum eo , fingu * 
los de fingulU Tribu* 
bus , 


jr. 10. Expi. àPextremi-] Ibid.Hebr. Spettand» ma- 
té du païs de Chanaan, i gnitudinis # 
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1 $. qui venerunt 1 5. qui eftant venu 
ad filios Ruben , trouver les enfans de Ru- 
<5 ad, c* dimtdUTri - ben , de Gai* & la derni- 
er Manafsein terram Tribu de Manaffé , au païs 
Galaad , dixeruntque de Galaad leur parlèrent 
adeosi de cette forte : 

16. Hœc mandat 16. Voici ce que le peu- 

omnis populus Domi- pie du Seigneur nous a or- 
tii : &uœ efl ifla tranf. donné de vous dire : D’où 
(20I Cur reliquiflü Vo- vient que vous violez ainlî 
minum Deum Jfraël , la loy du Seigneur î Pour- 
adificantes altare fa - quoy avez-vous abandon- 
trilegum, à cultu né le Seigneur le Dieu 
illius recèdent es* d’Ifraël en dreflant un au- 

tel facrilege , ôc vous reti- 
rant du culte qu’il luy efl 
dû J • 

17. «Jnparumvo- 17. "N'eft-cepas aflez, 

bis efl quoi peccaflis que vous avez péché com- 
in Beelphegor , &• uf~ me hqus à Béeljphegor , 8c 
que inprafentem diem & que la tache de ce crime 
macula hujus fceleris ne foit pas encore aujour- 
in nabis permanet ? d’huy effacée de deflus 
wultique de populo nous , après qu’il en a 
corruerunt, coûté la vie, à tant de per« 

fonnes de noftre peuple. 

18 . Et vosbodie re- 1 8. Vous abandonnez- 
liquiftis Vominum , vous autres aujourd’huy le 
C* cras in univerfum Seigneur , 8c demain fa 
ifra'èl ira ejus defa. colere éclattera fur tout 

lfraël. 

19- Qwd fi put a- 1 9. Que fi vous croyez 

fis immundam efse que la terre qui vous avolt 
ttrram pofseffionisve - e fté donnée en partage 
fl r * » tranfite ad ter- foit impure, paffezàcelle 
ram , in qua Taber - oùeft le tabernacle du Sei- 

ÿ. 17 i Hebr . An parvum nobis videtur , fcelus quoi- 
admifimus, &c. Vat* 


% • 


pulum ifraël ir a ejus 
incubait ] Et ille crat 
unushomo , atque Mi- 
nant folus periifset in 
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gneur & demeurez parmi naculum Domini eftl 
nous, pourveu feulement Gr habitare inter nos r 
que vous ne vousfepariez tantum ut h Domino , 
point du Seigneur , & que cp a no ftro confortio 
vous ne vous divifiez point non reçedatis , <edifi+ 
d’avec nous , en bâtiflant cato altari prêter al- 
un autel contre l’autel du tare Domini D ei no - 
Seigneur; ftri . 

20. N’eft.ce pas ainfî 20. Nonne * 4 chan 
qu’ Achan fils de Zare vio- filius Zare pr<eteriit 
la le commandement du mandatant Domini, 
Seigneur, ôc la coleredu e* /«per omnem po 
Seigneur fe répandit en- 
fuite fur tout le peuple 
d'Ifraël ? Et cependant il 
avoit péché tout feul. Et 
plût à Dieu qu’aprés fom fcelerefuo • 
crime il fut auflî péri feul. 

21. Les enfans de Ru- 21. Refponieruntè 

ben 6c de Gad 6c de Ja de- ^ue fila Ruben O* 
mi-tribu de Manafle répon- Oad , &* dimidia 

dirent ainfi aux Princes 
d’Ifraël qui avoient efté 
envoyez pour eux: 

22. 

tres.fort fçait noftre inten 
tion i il la fçait le Seigneur 
le Dieu très-fort 5 6clfraël 
la fçaura encore 5 Si nous 
avons fait cet autel par un 
efprit de defobeïffance Ôc hoc altare conftruxh 
dé révolté, que le Seigneur mus , non euftodiat 
ceffe de nous protéger , ôc fedpuniat nos in 
qu’il nous puniflë en ce prœfenti: 
même moment. - ; 

* 2 3 . Si nous l’avons fait fi (A mente 

dans le defiein d'offrir def- fecimusut holocaujia , 
fits des holocauftes , des & facrificium , çp 


Le Seigneur Dieu 


Tribus Manafse Prin- 
cipibus legationis J /- 
raël. 

2 2.FortiJfmu$Deut 
Dominus , Fortiffimus 
De us Dominus , ipfe 
novit , G? ifra'êl fi* 
mul intelliget : fi pr<e+ 
varicationis animo , 
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paeificas viftimas fu - facrifices*6c des vîttimçs 
per eo imponeremus , pacifiques; que Dieu nous 
Jpfi quœrat crjudicetz en redemande compte , 6c 

que luy-méme fe falTe ju- 
ftice. 

« • 

24. non eâ ma- 24. Mais nous decla- 
g/s cogitatione atque rons au contraire que la 
traftatu , ut dicere - penfée qui nous eft venue 
ntus: Cras dicent filii dans refprit en dreflant 
vefiri filiis noftris : cet autel , a efté que vos 
Quid vobis C * Eomi- enfans pourroient bien di- 
no ifraelt re un jour à nos enfans : 

Qu’y a-t’il de commun ea. 
tre vous 6c le Seigneur 


25. termimm po - 

fuitVominM inter nos 
çr vos , ô filii Ruben , 
C* fiii Gad , Jorda - 
tient fluvium : id. 

tir co partent non ha - 
betüin Domino. Et per 
hanc occafionem aver- 
tent filii veflri filios 
noflros à timoré Domi- 
ni , putavimut itaque 
meliut , 

26. G? diximut: 
Extruamus nobü al 
tare , non in holocau - 
fia , neque ad viftimas 
offerendas , 

27. fedin teflimo - 
nium inter nos j(®- 
bolem nofiram ve- 
firamque progeniem , 
ht fervimus Demi- 


d’Ifraël ï 

25 O enfans de Ruben 
6c de Gad , le Seigneur a 
mis le fleuve du Jourdain 
entre vous 6c nous comme 
les bornes qui nous divi- 
fent :6c vous n’avez point 
de part avec le Seigneur. 
Qu’ainfî ce*pourroit eftre 
là un jour un fu jet à vos en- 
fans de détourner les no- 
ftres de la crainte du Sei- 
gneur. Voilà la penfée qui 
nous eft venue ; 

26. 6c nous avons dit 
enfuite en nous mêmes; 
Faifons un autel, non pour 
y offrir des holocauftes 6c 
des viélimes 5 

27. mais afin que ce foit 
un témoignage entre nous 
6c vous, 6c entre nos en- 
fans 6c vos enfans que 
nous voulons ferYh* le Sei- 


filii veflri filiùnoftri? : 
Non eft vobis pars in 
Domino . 

28. Quoi fîvolue- 
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gneur, & que nous avons no, çv jurîs noflri (it 
droit de luy offrir des holo- offcrre holocaufbt, 
cauftes , des viftimes ôc çsrviBimas, erpaci- 
des hofties pacifiques , Ôc ficas hoffiasï&> ne* 
qu’à l’avenir vos enfans ne quaquam disant crus 
difent pas à nos enfans: 

Vous n’avez point de part 
avec le Seigneur. 

28. Que s'ils leur veu- 
lent parler de cette forte, tint dicere , rejponde* 
ils leur répondront: Voilà bunteis: Ecce~ 4 ltare 
l’autel du Seigneur qu’ont Domini , quod fece - 
fait nos peres , non pour runt patres noflri , non 
y offrir des holocauftes ou in holocaufla , neqUe in 
des facrifîces , mais pour facrificium , fcdin tc- 
eftre un témoignage de tu- ftimonium noflrum ac 
nion qui a toujours efté entre veftrum. 

vous ôc nous. 

29. Dieu nous preferve 29. ~ 4 l(ît h nobii 

d'un fi grand crime , de hoc [celui ut recéda* 
penfer jamais à abandon- mus à Domino , & 
ner le Seigneur , ôc à ceffer 
de marcher fur fes traces 
en bâtiffant un autel pour 
y offrir des holocauftes,' 
des facrifîces ôc des vifti- offerenda, prattr^iU 
mes hors l'autel du Sei- tare Domini Dei no - 
gneur noftre Dieu , quia flri,quod exflruBum - 
efté dreffé devant fon ta* eft ante Tabernaculum 
bernacle. ejus. 

30. Phinée Preftre , & 30. Gjuibus auii * 

les Princes du peuple que tis , VhineesSacerios , 
les Ifraclites avoient en- & principe s le gationis 
voyez avec luy , ayant en-, ifra'èl, quierant cum 
tendu ces paroles s’appai- eo , placati funt : à* 
(erent 5 ôc ils furent parfai- ve rbafiliorum Ruben , 
tement fatisfaits de cette Gad , cr dimidia 
réponfe des enfans de Ru- T ribùs Manafst , fi- 


ejus veftigia relinqua ■ 
mus exflruBo *À Itari 
ad holocaufta , 
crificia , 0* viÜimas 
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bentijfîmèfufceperunt, ben , de Gad , & de la 

demi-Tribude Manafle. 

3 1 . Dmt'que Vhu 3 1 . Alors Phinée Preftre . 

nees filiusElea\ari fa- fils d’Eleazar leur dit : • 
cerdos ai eos : Nunc Nous fçavons maintenant 
fcimus quàd nobifcum que le Seigneur eft avec 
fit Dominas , quoniam nous, puis que vous eftes 
alieni eflis h prœvari- fi éloignez de commettre 
catione hae , O?* libe - cette perfidie d’expoferles 
raflis filios Jfraël de enfans d’Ifraël , àlaven- 
manuDomini . geance de Dieu qu'elle au* 

roit attirée fur eux. 

32. Rever fufâüe 32. Après cela ayant 

eft cum prittcipibus à quitté les enfans de Ruben 
filiis Ruben cr Gai de & de Gad il revint avec les 
Terra Galaai^finium Princes du peuple du pais 
Chanaan ad filios if* de Galaad au pais de Cha- 1 
raël, çr retulit ei. naan vers les enfans d’ifi* 

raël , & il leur fit fon rap- 
port. 

33. Tlacuitquefer - 33. Tous ceux qui l'en* 

mo cuntlis audienti- tendirent en furent tres-fa- 
bus. Et laudaverunt tisfaits. Les enfans d'l£ 
Deum filii ifraël, raël louèrent Dieu, & ils 
nequaquam ultra dixe - ne penferent plus à mar- 
runt , ut afcenderent cher contre leurs freres, 
contra eos , atque pu- pouf les combattre , ni à 
gnarent , delerent ruïnerlepaïs qu’ils pofle- 
Terram pofsejfionis eo - doient. 

tm. 

34. Vocaverunt - 34. Les enfans de Ru- 

Çue filii Ruben , çr fi - ben & les enfans de Gad 
liiGad uéltare 9 quoi appelèrent l’autel qu’ils 
extruxerant yTefhmo* avoient bâti : L’autel qui 
tiium noflrum , qubd nD us rendra témoignage 
Dominas ipfeftt Deus . que " le Seigneur eft le vrai 

: jtr. 34. HMctt. Jehoua. 




278 


j O s 


U B' 


|. r ” * 'U TKf/ ’ '••'■» w 


% ,.,L/ 2 „ 

. Kv> ttXjç) 

'5c* ^éi’rCH 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 



jpv i. 2.Tj* Ncemêmetemps Jofué fit venir ceux Je 
*- J la Tribu de Ruben , de la Trrbu de Gad , 
&• delà demy tribu de Manajsé : il leur dit 5 Vous 

dve\ fait tout ce queMoyfele Serviteur du Seigneur 
vous a commandé $ 0 r vous m'ave\aujfi obéi en toutes 
thofes. 

Peut-eftre qu’on ne vît jamais un peuple s’ac- 
quitter plus parfaitement & d’une maniéré plus 
dés-intereflee de ce qu’il devoit à ceux qui eftoient 
fes freres. llfembloit que le partage que 
leur avoit donné au-delà du Jourdain, & 1’ 
ce de leurs familles qu’ils avoient laiflees loin 
d*eux, auroient pu naturellement rallentir un 
peu leur ardeur dans cette guerre où ils combat- 
toient pour d’autres Tribus que pour les leurs. 
Cependant la fainte Ecriture leur rendicy par la 
bouche de Jofué ce témoignage fi avantageux 
d'avoir fatis fait à tous les ordres de Moi je , cr* obéi 
en toutes cbofes à fon fucceffeur. Ce qui peut pa- 
roître encore plus admirable , c’eft qu’aprés que 
le Seigneur eât donné la paix à leurs freres comme 
parle l’Ecriture, c’eftàdire, après qu’ils eurent 
eftéeftablis en paifible pofleflîon de la terre de 
Chanaati, félon qu’on l’a expliqué dans le cha- 
pitre precedent, ces deux Tribus de Ruben & de ; 
Gad , & cette demi-tribu de Manafie ne témoi- 
gnèrent point d’empreflement pour demander à 
s'en retourner dans les terres de leur partage, 
mais attendirent fur cela l’ordre de Jofué. Car,* ce 
n’eftpas fans fujet qu’il eft marqué en ce lieu que 
ce fut Jofué qui appella & fit venir ces Tribus. 

jfr. 5. + 4 ye\foin feulement d'obfervtrla Loy que 
Moyfe vous a exactement preferite 5 qui e/ï d'aimer le 
Seigneur vôtre Dieu > & de le fervir de tout vôtre 
cœur, c ^c. 


Moyfe 

abfen- 
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X'Eloge que ce grand homme donna à leur zé- 
lé &.à leur obeïflance fut accompagné d’un avis 
qui fàifoit connoître que dans ce pofte fi honora- 
ble où il fe voyoit, 5e apres tant de viéloires qui 
l’avoient rendu comme un héros à la veuë de tous 
les peuples , il vivoit véritablement de la vie de 
foy , 5c envifageoitdans tous ces fameux evene- 
mens la gloire feule deceluydont il eftoit le mi. 
niftre. Car c’eft fans doute quelque chofe.de très- 
grand 5c de très- rare , de voir un homme qui avoit 
vaincu tantdeüois, 5c fait obéir toute la nature 
à fon fimple «commandement* ne donner point 
d’autres ordres à ceux qui l’avoient accompagné 
dans fes victoires $ que d'aimer Dieu 5 c r de le Jer - 
•vit de toute leur ame&* de tout leur cœur. C’eft cét 
exemple qui doit renverfer l’orgueil d« tous les 
braves du fiecle , 5c les faire heureufement tomber 
aux pieds de cçtuy que ces héros de l’ancienne loy 
regardoient au milieu de toute leur gloire comme 
Pobjet uniquement digne de leurs adorations 5c 
de leur amour. 

ÿ. 8. Vartage^ avec vos freres le butin que vous 
ave\ remporté fur les ennemis . 

Qui eftoient ces freres avec lefquels Jofué leur 
ordonne de partager le butin des ennemis, puis 
que l’Ecriture nous déclaré en divers endroits: 
Qu'excepté les femmes à* les enf ans avec leurs be - Numr. 
ftiaux , ils dévoient tous marcher à la tefte d’If-^M 2 - 
raël dans la conquefte de la terre de Chanaan? On 
peut dire que l’Ecriture nous donne elle même jos.c.ii 
lieu de juger, que ceux qui dévoient accompa- Dcvtter. 
gner les ïfraclites dans le partage du Jourdain^ f 1 
eftoient les plus forts ôc les plus vaillans de ces ‘ 
deux Tribus 5c demie qui avoient déjàreçû leur 
partage. Et ainfi , félon la remarque d’un fçavant Efiius in 
autheur, on ne peut douter que ceux qui eftoient ;; " wc /oc * 
moins propres à porter les armes, ou à foûtenir 
k poids de la guerre ne foient demeurez avec les 
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femmes & les enfans afin de garder leurs villes,,' 

& de s’appliquer aux divers travaux neceflaires 
pour l'entretien de tant de familles. C'eftoient 
donc ceux-là dont parloit Jofué , lors qu’en con- 
gédiant les troupes de ces deux Tribus & demie 
quiavoient accompagné Ifraëldans tous les pe- î 
rils de cette guerre, il leur ordonna de partager yj 
avec leurs freres le butin des ennemis. Quelques- : 
uns ont crû que ce n’eftoit qu’un confeil que Jd- % y$ 
f\ié donnoit à ces illuftres combattans. Mais il 
eftplus vray-femblable que c’eftoit un comman- .< 
dement fondé fur l’ordre que Dieu même avoit : 
donné à Moïfe en une pareille occafion, & qui ; 
fut depuis changé en loy du temps de David , lors 
que les Amalecites s’eftant rendu maîtres de la vil- 
le de Siceleg, de en ayant emmené les femmes 
captives avectousceux qu'ils trouvèrent, David 
les chargea , les tailla en pièces , & voulut enfuite 
queceutfde fes gens qui eftant trop las n’avoient / 
pulefuivre partageaient le butin avec les trou- 
pes qui l’avoient accompagné. Carquoyque ceux 
qui eftoient michans ©* corrompus , comme parle 
l’Ecriture, s’y oppofaflent ôcvouluffent l’empé- * 
cher, David leur dit ces excellentes paroles: Ce 
rieftpasainfîmesjreresquevouideve^difpoferdece 
que le Seigneur nous h mis entre les mains puis que c'e(l 
luy qui nous a conferve 3 , & qui nous a livré ces bru >J 
gands qui eftoient venu nous piller. Verfonne n'écou- 
sera cette proportion que vous ave\ faite. Car celuy 
qui a combattu , çr celuy qui e[i demeuré au bagage , • 

auront la même part au butin 5 G* ils partageront éga • 
lement : C’eft à dire , puis que c’eft Dieu qui nous ^ 
a livré nos ennemis de tout ce butin que nous rem- W 
portons , il n’eft pas jufte que nous l’attribuions 
a nôtre propre vertu , & que nous approprions à | 
nous feuls un bien qu'il nous a donné en commun J 

à tous. 

Cét exemple, comme on l’a touché ailleurs. 
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fait connoître d’une maniéré admirable Tunion 
{ans comparaifon plus grande qui doit fè trouver 
dans tout le corps des Chreftiens qui compofent 
tous enfemble un peuple nouveau different de cét 
ancien , à caufe du renouvellement de la grâce de 
leur baptême. Ils font tous fous la conduite du 
véritable Jofué. Mais les uns combattent, & les 
autresfont comme dansun faint repos. Ques’ils 
font vrayment unis par la charité , comme ils doi- 
vent Tertre, 8c ceux qui font engagez dans îe 
combat comme les plus forts, 8c ceux qui paroifc 
fent fe repofer comme les plus foibles participent 
tous aux threfors de grâce que Dieufe plaît à re* 
pandre generalement fur tous. 

jfr. 17. 19. N’e/2-ce pas ajfe^que vous aye\ pu 
ché comme nous h Beelpbegor , la tache de ce 
crime ne [oit pas encore effacée de dejfusnoust Si vous 
croyez que laterre qui vous a efté donnée en partage 
fait impure , demeure 3 parmi nous , pourvh feulement 
que vous ne vous feparie\ point du Seigneur , y 
vous ne vous divifie\ point d'avec nous. 

Le Livre des Nombres nous fait connoître que Humer 
les plus belles filles des Moabites s’eftant prefen- cap. xf 
tées par le confeil deteftable de Balaam devant les ca P* 
Hebreux les firent tomber d’abord dans la fornî- 
cation , 8c enfuite dans Pidolatrie -, 8c que la jui 
jftecoleredeDieu eftant tombée fur Xfraël , il y 
eut vingt- quatre mil hommesde tuez à caufe de 
ce double crime. 11 eft remarquable que Phinées* 

.fils du Grand-Prêtre Eleazar, qui vengea alors- • _ 
l’honneur de Dieu , & à qui Dieu même rendit* 
cétilluftre témoignage 5 Qu’il avoit détourné fa 
colere de deflus les Ifraëlites*, ayant£efté animé - 
contr’eux defonzele, fut choifî en cette derniere’ 
occafion comme un Prêtre tres-zelé, pour aller 
en qualité de député 8c de chef des deputôz d’ift 
raël demander aux deux Tribus 8c demie ce qui* 
lesayoit portez à élever un autel contre Tordre* 

. Aa 
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du Seigneur. C’eft auflîpeut-eftre ce qui fut cau- 
fe que Phinées leur reprefenta d’abord ce qui 
eftoit arrivé à Beelphegor, où tout Ifraël a voit 
efté témoin defonzele contre les violateurs de la 
loydeDieu. 

Ce qu'il ajoûte; Que la tache de ce crime ne[ioit 
pas encore effacée de deffus eux, fe peut expliquer par 
un autre endroit de l’Ecriture , où Ton voit que 
ïZnmr. E^eu avoit déclaré à Moyfe- Qu'il pardonnoit hfon 
cap. 14. peuple félon quille demandoit-, mais que cependant 
•v.zo. tous ceux d'entr'eux qui ayant efté témoins de tant de 
& c% prodiges avoient refujé de luy obeïr , ne verroient 
point la terre promife. Ainfi dit un Interpréte,quoy- 
Sevra- ( l ue Dieu eût pardonné le crime commis à Beel- 
rinsin phegor, & que facolere eût eftéappaifée par le 
hune loc . zele de Phinées , la tâche de ce péché n' eftoit point 
gnaft. 3. enc0Ye a [ 0Y5 en ti erernçn t effacée : c’eft à dire que 
plufieurs en eftoient encore punis tous les jours 
par des peines temporelles^ de même que ceux à 
qui Dieu declaroit avoir pardonné à la priere de 
Moyfe , ne laiflerent pas d’eftre condamnez à ne 
point entrer dans la terre promife à leurs peres. 
r Angiifi. Car, comme dit admirablement faint Auguftin, 
in J*an> les hommes fe porteroient aifement àmepriferle 
péché, fî en cedant de pécher ils demeuroient im- 
punis. Tarva putaretur çulpa, fi cum ilia finir e tut 
CP* pœna. 

Les Interprètes nous font remarquer avec très- 
grande raifon la fagefle& la charité des lfraëli- 
tesdans la conduite qu’ils tiennent envers leurs 
frères j leurfagefleen ce qu’ils ne fe précipitent 
point pour les exterminer comme des violateurs 
delà loy de Dieu , mais leur envoyent demander 
auparavant la raifon de ce qu’ils avoient appris^ 
Scieur charité, en ce qu’ils leur offrent de les re- 
cevoir au milieu de leurs partages, & font prêts 
de fe depoüiller en leur faveur d’une partie de 
leurs terres , plûtôt que de yoir qu’ils fiflent fchiP- 
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me en drcflTant un autre Autel que celuydu taber- 
nacle. 

On laifle à juger combien une charité fi abon- 
dante condamne l’indifference avec laquelle des 
Chrétiens mêmes voyent leurs freres fe divifer 
d’avec eux par un Schifme dont celuy qu’appre- 
hendoient ces Ifraëlites , efloit feulement une fi- 
gure 5 & fi ils ne doivent pas ouvrir pour lesfau- 
ver non feulement les entrailles de leur chari- 
té, comme parle le grand Apôtre 5 mais encore * 

tous leurs threfors, lors qu’ils confiderent que des 
Hebreux, en qui la loy delà crainte regnoit plus 
que celle de la charité ,. fe montroient fi genereux . . 
èc fi ardens pour empêcher la leparation de leurs 
freres. 

On vit autrefois du temps de faint Auguftin un JÏnguft; 
exemple illuftre de ce que la charité peut produi- Dc Gc fi* 
re dans le coeur des vrais Catholiques, lors que les 
Evêques Donatiftes, s’eftant feparez de l’unité de Tom. 7. 
l’Eglife, fouspretextequecetteEglifene fé 
voit plus que dans la communion de Donat, com- 
me ayant efté fouillée 6c détruite par les crimes 
de tous ceux qui n’eftoient point de fon parti , les 
Prélats d’Afrique leur offrirent ou de partager 
avec eux leurs Evêchez, ou même de les leur cé- 
der, pourveu qu’ils entrafîènt dans l’unité 6c dans 
„ le fein de l’Eglife.Car lors que la charité,comme 
„ parlent ces Prélats , a une fois étendu le cœur, V 

„ ce que l’on poflede avec les autres dans l’union 
,, de la paixneparoît point refTerré. Ubi pneceptio 
charitatù dilatavmt corda , poffe/fio pacü non fit an- 
gufta. Ce qu’il y eut d’admirable en cette rencon- 
tre , eïf ceque marque faint Auguftin , que de prés 
de trois cents Evêques dont le Concile eftoit com- 
pofé il ne s’en trouvaque deux qui ne furent pas 
d’ abord de ce femiment : mais que tous les autres - - > 

ayant témoigné une ardeur extraordinaire pour 
faire rentrer les Donatiftes dans l’Eglife , jufqu’à - 

A a z- • , 
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vouloir ceder leurs fieges pour conferver l’unité 
de Jésus. Chris t, 8c fe regardant en cela non 
pas comme s'ils perdoient ces Evêchez, mais com- 
me s’ils les depofoient plus furement entre les 
mains de Dieu même , les deux qui avoient paru 
oppofez d’abord à leur fentiment, rembraffent 
comme tous les autres. Sic placuit omnibus , (te 
exarferunt omîtes , ut parati effent Epifcopatum pro 
Chrifli unit ate de porter e $ G* non perdere, fed Deo 
tutihscommendare. 

ÿ. 26. 27. 8c c. Sou* avons dit en nous. mêmes: 
Faifons un *Àutel, non pour y offrir des holocaujtes 
& desviÜimes : mais afin que ce foit un témoignage 
entre nous vous : qu'a l'avenir vos enfans ne 

difent pas à nos enfans : Vous iiave\ point de part 
avec le Seigneur y C v*c. 

Cét Autel d’une fi prodigieufe grandeur qu’a- 
voient élevé ces deux Tribus & demie en s'en re- 
tournant à leur héritage, avoitpû frapper Pefprit 
de leurs freyes de deux foupçons differens. Car ils 
pouvoient craindre que et ne fût un Autel profa- 
ne deftiné pour facrifier aux idoles 5 ou que ce né 
fût un Autel Schifmatique que l'on volûtoppofer 
à celuy que Dieu a voit ordonné eftre unique dans 
toutlfraël, pour tenir fon peuple plus inviola-' 
blement attaché à l’unité d’une même Religion. 
La réponfe que leur firent ces T ribus , les éclaircit 
pleinement fur ces deux foupçons , en leur faifant 
voir , que tout leur deflein en batifiant cét Autel , 
avoitefté ,non de rompre l’union entr’eux, mais 
au contraire de rétablir plus fortement pour tou- 
jours. Car comme ils virent que le Jourdain les 
fepareroit des autres Tribus, ils craignirent qu’à 
l’avenir ce ne fut pour leurs enfans un fu jet de dés- 
union 5 6c que ceux qui fe trouveroient établis 
dans la terre de Chanaan avec P Autel véritable 6c 
le tabernacle de Moyfe, (envoyant ainfi feparez des 
autres par le Jourdain , ne fe portaffent infenfi- 


Chapitre XXII. il y 

lement à les méconnoître , 5 c ne leur difent à la 
fin ce qui eft marqué ici s Vont n'ave\ point de part 
avec le Seigneur . 

Tant s’en faut donc que l’Autel qu’ils éleverent 
fut un Autel de divifion & de fchifme , qu’il eftoit 
même un monument Scan témoignage éclatant de 
l'union tres-parfaite qu'ils vouloient éternelle- 
ment conferver avec leurs freres. C’eftoit comme 
unereprefentation & une image de l’Autel uni- 
que du tabernacle , expofée en veue aux Tribus 
qui eftoient des deux cotez du Jourdain 5 afin que . - 
s’il arrivoit à l'avenir quelque conteftation entre 
lesenfans des uns & des autres fur le fujet de la * 
Religion , ceux de delà le Jourdain y trouvafTent 
comme l'affurance du droit qu’ils avoient non d’y 
offrir des holocauftes 5 c des facrifices , mais d’en 
offrir conjointement avec leurs freres fur l'Autel 
commun des douze Tribus., dont celuy. là eftoit 
la figure. Et peut-eftre même que l’on eût foin 
d’y graver quelques paroles qui atteftoient cette 
union des Tribus, quoy que feparées par le Jour- 
dain, dans le même culted un feul Dieu. 

ÿ* 30. Thinies Prêtre C?* les autres député 3 d'jf- 
raelfe retirèrent tres-fatisfaits de cette réponfe^: &il 
dit: Nom fçavons maintenant que le Seigneur e fl avec 
nous , 

Les Heretiques de nôtre temps, dit un fçavant EJHusin 
homme, font bien éloignez de l’équité de ces an . 
ciens Ifraëlites, qui reçûrent avéc charité cette 
juftification de leurs freres touchant cét Autel 
qu^ls avoient d’abord regardé comme prophane 
ou fehifmatique. Lors, dit- il, qu'ils nous accu- 
fent par exemple d’eftre idolâtres , en ce que nous 
révérons les images de Jesus-Christ & des 
Saints 5 & que nous leur répondons -, que ces ima- 
ges ne font nullement adorées par lesCatholiques, 
mais regardées feulement comme des reprefenta- 
tions oude Jesus-Christ qu’ils adorent, ou de 
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fes Saints ! qu'lis reverent , ils refufent de nous 
écouter , eftant moins juftes fans comparaifon 
que ces Hebreux , dont le zele ardent foûtenu par 
une fi grande puiflance fut arrêté tout d'un coup 
par le témoignage que leurs freres leur rendirent 
de la droiture 5 c de la fincerité de leurs intentions. 

Telle eft encore l’injuftice trop ordinaire de 
ceux qui ne craignent pas de bleftèr , la charité , ôc 
de violer le preceptede jEsus-ÇHRisTen jugeant 
temerairement 5c malignement du. fecret des 
coeurs de leurs freres , .malgré les proteftations 
tres-finceres qu'ils leur donnent de la pureté de 
leur conduite 5c de leur foy , ôt.qui prennent très, 
fouvent des ombres Ôc des images pour des reali* 
tez effe&ivesj très éloigne*z en cela delà difpofi- 
tiondecesenfansd’lfraël, qui croyant plûtoft la 
bonne foy de leurs freres , que le témoignage de 
leurs propres yeux, fe trouvèrent même préparez, 
pour le dire ainfi de changer des realitez en des 
images,lors qu’ils regardèrent effe&ivement l’Au- 
tel qu’ils a voient dreffé comme une image 5c 
comme une fimple figure de l’Autel unique de la 
Religion des Juifs. 

Cç que Phinées ajoute en difant $ Nqm fçavons 
maintenant que le Seigneur efl avec nous , eft tres- 
remarquable. Car c’eft comme s’il eût dit 5 nous 
avions tout lieu de craindre , que Dieu ne fût éloi- 
gné de nous, en permettant que nos freres fe ft- 
paraifent 5c fe revoltaflent contre luy. Mais main- 
tenant que nous fommes aflurez, de leyr fidelle 
perfeverance dans fon fervice , nous fçavons auffi 
qu’il ne nous a point quittez* ôc qu’il ne, veut 
point châtier tout Ifraël à caufe du Schifme ou par 
îe Schifme de quelques-uns d'entre nous. C'eft- 
là, l’effet admirable d’ut^e charité fincere , de nous 
regarder dans nos freres, 5c de regarder nos fre- 
res dans nous , fans nous confoler de nôtre propre 
perfeyerance, lors que nous voyons leur chute* 
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& fans nous feparer en aucune forte d’avec eux* 
comme eftant tous membres les uns des autres. 
Si Phinées eût efté dans une préparation de cœur 
moins parfaite* il n’auroit pas attendu à dires 
Tient ftavons maintenant que le Seigneur efiavecnout , 
qu’il eût efté affiné que les freres ne s’eftoient 
point feparez* puis que n’aÿant point luy-même 
quitté Dieu, il fçavoit des Jprs, que le Seigneur 
eftoitavec luy . Mais il le regarde comme un mem- 
bre de tout ce grand corps j & ce qu’il arrive à 
quelques-unsdesautres membres , il le fent com- 
me fi c’eftoit luy. même à qui il fût arriv é. 


CHAPITRE XXIII. 

i.Tj Voluto autem i.i^R long-tempsa- ' 

-C- 1 ; multotewpore , prés "que le Seig- 

poftquam pacem dede - neur eut donné la paix à 
rat Cominus ifracli,* lfrael, & qu’il luy eût affii- 
fubjeftiiin gyronatiô^ jetti toutes les nations qui 
Tribus univerfisycr Jo- l’environnoient , Jofuéé- 
fuejam longuvo , & tant déjà vieux & fort a- 
pirfenilü utatü : vancé en âge. 

2. Focaziit Jofue 2. fit aflembler tout If- l’An da 
ornnemlfraélem,ma - raël, les anciens, lesPrin* Monde 
jorefque natu , ces, les Chefs , & les Magi- 2 * 7 °’ 
Principes ac Duces ftrats, & il leur dit : je fuis 
Magijlros, dixitque ad vieux, ôcmon âge eft fort 

f os : Ego fenui , avancé. 

progre/fioris utatis 

fum: 

3. Vofque cernitü 3. Vous voyez tout ce 
cmnia^qua feccrit Do - que le Seigneur voftre 
tninusDeusvefter cun- Dieu a fait à toutes les na- 
3 # per circuitum nu- tions qui vous environ- 

V' 1. Expl, Environ 8, ans après ce qui eft dit aupara- 
vant. 
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nent , de quelle forte il a 
luymême combattu pour 
vous. 

4. Confiderez " que le 
Seigneur vous a partagé 
au fort toute cette terre, 
depuis la partie Orientale 
du Jourdain jufqtt’à la 
grande mer : Et quoyque 
plufieurs nations reftenc 
encore à vaincre* 

5. Le Seigneur voftre 
Dieu les exterminera 6c les 
détruira devant vous, 6c 
vous poflederez cette ter- 
re,fe!on qu'il vous Ta pro- 
mis. 

6. Fortifiez-vous feuler 
ment de pltts en plus * ôc 
gardez avec grand foin 
tout ce qui eft écrit dans le 
livre de la Loy de Mo ï(e, 
fans vous en détourner ni 
à droit ni à gauche. 

7. Prenez garde de ne 
vpus point mêler, ''parmi 
ces peuples qui demeure- 
ront parmi vous , de peur 
que vous n’alliez jurer au 
nom de leurs dieux > 6c 
qu’il ne vous vienne dans 
l’efprit de les fervir ôc de 
les adorer. 

^.lettr.Etnunc.Hèbr. bre 
Conûderate Vàt . ni, 

il. 7. C’eftlefensderHe- 


tionibus , qui modo 
pro vobis ipfe pugna • 
vérin 

4. e* nunc quia 
vobis forte divifit om~ 
nm terram , ab Orien - 
tali parte Jordanie 
ufque ad mare mag - 
num multaque adhuc 
fuperfunt nation es * 

- M 

5. D ominus Veut 
vefter dijperdet eas tv* 
auferetafacie veftra, 

pojfîde bit ù terrant, 
peut vobis pollicitus 
eft. 

6. tantum confor - 

tamini , efiote foli - 
citi , ut euftodiatis \ 

cunBd quee feripta ■] 

funt in voluminelegis f 

Moyft: &* non décliné - 

tù abeis neque ad dex* 
teram neque ad pnu 
[tram . ojj 

7. Né poftquant 

imraveritü ad Gen - ! 

tes, qua inter vos fu~ 
tara funt , juretis in 
nomine deorum ea - 

* tnDr 

rum,cr Jerviatûtis .. 
ey adore tis iUos : ■ 


t. Neque conamifceami- 
Kât, , 

• i.Set 



Chapitre XXIII. *89 


8. Sed adhœrcdtù 
Domino Deo veftro : 
quoi feciftis ufque in 
diemhanc. 

9. Et tune offeret 
Dominus Deus in cow- 


8. Mais attachez-vous au 
Seigneur voftre Dieu félon 
que vous l’avez fait jufqu'à 
cette heure. 

9. ey vont vem\ que le 
Seigneur voftre Dieu ex. 

Jpeâu veftro gentes terminera devant vous ces 
magnas & robuftijft- nations grandes 8c puiflàn- 
mas , o?- nullus vobis tes , 8c que nul ne vous 
refiftere poterit . poürra réfifter. 

10. Unus è vobis 10. Un feul d’entre vous 
perfequetur hoftium pourfuivra mille de vos 
mite viros: quia De - ennemis , parce que le Seî- 
minus Deus ve/ierpro gneur voftre Dieu combat- 
vobis ipfe pugnabit , tra luy-même pour vous 

comme il î' a promis.' 

11. Prenez garde feule- 
ment 8e ayez foin fur tou- 
tes choies d’aimer le Sei- 
gneur voftre Dieu. 

12. Que fi vous voulez 
vvous attacher aux erreurs 

qu<e inter vos habitant , des peuples qui demeurent 
erroribus adhœrere, (P* parmi vous , 8c vous mêler 
cum eù mifeere con~ avec eux par le lien du 
nubia, atque amicitias mariage 8c par une union 
copulare: d’amitié $ 

13. jam nunc fei - 13. fçaehez désmainte- 

tote quod Dominus nant que le Seigneur vo- 
Deus vefter non eas ftreDieunelesextermine- 
deleat ante faciem ra point devant vous , mais 
veftram, fedfmtvo - qu’ils deviendront à voftre 
bis in foveam ac la - egard comme un piège'', 
queum ofjendicu- comme un filet , comme 
lum ex latere veftro , des pointes qui vous percé- 
es fudes in oculisvc - ront les cotez " 8c comme 

7^.1 3 Xettr, foveam. ZWr. \ Ilid. Hebr- ri gcllumin 
laqueiun. 1 iateiibus veihls, Vat* 

B b 


peut poüicitus eft.t 
1 \ . Hoc tantum di- 
ligentiffimè prœcave - 
te, ut diligatisDomU 
num Deumveftrum. 

12. g ]uod(t volue- 
ritis gentium barttm , 
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des épines " dans vos yeux$ 
jufqu’à ce qu’il vous ôte & 
qu’il vous enleve & vous 
extermine de cette terre 
excellente qu’-il vous a 
donnée. 

14. Je fuis prêt "d’en- 
trer aujourd’huy dans la 
voye de. toute la terre, & 
vous devez confïderer 
avec une parfaite recon- 
noiffance que tout ce que 
le Seigneur avoit promis 
de vous donner , eft arrivé 
effectivement là ns qu’au- 
cune de fes paroles foit 
tombée parterre". 

15. Comme dqncDieu 
accompli tout ce qu’il 

vous avoit promis, &que 
tout vous a réiiflitres-heu- 
leufement , ainfi il fera ve- 
îtir fur vous tous les maux 
''dont il vous a menacez 
jufqu’à ce qu’il vous chafîè 
de cette excellente terre 
qu’il vous a donnée, &qu'il 
vous fafle périr malheur* u- 


, 

U Ë 

[iris , donec vos dit* •;] 
ferat arque dijper - 
dat de terra bac opti* 
ma, quamtradidit vq« 
bis. : 




14. En ego hodie 
ingredior viam uni - / 
ver fa terra, to« 
to animo cognofcetis 
quod de omnibus ver- 
bis , quee fe Domines 
praftiturum vobüeffe 
pollicitus eft 9 umm 
non praterimt incaf* 
fum . 


15. Sicut'ergoim- 
plevit opéré quodpro* 
mifît , & pro fiera 
cuntta venerunt : fie 
adducet fuper vos 
quidquid malorum 
comminatus eft, donec 
vos auferat atque dif- 
perdat de terra hac : 
optima , quam tradidit '■ 
vokkz 


16. fî vous violez l’ai- tf>*ed qtibd prœterte- 
liance que le Seigneur vô- fîtes paÜum Domine 
tre Dieu a faite avec vous Dei veflri , quod pepi - 
fî vous fervez & adorez de gts vobifeum , fer - 

dieux étrangers > ce fera vieritis diisalienk,ep* 
alors que la fureur du Sei- adoraveritù eosicitb 


n 


Ibid Jet tr.Sudes.dcspitux, 
Mebr. des épines. Vat. 

^.14, Expl % Vous voyez. 


que ma mort eft proche. 

Ibid.-Hcbr. non ceciditex 
eisverbumunum» Vat, 
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t ttque velociter. con - 
furget in vos furot 
Vomini, auferemi. 
ni <tb hue terra optima, 
quant tradidit vobù. 


neur s’élèvera contre vous* 
ôc que vous ferez chaffez 
bien-tôtde cette excellen- 
te terre qu'il vousadon» 


née. 


rr 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. * 

ÿ. 2. &c. T Ofué fit affembler tout Ifraël , 

J leur dit 3 Je fuis vieux j ey> dans un 
âge fort avancé , &• c. 

Jofué dans ce Chapitre Ôc dans le fuivant, c’eft 
adiré, dans les deux derniers de fon Livre, pa- 
roît comme un vray imitateur de Moïfe , ôc com- 
me un père rempli de tendreffe pour fes enfans , 
quife voyant proche de fa mort, eft touché uni- 
quement de ce qui regarde les Ifraëlites , Ôc ne 
penfe qu'à les affermir dans la crainte ôc dans l’a- 
mour du Seigneur. S'étant donc paffé beaucoup de 
temps , comme parle l’Ecriture , depuis que le Sei - 
g neur avoit donné la paix h lfrael , c eft à dire , huit 
ans après la deffaite de tous ces Rois dont il eft 
parlé dans l’onzième ôc le douzième Chapitre, 
Jofué fit affembler tout lfrael. Les uns croyent que 
ce fut à Silo. Mais il eft plus vray. femblable, fé- 
lon d’autres, que cette première aflemblée fe fit 
à Tamnathfaraa , qui étoit fa ville ôc fon hérita- 
ge. Lorfqu’il eft dit, qu’il fit alfembler tout I fraël , 
on doit l’entendre de la maniéré dont l'Ecriture 
s’explique elle-même , en déclarant , que ce 
furent les Anciens, les Princes , les Chefs ôc les 
Magifirats qu’il fit affembler , comme étant les 
les Chefs du peuple, ôc reprefentant tout lfrael 
en leurs perfonnes. Il fuffit de lire les avis qu’il 
leur donne à tous pour être touché d’admiration 
en cohfidérant la foy de ce General, qui ne té- 
moigne aux approches de la mort qu’une feulç 

Bb z 
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inquiétude ; qui étoit d'unir pour toujours Ifraël 
à Dieu parles liens très- étroits d’une parfaite re- 
connoiflance , & d’un véritable amour* 

7. Vrene \ garde de né vous point mêler parmi 
tes peuples, C rc. 

llleurdefFend de la part de Dieu dans ce ver- 
fet qui eft expliqué par le douzième, defemêler 
fort par le lien du mariage , foit par Je commerce 
de l’amitié avec les Chananéens , qui reftoient 
encore dans le païs, & que le Seigneur leur pro- 
mettoit de détruire peu à peu à mefure qu’ils fe 
multiplieroient eux-mêmes, La raifon de cette 
deffenfe étoit , comme l’Ecriture a foin de le mar- 
quer, de peur qu’infenfiblement fe familiarifant 
avec cespeuples , ils ne fe portaient à imiter leur 
EJHusin exemple 5 quilsne juraffent aunom de leurs Dieux, 
hune loc. fe n'abandonnaffentle Seigneur, pour fervir CF 
adorer les idoles . Car la liaifon de l’amitié, & en- 
core plus celle du mariage a un grand pouvoir 
fur l’efprit des hommes. Et il eft tres-dangereux 

- que ceux qui fe trouvant ainfi unis, ne fe cor- 
rompent mutuellement l’efprit & le cœur s’ils 
font infeûez de quelques pernicieux fentimens. 
C’eftcequia fait deffendre fifeverément ces for* 

* tes de liaifons par le grand Apoftre, lorfqu’ildi* 
z.Cor.c.foit auxfidelles del’Eglife de Corinthe 5 Necon - 
6.14. traite^ point d'alliance avec les infidelles. Car quelle 
union y-a t'il entre la lumière les tenibres , entre 

- le temple de Dieu (F les idoles ? 

Dieu eût pû fans doute exterminer tout d'un 
coup tous ces idolâtres qui reftoient à vaincre. Et 
il eût efté facile à Jofué avec le fecours de celuy 
' * qui le rendi t en G peu de temps victorieux de tren- 
te & un Rois, de nelaifleraux lfraëlites aucuns 
ennemis qui leur fuiîent une occafion continuelle 
de fcandale. Mais fans répéter les autres raifons 
qu’on a déjà rapportées de la conduite de Dieu 
en ce point , il étoit avantageux d’éprouver la 


Jof. c. 
12. 
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fidelité de Ton peuple , & la dépendance dans la- 
: quelle il devoit vivre des ordres qu’on luy don- 

noit. Le Seigneur l’avoit déjà établi dans cette 
terre , félon fa promefle. Il luy avpit déclaré 
qu’il extermineroitpeu à peu le reftede fes enne- 
mis à mefure que leur nombre s’augmenteroit. 

Et il neluy demandoit pour marque de fadepen- 
dence, finon qu’il ne s’unit point avec ces mê- 
mes ennemis quieftoient capables de corrompre 
Ta Religion Ôc fes mœurs. Rien n’eftoitplus raî- 
lonnable niplus facile à executer. Et il fembloit 
qu'il les eût placez comme Adam en une efpece 
de Paradis de delices, oùilsabondoient en toutes 
fortes de biens, ne leur eftant deffendu que de 
s’ unir aux ennemis de leur divin bienfa&eur. S'ils 

fc i v 

ont violé depuis cet ordre, ce fut leur faute, ôc 
non pas celle de Dieu. 

jfr. 12. 13. Que fi voMVOulezvoM attacher aux 
erreurs des peuples qui demeurent parmi vont , cre. 
Sçache^dés maintenant que le Seigneurne les exter- 
minera point devant vous , mais qu'ils deviendront 
h vo&re égard comme des pointes qui vous perceront 
g j les co(le%, &*c. 

Jofué comme un vray imitateur de Moife em- 
ployé une partie de fon exhortation à inl^irer à 
fon peuple l’amour & la parfaite fidélité qu'ils 
dévoient à Dieu. Et dans la fuite il leur parle 
avec menaces, prévoyant fans doute par cet efprît 
prophétique que Moife même Juyavoit commu- Humer.". 
niqué parl’impofition de fesmains, & leurinfi- 
délité future , Ôc les extrêmes malheurs dont Dieu 
la devoit punir. Onpeut voirdansletrentetroi-^“*- f * 
fiéme Chapitre du Livre des Nombres une expref- 33 * 3 ^* 
fîon toute femblable à celle dont fe fert Jofué 
en ce lieu , lorfque Moife déclara à Ifrael $ Que 
s’il épargnoit les Chananéens , ils deviendroient 
comme des doux dans leurs yeux , ôc comme des 
lances dans leurs collez. Ainfi nous ne repérerons 

b b 3 
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point ici l’explication qu’on en a donnée dans ci 
meme lieu. • 


>*■11 ; 4 * 
TI&JvsA 


i 


CHAPITRE XXIV. 


La me- ï# T Ofwé ayant aflèm blé 1 ./^ Ongregavitque 
J toutes les Tribus V^/ jofue omîtes 


me an- 


née. 
*S 7° 






i*,A 


ijc. 




jr.z.Expl. anciennement, 
autrefois. 

Ibid. Ex pl Enlavilled’Ur, 
qui eflenMéfopotamie. ? 

Ibid. Expi. Celas’entend 
de Tharéôç de Nachorfeuls, 


& nom cl* Abraham félon 
quelques-uns;& d’Abraham 
même pour un temps, félon 
faint^Vmbroife 3c quelques 
autres. E[Hw* 




d’Ifraëlà Sichem, fit venir Tribus ifrael in Si- 
les anciens , les Princes & chem, &• vocavit ma- 
JesMagiftrats, qui fe pre- joresnatu, acVrinci - 
Tentèrent devant le Sei- pes , & Judices , ©* 
neur , Magi(Iros:ftetëruntque 

in confie Üu Vomini : 

2 . & il parla ainfi au * 2 .cp* adpopulumfîç 
peuple: Voici ce que dit le locutus eft. Hac dicit 
Seigneur, le Dieu d’Ifraël : Vominus Deus Ifraël : 
VosperesTharéPered’A- Trans fiuvium habita - 
brahamSc Nachor , dés le vtrunt patres vejiri ab 
commencement "ontr ha- initio , Thare pater 
bité au»de-là du fleuve abraham , cr iïa- 
d' Euphrate" >&. ilsontfervi chor : fervieruntquc 
des dieux étrangers diisalienù. 

3 .Mais je tiray Abraham 3 . Tuli ergo patrent * !|üj 

voftre pere de la Méiopo- veflrum abraham de 
tamie , ôc jeTamenay au Mefopotami* finibus 
pais de Chanaan. Jemul- adduxi euminter- 
tipliay fa race, ram Chanaan : multi- 

plicavique femen ejus , 

4 . je luy donnay Ifaac , 4. dedi ei Ifaac , 

8c à Ifaac je donnay J acob illique rurfum dedi Ja - 
& Efaii. Je donnay à Efaü cob &* Efaü^bquibus, 
le mont de Séïr pour le Bfau dedi montent 


n 

îfil 
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pofleder , mais Jacob & 
fes enfans dépendirent 
en Egypte. 


Setr ad pojftdendum i 
Jacob verà , cp fiM 
cjus defeenderunt in 

Ægyptum. 

5 ; Mtftque • Hou 
fen CP %✓ iaron , cp 
percujfiÆgyptum mut- 
in fignis atque pot - 
tentis. 

6.Eduxi<jue vos G* 
patres veflrosde Æ- 
gypto , CPveniftùad 
more:perfecutique funt 
Ægyptü patres ve- 
flros cum curribus ep 
€quitatu,uft}ue ad Ma- 
re rubrum. 

' y.Clamoveruntatî- 
temad Dominumfilii 
ifra'il : qui po fuit te» 
nebras inter vos CP 
‘Ægyptios, &adduxit 
fuper eos mare , & 
opérait eos . Viderunt 
oculi veftri cunfto qua 
in Ægypto fecerim , 
& habitoflis in fo- 
litudine multo tem • 
pore : 

8 . CP introduxi 
vos in terram ~4mor- 
rkœi , qui babitabat 
irons Jordanem. Cum - 
pugnarent contra 
vos , tradidi eos in 
ntonus veflras , ep 
p.offediftis terram eo> 

iï-f.Lcttr.des fignes. 


5. J’envoyay depuis 
Moïfe & Aaron , jefrap- 
pay l’Egypte par un grand 
nombre de miracles " & de 
prodiges. 

6. Je vous fis fortirdèi 
puis vous & vos peres dè 
l’Egypte , & vous vintes à 
la mer" *, Ôc les Egyptiens 
pourfuivirent vos peres 
avec une multitude de cha* 
riots & de cavalerie ju£ 
qu’à la mer rouge. 

7. Alors les enfans d’If- - 
raël crièrent au Seigneur , 
& il mit des tenebr esipaif» 
fes entre vous ôclesEgyp* 
tiens, il fit revenir la mer 
fur eux: $ 8 c il les envelop- 
pa dans fes eaux. Vos yeux 
ont vu tout ce que j’ay fait 
dans l’Egypte, dit leSeù 
gneur. Vous avez demeu- 
ré long temps dans le dè- 
fert 5 

8. cp apristela jevous 
ay fait entrer dans le pais 
des Amorrhéens qui habi- 
toient au* de- là du Jour* 
dain 5 lorfqu'ils combat- 
toient contre vous, je les 
ay livrez entre vos mains , 
&les ayant fait pafler au 

ir . 6 . Expi. Mer rouge. 

Rb A. 


a - 


. 


§ 


H»*, { 

®Sj 


-"TT;' 


l 7 xrr 

S 


, zgv* ffif 





«at 


7 f :V 


tf*t, 

lti 4 .tr 


«C >\— j 







2*6 J O s 

fil de l’épée , vous vous 
eftes rendu maîtres de leur 

pais. ' 

9. Balac fils de Séphor , 
Roy de Moab s’éleva alors 
& combattit contre Ifrael. 
Il envoya vers Balaam fils 
de Béor , & il le fit venir 
pour vous maudire. 

10. Mais je ne voulus 
point l'écouter* je vousbe- 
nis au contraire par luy ; 
& je vous déliyray d’en- 
tre fes mains. 

1 1 . Vous avez pâlie le 
Jourdain,& vous eftes ve- 
nus prés de Jéricho. Les 
gens de cette ville ont 
combattu contre vous , les 
Amorrhéens , les Phere- 

v zéens, les Chananéens, les 
Hethéens, les Gergeféens , 
les Hevéens , & les Jebu- 
fcens , & je les ay livrez 
entre vos mains. 

12. J’ay envoyé devant 
vous des mouches pic- 
quantes , & je les ay chaf- 
fez de leur pais. J’ay chaf- 
fé deux Rois des Amor- 
rhéens j & ce n’a efté ni par 
voftre épée ni par voftre 
arc qu'ils ont efli vaincus. 

13. Je vous ay donné 
une terre que vous n’aviez 
point labourée * des villes 


u E 


Yum, atque interfeci 
fliseos. 


t * 


9. Surrexit autem 
Balac film SephorRex 
Moab y e?* pugnavit 
contra Jfraëlem . M i- 
fîtque G? vocavit Ba - 
laamfilium Beor > ut 
malediceret vobis : 

10. c? ego nolui 
atidire eum ifedè con w 
trario per ilium bene- 
dixi vobis , C* libéra- 
vi vos de manu ejus . 

1 1. T ranfiftifjue 

Jordanem , vent - 

ftis ad Jéricho. Vugna - 
veruntqut contra vot 
viri civitatis ejus , 
morrhaus, &Bhert- 
%œus , cr Chananaus * 

Hethaus, & Geu 
ge fie ut , &Hev*uSp. 
& 1 Jebufeus : tram 

didi tUos in manus 
veftras. 

1 2% Mifique ante 
vos crabrones : 0* 
ejeci eos]de loris fuis f 
duos Reges * 4 mou 
rhaorum, non ingla « 
dio * nec in areu tuo. 


-MVVJ ' * i t JT + , ’ *7 r . IJ] 

IJ. Dediqut vobis' 
terram , in qua non la- 
borafiüjsyHrbesquai 
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[ HùnœdificdftK ,ut ha- pour vous y retirer que 

bitaretü in epr.vineas vous n’aviez point bâties $ 

•' e> oliveta , #0* des vignes & des plans 

plantaftis. d'oliviers que vous n’a- 

viez point plantez. 

[ 14. ÿunc ergo ti- 14. Apres cela donc 

tnete Dominum , craignez le Seigneur 5 ôc 

; ferviteeiperfeBocor» fervez-le avec un cœur 

de atqueverijfimo: & parfait ôcfincere. Otez du 

auferte deos , quibtus milieu de vous les dieux 

v fervierunt patres ve- que vos peres ont adorez 

flri in Mefopotamia dan? la Mefopotamie ôc 

» e * in Ægypto , ac fer- dans l’Egypte , ôc fervez le 

vite Domino . Seigneur. 

| 15. Sinautemma- 15. Que fi vous croyez * 

lum vobis videtur Ht que ce foit un malheur 

r, Domino ferviatis ,op- pour vous de iervir le Sei- 

i tio vobis datur : eli- gneur , vous eftes dans la 

i g/Ve hodie quod pla* liberté de prendre tel parti 

\ ce/, cuifervire poti - qu’il vous plaira. Vous : 

? tijfmum debeatis , pouvez choifir aujour- 

g utrum dits, quibus fer- d’huy , fi vous voulez d’a- 

vierunt patres veftri dorer ou les dieux aufquels 

in Mefopotamia , an ont fervi vos peres dans la 

iiis +Amorrbaorum % Mefopotamie, ou les dieu* 

in quorum terra habi - des Amorrhéens au pais 

tatis:ego autem&* do- defquels vous habitez: w 

mus mea ferviemus Mais pour ce qui eft de 
Domino , moy ôc demamaifonnous 

! fervirons le Seigneur. . 

16. Rejponditque 16. Le peuple luy ré- 

populus^crait: *4bfît pondit t A Dieu ne plaife 
ànobisut relinquanm que nous abandonnions le 
Dominum , c r fervid' Seigneur , ôc que nous fer- 
mus dits alienis : vions des dieux étrangers. 

17. Dominas Deus 1 7. C'eft le Seigneur 
itofter ipfe eduxit nos noftre Dieu qui nous a ti« 

patres no ftr os de rezluy-mêmedupaïsd’E* 
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gy pte , de la maifon de fer- Tw Ægypti, de dti- 
yitude , qui a fait de fi mo fervitutis , ftciu 
grands prodiges devant <[ue videntibu* nabis 
nos yeux, qui nous a gar- Jîgna ingentia , eo* 
dez dans tout le chemin euflodivit nos in omni 
par où nous avons elle, & via ÿ »> per quant ambu- 
parmi tous les peuples par lavimus, cr in cunftis 
où nous avons paiïe. populû , per quos tran • 

fivimus . 

iR. C’eftluyquiachaffe 18. Et ejecit uni - 
devant nous toutes ces na- verfasgentes , ^mor* 
tions, & les Amorrhéens rhœum habitatorem 
qui habitoient dans le païs f err*, hoj / n/nt- 

où nous fommes mainte- vimu*. Servierntts igï- 
nant. Nousfervironsdonc tur Domino , quia ipfe- 
le Seigneur, parce que c’eft eflveuenofter* 
luy.même qui eft noftre J: ^ } 

Dieu. 

19. Jofué re'pondit au 19- Vixitque fofue 
peuple: Vous ne pourrez ad populum : Non po- 
(èrvirle Seigneur'', parce teritis fervire Domi - 
que c’eft un Dieu faint , un nevDeut enim fanllus 
Dieu fort & jaloux, ôc il fortis amulator 
ne vous pardonnera point 
vos crimes Ôc vos pechez. 
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eft , nec ignofeet /ce. 
Uribus veflris, atqut 
peccatis. 

20. Si iimiferitis 
Vominum , fer vie i 

ritis dits alienis , c <w- 
vertet fe , afjliget 
vos , atque fubvertet 


20. Si vous abandonnez 

le Seigneur ôc fi vous fer- 
vez des dieux étrangers, il 
fe tournera contre vous , il 
^yous affligera ôc il vous 
juinera après tousdes biens poffquam vohis- pra 
qu’il vous a faits. ftiterit bona. 

2 1. Le peuple dit à Jo- 21. Vixitque popu - 
fué : Ces maux donevous lus ad Jofue : Nequa * 
nous menacez , n' arrive- quam ita ut loqueris , 

T 9 . Exp. f«p. par vous \ cours. in lof qutjh 

ïnemes , ôc fans fon fe- a8, 
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trit , fed Domino fer - ront point , mais nous fer. 
viemus, virons le Seigneur. 

22. Et Jofué adpo - 22. Jofué répondit ait 

pulttm JTeftes , inquit, peuple:Vous elles témoins 
vos e/lù, qui a ipfi e/e. que vous avez choifi vous- 
g eritü vobis Vominum mêmes le Seigneur pour le 
ut ferviatis ei:Refpon» fervir. Ils luy répondirent s 
deruntque : Teftes. Nous en fommes témoins. 

23. Nuncer go , ait, 23. Puifque vous elles 

auferte deos alienos dans cette difpofition'', 
de tnedio veftri , çp ajoûta-t’il, oltezlesdieux 
inclinât e cordaveftja étrangers du milieu de 
*d Dominum Dcum_ vous , 8c abailfez vos 
jfrael. cœurs , ôc les foumettez au 

Seigneur Dieu d’Ifraël. 

24. Dixitcjjue popu* 24. Le peuple dit à Jo- 

1 m ad Jofué : Domino fué : Nous fervirons le Seî- 
Veo noflro ferviemut , gneur noftre Dieu, & nous 
ZP* obedientes erimut obéirons à fes ordonnan- 
prœcepiisejus. c es. 

2 5. Tercuffit ergo 2 5. Jofué fit donc allian- 
Jofue in die ilio fœ - ce en ce jour* là avec le 
dus , CP * propofuit po - peuple, & il luy reprefenta 
pvdo prœcepta atque les préceptes 8c les ordon- 
judiciain Sichm. nances du Seigneur à Si- 

chem. 

26. Scripptquoque 26. Il écrivit auffitou- 
fjmnict verba hœc in tes ces chofes dans le livre 
volumine legis Vomi- de la Loy du Seigneur , 8c 
fit ; & tultt lapidem il prit une très- grande pier- 
pergrandem,pofuit^ue re qu’il mit (bus un chêne , 
tum fubter quercum, qui eftoitdans leSanftuai- 
qudt erat in Sanftuario re du Seigneur , 

Vomini : 

27. dixtt ad 27.8c il dit à fbut le peu- 
0 mnem populum : En pie : Cette pierre que vous 
lapis i(le crit vobis in voyez vousfervira demo- 

f. 23. Lettr. Nunc ergo,;r*, cumhîecitafmc^r^. 
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nument 8c de témoignage teftimonium quoi au- 
quelle a entendu " toutes dierit onwiaverba Do- 
Us paroles que le Seigneur mini , qua locûtus eft 
vous a dites , de peur qu'à vobis r nefortè poftea 
l’avenir vous ne vouliez le negare velitis , < 9 * 
nier, 8c mentir au Seigneur mentiri Domino Dca 
voftre Dieu. veftro . 

28. Il* renvoya enfuite le 28. Dimi/tt^ue po~ 
peuple afin que chacun re» 
tournât chez luy. 

29. Après cela Jofué fils 
deNun, ferviteur du Sei- 
gneur mourut eftant âgé 
de cent dix ans. 


pv.lum , (tngulos in pof ■ 
ftlfîonem J nam. 

29. Et poft h&C 
mortuuseft Jofue filius 
Nun fervus Domini , 
ctntum decem an - 
nom m : 

30. fepelieruntqut 
eum in finibus po(fef. 






30. 8c ils l’enfevelirent 

dans la terre qui eftoit à luy 
à Tamnathfaré , qui eft fi- fionis fua in Tamnatb 
tuée fur la montagne d’E'- [are , quce eft fita in 
phraim,vers le Septentrion monte Ephraim, à ftp. 
du mont Gaas. tentrionali parte mon - 

' tü Gaas . 

31. Ifraël (èrvit le Sei- 31 .Servivitj-, ifraël 

gneur pendant toute la vie Domino cttnftis diebus 
de Jofué 8c des anciens Jofue G?* feniorum , 
qui vécurent long - temps qui longo vixerunt 
après Jofué ôc qui fça- 
voient toutes les oeuvres 
merveilleufes que le Seig- 
neur avoit faitesdanslfraël. 

2. Ils prirent aufli les os 

de Jofeph que les enfans feph, qua tulerunt ftlïi 
d’Ifraël avoient emportez ifraël de Ægypto fe« 
d’Egypte, 8c ils les enfeveli pelierunt in Sichem , 
rent à Sichëm dans cet en- in parte agri , quem ' 
droit du champ que Jacob emerat Jacob h filiis 

• 7f’.27.£x/>/.Tropicelapidi|buiturpropterincifionemi^. 
tamquaxn tefti auditustri- Rapide. Tir in* 






temporepoft Jofue, 
qui noverunt Omni a 
opéra Domini qua fe~ 
çerat in Ifraël. 

32. Offa quoque Jo- 


. .. w T ( «r<*V . .v-»' 
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Hemor patrisSichem, avoît acheté des enfans 
■F centum novellis ovi- d’Hémor pere de Sichera 

^ bus , &* fuit in pofi pour cent jeunes brebis , Ôc 

[ fejftonem filiorum Jo - qui fut depuis aux enfans 
ftph. de Jofeph. 

3 3 .Electeur jjuoque 33. Eléazar fils d'Aaron 
filius + 4 aron mortuus mourut auflï , ôc ils l’enfe- 
tft:&* fepelierunt eunt velirent à Gabaath qui 
in Gabaath Vhinees fi - eftoit à Phinées fon fils , ôc 
liiejus, dataefteiin qui luy avoir èfté don- 
monte Ephrdim. née en la montagne d’E* } 

phraïm. 

* - *r £, * • • - * - . 4 • -î* • * ' * * * t ****^*-- fi •. ( V- ■ ’ ' . 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

i \ 1 1 . . r\ • - 

! ‘ 1. T ofuè ayant affembll toutes les Tribus d’ifracl 

f J aSichem , appella les anciens , lesTrinces , 

les Juges &> les Magiflrats , crc. 

C'eft ici une fécondé aflemblée differente delà Synapfi 
Ë> première , ôc qui neanmoins fut faite apparem- Critiç. 

ment la même année, lors que Jofué ayant furvê- 
' eu peut-être plus qu'il n’avoit crû , fè fentit prefle 
. de donner encore avant fà mort à tout Ifraël de 
nouveaux avertiffemens touchant leurs devoirs 
qui les engageoient indifpenfablement à fe fouve- 
nir toûjours des faveurs extraordinaires qu’ils 
avoient receues de Dieu , & h le craindre 6^ le fer - 
vir jufqu’àl^fîn avec un cœur parfait tyfîncere. ' 
LesSeptanteaulieudeSichem, nomment Si- 
lo, comme ayant efté le lieu de l’aflemblée. Il 
eft vifible que l’Arche eftoit dans le lieu où le peu- 
ple s'aflembla. Car c’eft ce que l’Ecriture entend, 
lors qu’elle dit au commencement qu’ils fe pre- 
fenterent devant le Seigneur ; ôc vers la fin du Cha- 
pitre. Que Jofué mit une grande pierre dans le * 
SànSuaire . Quelques-uns prétendent que Sichem 
doit eftre pris en ce lieu pouf le païs , ôc que ce fut 




i- 1 


*3 


; "i $oîs ' J o s u e »e- ig 
à Silo où eftoît l’Arche, quôl’aflemblée fut con-’ 
voquée. Les autres croyent au contraire que ce 
fut effe&ivement à Sichem , & que l’on y transfé- 
ra l’Arche afin d’y renouveller l’alliance de tout le 
peuple avec le Seigneur , n’eftant pas une chofe 
défendue, comme on le void dans le tempà des 
i.r eg.ci- Rois , de faire ainfi tranfporter l’Arche félon les 
4. 3. It. divers befoins qui fe prefentoient. Jofué choifitle 
a. Reg. jj eu | e sichem , difent quelques Interprètes, com- 
me celuy où Abraham lepere detousles Ifraëlites 
ix- & avoir élevé le premier autel en l’honneur de Dieu, 
& où le Seigneur s’eftant apparu à luy l’avoit af- 
furé la première fois de donner à fa pofterité la ter- 
re de Chanaan. Ainfi ce lieu paroilioit très- propre 
pour les faire fouvenir de ce qu’ils dévoient au 
Dieu d’Abraham leur pere ; puifqu’ils voyoient 
alors l’accompliflement de la promefle qu’il avoit 
daigné luy faire dans ce lieu même fi long temps 
auparavant. 

ÿ.j, Vos yeux ont vh tout te que j'ay fait dans 
l'Egypte , dit le Seigneur. 

miner. Comment pouvoient- ils l’avoir vû , puifque le 

4. 1. 3;. Seigneur avoit déclaré 5 Ope nul des hommes de cet. 
te race criminelle ne verroit l'excellente terre qu’il 
avoit promife avec ferment à leurs feres ; 8c qu’ainfi 
ceux à qui Jofué parloit alors delà part de Dieu , 
& qu’il avoit fait entrer dans cette terre fi fouvent 
promife , ne pouvoient pas eftre du nombre de , 
ceux qui avoient efté témoins oculaires de tous les 
prodiges que le Seigneur avoit faits par le minifte* 
re de Moyfe dans l'Egypte ? Mais on a déjà mar- 
■’ que ailleurs , que tous ceux qui n’avoient point 
encore atteint l’âge de vingt- ans , n’eftoient point 
compris dans cet arrêt rigoureux que Dieu avoit 
prononcé , par lequel il condamnoit les Ifraëlites 
à n’entrer jamais dans cette terre excellente qu’il 
leur avoit deftinée. Les Levites 8c les femmes, 
p’ y eftoient point comprifes non plus. Et ainfi 


.uA 


m 




■ï 


•fi 

i\ 


Dettter. 


C H A P rf * R E XXIV. 303 ^ % 

Jofué pouvoit dire véritablement de la part de EJitw in 
Dieu en parlant au peuple, qu’ils avoient vû 1 zihuncttii 
prodigesquis’eftoientpaflezen Egypte, puifque 
plufieurs pouvoient aifement les avoir vû, n’y 
ayant que . cinquante fept ans qu’ils eftoicnt fortis 
d'Egypte. 

jtr. 9 Balac fils de Sephor Roy de Moab s'éleva 
alors combattit contre ifraëi 

Nous ne voyons point dans le livre des Nom* 
bres , ou l’hiftoire de ce Prince eft rapportée , ny 
ailleurs, qu’il ait attaqué les Ifraëlites. Et Ton voit 
«même en un autre endroit de l’Ejcriture , qu’il y 
eft nié pofitivement , que Balac ait jamais livré Judic. 'tï 
aucun combat contre ifraël. Pour concilier donc ces 1 1 * 
•partages qui femblent fe contredire , il fuffit de di- 
re avec quelques Interprètes , qu’il eft vray que 
ce Prince ne combattit pas les Ifraëlites par la for- Sywpf* 
ce, maispar l'artifice ôc par Tes enchantemens* 
qu’il les combattit, en ce qu'il fè prépara à les 2 
combattre * &qu*enfin s’il n’en vint pas à l’effet, 
en eftant comme empêché malgré luy , il en eut 
la volonté, & qu’il s’oppofa à eux autant qu'il 
eftoit en fon pouvoir. 

11. Les gens de la ville de Jéricho ont combattu 
contre nous. 

On peutencore expliquer de la même forte ce 
que l’Ecriture dit ici du combat des habitans de 
Jéricho. Caronfçait que bien éloignez de s’éle- 
ver contre lfraël pour les combattre , ils fe renfer- 
mèrent tout faifis de crainte dans leurs murailles. 

Saint Auguftin dit , que ce fut même en fermant Anguft, 
leurs portes qu’ils déclarèrent la guerre au peuple înjoj* < 1 * 
de Dieu. Mais on peut bien ajoûter avec quelques 264 - 
Interprètes , qu’ils le combattirent en lançant Cyfttc, * 
contr’eux des dards 5c des flèches par-dertus leurs 
j murailles * & qu’aprés que leurs murailles eurent 
eftérenverfées d'une maniéré fi miraculeufe, ils 
fe battirent apparemment jufqu’à la fin pourfau- 
verleur yie fie celle de leurs familles. 
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Il eft d’âîlleurs neceflaire , pour bien compren* 
dre le fens véritable de l'Ecriture, de fè fbuve- 
nir que tout ce païs avoitefté livré aux Ifraëlites 
comme leur vray héritage par un jufte jugement 
de Dieu, qui difpofe fouverainement comme le 
luy plaît des Royaumes de la terre , & qui punif- 
foit dans ces peuples tant d^crimes deteftables que 
Sapient. l’Ecriture nous reprefènte dans le livre de la 5a« 
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< gefle. Les Chananéens ne devaient donc plus fe- 
3 .4.5.6. . j _.i 
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Ion Dieu eftre regardez alors comme en eftant les 
légitimés proprietaires , mais comme des hom- 


mes très, criminels , condamner comme des vi*« 
dîmes de fa juftice à la more , ôt qui retenoient in- 






0 4 , 




J.0 






juftement un bien dont ils avoient mérité d’eftre 
exclus , & fur lequel ils n’avoient plus aucun 
droit. Selon ce principe qu'on ne peut point con- 
tefter , c’eftoit proprement dans le langage de 
Dieu s'élever contre Ifraél le combattre , de luy 

refuferceque le maître de tout Puni vers & le Juge 
de tous les hommes luy avoit donné, 8c de fe 
mettre en deffenfe pour empêcher qu’il n'ëntrât 
enpoffeffiondefbn héritage. Et pour parler en- 
core plus veritablement,c’eftoit combattre contre 
Dieumême, que de vouloir s’oppoftr h l’execu- 
tion d’un arrêt que fa divine juftice avoit pronon- 
cé contre des impies 8c des fcelerats* de même 
qu'un Prince ayant condamné un criminel à la 
mort, 8c confifqué tout fon bien, ce feroit com- 
battre non pas feulement celuy à qui la confïfca- 
tionauroiteftéajugée, mais le Prince même, de 
prétendre difputer cette confiscation 8c s*appro- 
prier encore un bien dont le Souverain auroit di- 
fpofé fi juftement. 

ÿ. 1 2 . J' ay envoyé devant vous des mouches pic - 
Aug* in gantes ^ cr j'ay chajfé ces peuples de leur païs, 

Jof. qu. Saint Auguftin en deux endroits differens té* 
ln moigne , que l’on pourroit expliquer d’une ma- 
’ ^‘niere figurée ces mouches picquantes dont il eft 
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parlé icy, àcaufe, dit- il , qu’on ne voit point, 
que ni du temps de Moyfe, ni du vivant de Jo- 
fué, ni les Juges, ni fous les Rois d’ifraël , Dieu 
ait effectivement envoyé ces fortes de mouches 
pour exterminer les Amorrhéens 8c les autres peu- 
ples qui font nommez en ce lieu. Et ainfi il croit 
qu’on pourroit peut-eftre entendre par cette ex* 
preflîon de mouches picquanies , lesaiguillonstres- 
perçans de la crainte dont ces peuples furent faifis 
8c comme picqueztres-vivement , 8c qui les fai- 
foient fuir devant Ifraël * ou bien les efprits répan- 
dus invifiblement dans l’air , qui font appeliez 
dans l’Ecriture les mauvais *Anges > 8c qui agitoient - 
ces peuples avec violence. 

Cependant il femble , que lors qu’il n'eft point pf a im+ 
abfolumentneceflaire de recourir au fens figuré , 77-49* 
il eft dans l’ordre de ne fe point écarter du fens lit-* 
teral. Et comme le même Saint reconnoît auffi 
qu’on pourroit bien dire que l'Ecriture n'a pa s nid. in 
marqué dans Thiftoire tout ce qui eft arrivé $ 8c 7 °f- V** 
qu’il parle effeûivement luy-même en un autre 2 7* 
lieu, de ces mouches, comme de mouches au fil 
véritables que les grenouilles 8c les fauterelles qui U toeut . 
furent du nombre des playes que Dieu envoya dc 


contre l’Egypte, il vaut mieux fans doute s’arrê- 5 m 
ter à ce dernier fentiment, qui eft le fentiment fag. 5*0* 


commun des anciens 8c des nouveaux Interprè- 
tes. C’eftcequi fait dire à un ancien Pere , que Theodor, 
Dieu envoya contre les Chananéens des mouches 
picquantes,commeilen avoit envoyé auiïi-bien Yynopf. 
que des grenoüilles contre les peuples d’Egypte^ Cnti’c. 
& qu'en cela même il faifoit paroître fa toute- 
puiflance,puifqu’il n’employoit que les plus pe- 
tites bêtes pour exterminer fes ennemis , 8c pour 
fecourir fes fetviteurs. 

Auftî il femble que plus ce moyen dont il vou- 
lut fe fervir pour perdre les ennemis de fon peuple 
cftoit foi ble en apparence, plus il a eu foin d en 

Ce 
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parler fouvent dans fesEcritures,afin de confondre 
davantage la vaine force de ceux qui prétendent 
s’élever contré fa puiflfance.Car nous voyons dans 
l’Exode, qu’il promet aux lfraëlites, d'envoyer 
d'abord des mouches picquantes qui mettront en fuite 
leurs ennemis. Il déclaré dans le livre du Deutero- 
nôme 5 gg’/ï Je fervira de ces mouches pour détruire 
pour perdre entièrement tous ceux qui Je Jeroient 
échappe^. Il fait fouvenir ici fon peuple par la 
Douter, bouche de Jofué* fJjtf /7 a envoyé devant luy des 
c. 7. 20. mouches picquantes , çr a cha(Jè deuxRois àes^4mor. 

rhéens. Et enfin il dit dans le livre de la Sageffe; 
Jof. 'cap. du'il a envoyé contre les anciens habitans de la terre 
24.12. Jainte des guepes pour eflre comme les avant-coureurs 
f U /TT de l'armée des lfraëlites , afin qu'eÜesles extermina/ '<• 
* Jent peu-h-peu. Qui ofera donc fur la terre s’élever 
infolemment de fon pouvoir, lors qu'il entend le 
Seigneur déclarer ôc protefter fi fouvent à tous les 
hommes , qu’une armée de mouches luy fuffit 
pour exterminer les Rois ôc les peuples, & qu'il 
peut par la rigueur d'une feule de Jes paroles Us an~ 
neantirenuninftanti 

jfr. 14. ofie\ du milieu devons les dieux que vos 
Teres ont adore\ dans la Mejopotamie C* dans l'E * 
gypte. ' g 

On voit par l’hiftoire de l'Ecriture , que Laban 
le beau pere de Jacob , qui demeuroit dansla Me- 
fopotamie eftoit idolâtre. Et quoy qu’elle ne nous 
. £î ait point déclaré jufqu’à prefent que les enfans 
d’ifraël fe fuflént laifle aller à l’idolâtrie dans l’E- 
gypte, elle le dit nettement en cet endroit. Ce 
qu’il femble que le Seigneur reproche auflï à fon 
Ezech.c. peuple parla bouche du Prophète Ezechiel, en 
23. v. 8. luy remettant devant les yeux les fornications de 
ï ?' 2 " fajeunefle, lors qu’il eftoit en Egypte. Car fou- 
vent dans le langage de l’Ecriture , l’idolâtrie nous 
eft exprimée fous le nom de fornication , feparant 
l’ame de fon véritable époux qui eft Dieu , pour 
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I ? unîr avec les faux dieijx par l'adoration des ido- 
les. Mais on ne voit pas auffi clairement quel eft 
le fêns véritable de ce que Jofué dit ici aux lfraëli* 
tes, en leur ordonnant , d' ôter du milieu d'eux les 
dieux que leurs peres avoient adorez , de s’ils 
avoient en effet alors des idoles au milieu d’eux, 

/ Plufîeursaoyent qu’il n’y a nulle apparence. Et 
ils fe fondent non feulement fur ce que Balaam en 
benifîant Ifraël , dit $ Qu’ il n'y avoit point d'idole 
dans Jacob y cp que l’on ne voyoit point de ftatuë dans 
Ifraël 5 mais encore fur la loiiange que Jofué me- J°f\ 
me leur a donnée dans le Chapitre precedent, en 2 ^ - 
lès exhortant de s’attacher au Seigneur leur J Dieu 
comme ils l' avoient fait jufqu' alors. C’eft ce qui fait 
dire à faintAuguftin , qu'on ne peut point croire Attgnjl. 
qu’ils eufTent encore effe&ivement parmi eux 
quelques idoles des nations^ & que s’ils en a voient 
eu, apres avoir entendu parler Jofué ainfï qu’il le 
fit , ils auroient fans doute imité ceux à qui Jacob Gwf. Cé 
parla de la même-forte quelques années après qu’il 3 f * v% ** 
fut forti de laMefopotamie , & qui luy donnèrent • 
auflï-toft toutes les idoles qu’ils avaient : Cequo 
les Ifraëlites ne firent point , après que Jofué leur 
eut parlé. Ainfi, félon la penfée d’un très* habile 
Interprète, Jofué exhortoit les Ifraëlites, non à Eftim Sn 
ôter les idoles de leurs peres , comme s’il y- en hnncltc* 
avoit eu parmi eux, mais à renoncer imparfaite»- 
ment à ces idoles , qu’ils ne fouffriflent jamais^ 
qu’elles fuffent adorées dans Ifraël. 

Mais faintAuguftin expliquant ce même- en* 
s, droit d’une maniéré plus fpirituelle-, témoigne* 
qu’il ne faut pas croire que ce grand homme 
fleurait fait en vain ce commandement. Caril^ 

» ne dit pas ajoûte-t’il y.O fiez les dieux étrangers, , 

^ s’il y en a parmy vous. Mais il parle abfolument, . 

comme fçaehant qu'il y en avoit parmi eux. Con-- 
noiffant donc par la lumière d’un Prophète r , qu’il 
y ayoitdansJeurs coeurs comme des idoles & des* • 
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phantômcs très- éloignez delà véritable idée qu'ils 
dévoient avoir de la grandeur de leur Dieu , il les 
exhortoit à s’en dépouiller. Mais difons même 
v en fuivant cette penfée de faint Auguftin, que 
leurs cœurs encore attachez à leurs plaifirs étolent 
comme tout remplis d’autant d’idoles qu'ils 
âvoientde paflîonsqui s'oppofoient à la pureté 
de l’amour de Dieu, félon cette parole fi célébré 
du même Saint ; Qu’on facrifie en bien des maniè- 
res aux Anges prévaricateurs, ôc que l’encens le 
plus agréable qui leur eft offert eftceluy qui . brûle 
fur l’autel du cœur. 

Cet ordre que Jofué donna en mourant à tout 
Ifrael , d’ôter de leurs cœurs ces idoles fecretes 
qui y regnoient , eftoit le même que celuy que 
Jesus-Christ le véritable Jofué de la loy nou- 
velle a donné à toute l’Eglife non feulement par 
fes paroles , mais encore plus par l’exemple de fa 
vie ôc de fa mort lors qu’il a appris à tous les hom- 
mes à aimer Dieu comme Dieu les a aimez , en 
oftant du fond de leurs cœurs tout ce qui s’y peut 
oppoferau culte vrayment faint ôc fpirituel qui 
luy eft du. Qu’heureux feroient les difciples de 
Jesus-Christ , s’ils faifbient paroiftrele même 
zele à pratiquer d’une maniéré fpirituelle ce que 
les perfonnes delamaifon de Jacob firent exté- 
rieurement , en obeïiïant auflî-toft à l’ordre qu’il 
leur donna , dejetter loin d'eux les dieux étrangers t 
Qu’on verroit alors d’idoles détruites , ôc de paf- 
fîons immolées à la gloire de celuy qui doit tout 
feul pofleder leurs cœurs ! 

' fi. 15. Vous pouvez choiftr aujourd'huy , fi vous 
voulez fervir le Seigneur , ou adorer en fa place les 
dieux aufquels ont fervi vos peres. Mais pour ce qui 
tfldemoy dema maifon , nous fervir ons le Scig* 
neuf. 

Il eft bonde remarquer que Jofué ne donnoit 
pas aux lfraëlites le choix de fervir le Dieu veri* 
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table , ou les faux dieux , comme fi ç’àvoit efté 
une chofe indifférente. Mais il leur propofe l’un 
ôc l’autre , comme Elie le fît encore depuis au mê- 
me peuple^ pour les obliger dechoifir celuyqui 
eftoitfans comparaifon préférable à l’autre. Et 
c’eft comme s’il leur avoit dit t Confiderez bien 1 ,XI * 
quel eft le Dieu qui vous a tirez d’Egypte , ôc 
quels font les dieux que vos peres ont adorez dans 
la Mefopotamie, ou ceux que les Amorrhéens 
ont fervis. Remarquez la toure-puiiïànce ôc la 
bonté du premier 5 5 c la foibleffe fi méprifable de 
ces derniers , qui n’ont pu fauver les Amorrhéens* 
dont vous poffedez prefentement le païs. Et ju- 
gez vous mêmes s’il vous eft plus avantageux de 
vous aiïerviràdes idoles muettes 5 c impuiflantes* 
dont vos peres ont abandonné le culte prophane* 

Ôc qui ont paru fi foibles pour protéger les na- 
tions qui les adoroient. Pour moy je ne puis trou- 
ver aucune comparaifon entre ce Dieu tout- pui& 
fant, 5 c ces faux dieux 5 ôc je fuis tres-refolu de V 
le fervirmoy ôcmamaifon, comme jevousex- 
horte tous de le faire 5 c’eft adiré, avecuncœut 
Jîncere 0^ parfait . Car il femble que c’eft pour ce- 
la principalement que cefaint homme donne icy 
l’option à fon peuple,, de fervir ou le Seigneur 
tout* puiflant, ouïes dieux des nations 5 voulant 
par là comme imprimer plus fortement au fond 9 
de leurs coeurs cette grande vérité : que s’ils defi- 
roient véritablement reconnoiftre le vray Dieu 
pour leur Seigneur , il falloit donc qu'ils fufjent 
remplis de fa crainte & qu'ils le ferviffent avec 
un cœur parfait fincere , enoftant du fond de leurs 
coeurs ces idoles de tant de pafïions fecretes dont . < 
nous venons de parler. , 

j?'. 1 9. fofué répondit au peuple: Vous ne pouve^f 
fervir le Seigneur j parce que c'eft un Dieu faint , uttf 
Dieu fort jaloux 5 & il ne vous par donner* point 
•vos ormes w vos peche\. . ^ I 
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r — fe contredire. Ainfi ayant déclaré immédiatement 
auparavant aux Ifraëlites parila bouche de Jo- 
fué 5 Qu'ils dévoient craindre le Seigneur , & le 
fervir avec un cœur parfait e^fincere^ il ne peut pas 
auffi. tôt après leur avoir fait ce commandement * . 
qui eftle même que le premier du Decalogue, 
leur témoigner par la bouche du même Jofuéi ^ 
qu'ils ne pourront accomplir ce qu’il leur ordon- 
ne. Il faut donc necefTai*ement entendre d’une 
autre manière ces dernieres paroles de Jofué.C’eft 
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une humble confiance en fon fecours & en fa dm* : - 
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ne mifericorde. û(<o 4 # iito i&i de adjutoxio ejus C* 
mifericordia prafumere debuerant . 

Mais il femble qu’il eft encore tres-naturel d’exj 
pliquerainfi avec quelques Interprètes ce mémo 
endroit. Jofué voyant les Ifraëlites dans larefo- 
lution de fervirle Seigneur comme leur Dieu, leur. F, 
demande pour cela une tres-grande fidelité , & 
leur reprefente quelle eftoit la Sainteté du Seig^ . 
neur , & combien ileftoit jaloux de fa gloire* 

& fevere dans le châtiment des crimes, afin qu’ils : j 
fulTent plus vigilans pour s'éloigner des idoles des 
nations -,. & qu’ils ne s'imaginaient pas pouvoir, 
accorder le fervice qu’ils luy dévoient rendre avec- 
leurs déreglemensk On peut dire même qu’il 
leur parloir en cela comme Prophète, & leur don-* 
noit lieu d’apprehender l’inconftance de leur 
cœur, qui fe porteroit facilement à abandonner 
le culte d’un Dieu qu’ils proteftoient maintenant 
vouloir fervir. Auilîlaint Auguftin ne craint paa 
de dire,, que toutes ces proteftations qu’ils reïte- ; 

*ent de vouloir feryir le Seigneur * & cette ailu 7 1 
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rance aveclaquelle ils témoignèrent à Jofué 3 6J«e 
les maux dont il Us menaçoit n arriveroient point , 
cftoient accompagnées d’ une fecrete préfomptioa 
qu’ils avoienten eux-mêmes, comme pouvant 
en effet fervir Dieu fans l’offenfer. ifti in fe po- 
tins pr ne fumer e delegerunt , quôdDeo pojfentfine uda 
offenfione fervire . 

ÿ. 26. 27. Il écrivit toutes ces ebofes dans le If- 
lire de la loy du Seigneur ; & il prit une grande pier- 
re qu'il mit fous un chêne qui e(l oit dans le fanftuaire 
du Seigneur. Et il dit à tout le peuple j cette pierre 
que vous voye\votu fervira de monument & de té- 
moignage, eyc. 

Nous voyons dans le Livre du Deuteronôme, 
qu’aprés que Moïfe eut achevé d’écrire dans un 
Livre les ordonnances de la Loy, il donna ordre 
aux Levites de prendre ce Livre , & de le mettre 
au cofté de l’Arche de l’alliance du Seigneur.Ce fut 
fans doute dans ce Livre de la Loy, que Jofué, 
comme il eft marqué icy , écrivirce qui regardoit 
ce renouvellement de l’alliance que le peuple fai- 
foitavec Dieu en ce même jour. Mais pour atte- 
fter d’une maniéré plus authentique cet engage- 
ment tout divin qu’Ifraël renouveloit , Jofué prit 
une très- grande pierre, fur laquelle il grava ap- 
paremment les mêmes chofes qui regardoient cet- 
te alliance , afin qu’elle en fût un témoignage & 
un monument public. 

Ilia mit , dit l’Ecriture , fous un chêne qui eftoit 
dans le Sanftuaire du Seigneur. Ce qui peut d'abord 
furpreadre àcaufedela deffenfe que Dieu avoit 
faite, que l'on ne plantât aucun arbre prés de l'autel 
du Seigneur. Mais cette deffenfe , comme le re- 
marquent les Interprètes, regardoit principale- 
ment le lieu où le tabernacle devoit eftre fixe pour 
toujours. D’ailleurs fi Ton deffendoit de planter 
des bois & des arbres prés de l’autel , pour éviter 
ce qui approchait des fuperflitions des payons , il 
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n’eftoit pas deffendu de drefler le tabernacle prés 
d’un arbre qui eftoit déjà planté. Et enfin fi l’on 
veut croire plufieurs auteurs anciens & nouveaux', 
ils prétendent que cet arbre ( foit un chêne , foit 
un terebinthe , félon les Septante } eftoit le mê- 
me que celuy auprès duquel Dieu s’apparut à 
Abraham, & fous lequel Jacob enfoiiit les ido- 
les que luy donnèrent ceux de fa maifon $ ce qui 
le rendoit plus venerable , comme un lieu que 
Dieu avoit honoré par la prefence, & ou I efr 
idoles des faux dieux eftoient foulées fous les 
pieds. 

Saint Auguftin nous faifant faire reflexion fur 
la pierre que Jofuémit fouscet arbre, & fur ce 
qu'il dit à tout le peuple : Qu'elle ferviroit de té* 
moignage comme elle avoit entendu toutes les paroles 
que le Seigneur leur avoit dites , témoigne que ceux 
qui veulent approfondir ce langage de l’Ecriture , 
fans s’arrefter à la (impie fuperficie , ne peuvent 
pas fe perfuader que ce grand homme ait efté fi 
extravagant , que de croire qu’une pierre inani- 
> mée ait entendu efFeftivement ce que le Seigneur 
difoit à fon peuple. Ainfi il eft bonde confiderer 
quelle peut avoir efté fon intention en parlant de 
cette forte. C’eft l’ordinaire de l’Ecriture d’ani- 
mer les chofes les plus infenfibles , afin de les ren- 
dre comme des témoins de la juftice de Dieu & de 
l’infidélité de fon peuple. On a vû ainfi dans le 
livre du Deuteronome, que Moïfe s’addrefloit 
& au ciel «5c à la terre , & leur parloit comme s'il* 
avoient eu de Inintelligence : deux , difoit-il , 
écoute^ ce que je dis: que la terre entende les parole* 
de ma bouche. On voit auflî l’Ecriture attribuer 
une efpece de langage 8c de cri même à la dureté 
des pierres. Cette pierre donc eft propofce par 
Jofué comme un témoin de l’alliance qu’ifraël 
renouvelloit avec le Seigneur r & il dit , qiïeîlt 
tntend , c’eft à dire r que c’eft devant elle que cet- 
te 
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te alliance eft renouvellée , & qu’elle en cft un 
monument. 

Mais cette alliance n’eitoit , dit faint Auguftin , 
que la figure de celle que le véritable Jofué qui eft* 
Jesus-Christ a faite avec un peuple nouveau 
fïgnifiépar ce premier. Elle n’a pas pour témoin 
une pierre fourde 6c infenfible , mais cette pierre 
vivante 6c divine qui écrafera elle-même les tranf- 
grefTeurs des prômetfes de la Loy nouvelle - y corn- 
er iiie cette Loy nouvelle n'cft pas écrite non plus 
fur des pierres mortes, mais dans les cœurs des 
Chreftiens. 

i 11 falloir , comme dit encore le même Saint, 
figurer en bien des maniérés , ce* qui ne de voit 
s’accomplir qu’en une feule. Muli ü modis fignifi- 
candum , quod uno modo impie ndum fuit . Et c’e- 
ftoit même peut- eft re ce que marquoit l'ombre 
de l’arbre fous lequel cette pierre fut placée , com- 
;■ \ me fi le faint Efprit avoit voulu nous faire enten- 
; dre par là , que la vérité du myftere donc nous 
parlons, devoiteftre encore cachée alors comme 
fous l’ombre 6c fous la figure de cette aétion ex- K 

terieure ôcfenfiblede Jofué. Ideà autem fubter , 
quod i/lo tempore , qud illud agebat Je fus N ave , 
adbuc obumbrandum myfterium fuit. 

ÿ. 29. 30. Jofué fiis de Nun ferviteur dit Seigneur 
mourut eflant âgé de cent dix ans. Et ils l'enfeveli- 
rent dans la terre qui e(loit à luy h Tamnathfaré fur 
^ ' la montagne d'Ephxaim , c. 

Saint Jerome comparant la mort Ôc la fepul- Hicron. 
turedeMoïfe 6c de Jofué ces deux grands Chefs 
du peuple de Dieu , dit qu’il ne fçauroit aflezad- ^'204 
mirer la -profondeur des myfteres que renferme id.contr. 
l’Ecriture, 6c les fens divins qui font cachez fous Jovînia. 

, la fimflirfté apparente de fes paroles. Car que l *t m 1 ‘ 
veut dire , continue ce Saint j de ce que Moïfe * 
eft pleuré après fa mort par tout le peuple $ 6c 
que le faint homme J ofué fon fuccefleur eft enfe- 
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314 Josue’ Chapitre XXîV. 

veli, fans quil foit marqué que les peuples l'ayeftt 
pleuré ? Cela fignifie fans doute , que fous Moi-» 
fe , c'eftàdire, fous l’ancienne Loy durant la- 
quelle regnoit le péché , ceux qui mouroient 
eftoient véritablement dignes de larmes. Mais au 
temps de TEv^ngile & de Jésus* Christ figuré 
par Jofué, qui nous a ouvert le paradis , com- 
me lavraye terre promife, la mort eftfuivie de 
joye. 

C’eft l'éloge le plus accompli que Ton puiffe 
faire de ce grand homme , que de dire avec les 
faints Peres , qu’il a efté une excellente figure 
du Sauveur du monde. Il a efté vierge comme 
luy , dit faint Jerome 5 & il a conduit fon peu- 
ple durant le cours de dix-fept années avec une 
telle fidelité , une foy fi vive , & un definterefle» 
ment fi parfait, que l’Ecriture n’a rien remarqué 
que Dieu ait repris en luy. Beaucoup d’autres 
ont efté aufli regardez comme des figures de Jé- 
sus-Christ. Mais on peut dire avec vérité que 
nul autre queluy feul n’a paru en eftre une ima- 
ge plus achevée & plus pure. Si c’eft luy qui a 
compoféce Livre , on voit aifément que quçl- 
qu’autre y aajoûté ce qui regarde fa mort : Èe 
que l’on a dit déjà de ce qui regarde auffi la mort 
de Moïfe dans le Livre du Deuteronome. 
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Ses Jugemensfont in- 
finiment élevez au deflus 
de ceux des hommes* 

1 49- 

Dieu difpofe fbuve- 
rainement des Royau- 
mes comme il Iuy plaît. 

* : 3 ° 4 - "• 

r ■ 

Ecriture-sainte. 
Comment il la faut lire. 
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milier dans la veuë de 
noftre ignorance. 104. 

Ne la pas lire avec 
dégoût & avec mépris, 
aoy. 

Y chercher principa- 
lement cet efprit de pie- 
té qui en eft comme fa- 
mé. 208. 

Eglise. Temple. Hors 
deTEglife il n’y a point 
defalut. 33. 

Refpeâ des Goths 
pour la fainteté des Egli- 
lës à la prife de Rome par 
Alaric. 25*4. 

Azile de TEdife ac- 
cordé à un Mimftre dif- 
gracié , quoy qu’il eut 
luy-même fait publier 
une loypour en violer la 
fainteté. Ibid. 

Eleazar Grand-Prê- 
tre. Sa more. 30t. 

Embûches. Si elles font 
permifes dans la guerre, 
ira. 

Ennemi. Il nous efl uti- 
le de n’eftre pas fans en- 
nemis, afin que nous en 
foyons plus vigilans Sç 
plusfidellesà Dieu. 281. 

En o c a & Eliedoiventà 
la fin des temps prêcher 
l’Evangile. 89. 

Etranger. Les Saints 
fe font regardez comme 
des étrangers en cette 
vie, 1 69. 








y 

Pourquoy appellée un Fille. Les filles de Sal- 
teftament. 89. phaad n’ayant point de 

Elle n’a rien d’inuti- freres obtiennent des t^r- 
x le. 203. res pour leur partage. 

Ses obfcuritez nous 218. 
font un fujec de nous hu- Foiblesse. Il y a une 


folbleffe qui devient com- 
me la four ce d’une gran- 
de force. ij8. 

G 
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Gabaok. Artifice de 
ceux de Gabaon pour 
fauver leur vie. 118. 
& fuiv. 

Ceux de Gabaon font 
condamnez, à co'uper du 
bois & à porter de l’eau 
pour le Tabernacle. 123. 

Commencement de 
fo y dans les Gabaoni- 

* u tes. 124. 

Penitens figurez par 
les Gabaonites. 125. & 
fuiv . 129. 

Les Ifraëlites furent 
trompez par les Gabao- 
nites , pour n’avoir pas 
cônfuItéDieu. 126. 

Si Jofué& les Princes 
du peuple eftoient obli- 
gez de garder le fer- 
ment qu’ils avoient fait 
aux Gabaonites. 127. 
fuiv. 

G a R i z i m montagne fur 
Jaquelle furent lûës par 
Jofué toutes les paroles 
de benedi&ion , comme 
celles de maledi&ion fur. 
le mont Hebal. 117. 

Grâce. Ne perdre pas 
lefouvenir des grâces de 
Dieu, s 8*. 

H; 

H à ï. Ifraëlites repouflez- 
de devant cette ville. 
9 3 - 

Pourquoy. 94. & 98. 
Haï prife par les If- 
raëlites Scfaccagée. 108* 
& fuiv* 


BLE. 

H u milit e*. Le fonde* 
ment d’une folide élé- 
vation eft V anéanti fle- 
ment d’un cœur humble 
& fournis à Dieu. 60. 

Il eft rare de fe tenir 
toujours rabaiffé devant 
Dieu , lors qu'on eft 
élevé âu-defïus des t au- 
tres. Ibid, 

L’humilité eft ce che- 
min inconnnu aupara- 
vant à l’homme, &qui 
nous a efté tracé par 
J es u s-C h r î s t. 42. 

Elle eft la feule voye 
pour arriver à la vraye 
terre promife , qui eft le 
Ciel. Ibid . 

Idolâtrie exprimée 
fouvent dans 1 * Ecritu- 
re par le mot de forni- 
cation. 5 06. 

Jéricho. Les murs de 
cette ville tombent au- 
fertiéme tour que l’Ar- 
che fait au tour de cette 
ville le fettiémejour.8i.- 
& fuiv, 

Jéricho prife 8 c fàc— 
cagée le jour du Sab- 
bat félon Tertulien. 8y. 

Rahab feule & tous 
ceux de fa maifon épar- 
gnez . dans le faccage- 
ment de Jéricho. 88. 

Jéricho figure du 
monde corrompu. 23% 
32. 87. 90. 

Maledi&ion pronon- 
cée contre celuy qui re- 
bâtiroit Jéricho. 90. 

Jesus-Christ a re- 
tiré de fes Difciples fa 
prefence corporelle pour 
donner lieu à la foy 




>; 
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d’agir dans leur cœur. 


g 

Son-miniftere a com- 
mencé au Jourdain. 

47 - 

Image. Calomnie des 
Heretiques de ces der- 
niers temps fur le fujec 
de la vénération des 
Images. 28 y. 

Josue’ ne donne aucun 
ordre qu’il n’ait. receu 
luy-même de Dieu au- 
paravant. 1 3.6c 60. 

Il met toute fa gloi- 
re à dépendre de Dieu , 
lors # que tout un peu- 
ple dépendoit de luy. 
60. 

Apparition d’un An- 
ge à J ofuf . 64. & 74. 

L’Ange commande à 
Jofué d’ôcer fes fou- 
liers. 7 6. 

Jofué éleve fon bou- 
.clier > jufqu’à ce que 
tous les ennemis ayent 
eflé tuez. 114 

Jofué ne prie pas, 
mais commande au So- 
leil de s’arrêter. 143. 

Sa foy. Ibid. 8 c 144. 

Cruauté dont Jofué 
tifa envers les Rois des 
Çhananéens , un effet 
de fa pieté, iyo. 8 c 
170. 

Elle eftoit une figure 
de cette fainte dureté 
que les Chrétiens doi- 
vent avoir pour tous 
les ennemis de leur fa- 
lut. 151.&171. 

Jofué reçoit fon par- 
tage le dernier de tous. 
2.48. 

Difcours qu’il fit au 
peuple d’Ifiae'l peu a- 


L E. 

vant fa mort. 287. ér 
ftïtv . 

Son éloge. 314. 

.Sa mort à l’âge de no. 
ans. 299. 

Pourquoy il n’eft pas 
dit de luy comme de 
.Moïfe qu’il fut pleuré 
après fa mort par tout le 
peuple. 314. 

Jofué figure de Jésus- 
Christ. 9. 169.180. 
& 234. 

Jourdain. Dieu vou- 
lant ouvrir aux Ifraë- 
lites un paffage au tra- 
vers de ce fleuve, leur 
commande le jour d’au- 
paravant de fe fan&ifier. 

- 43 * 

Les Prêtres qui por- 
toient l’Arche n’ont pas 
fi- tôt mis le pied dans 
ce fleuve , que fes eaux 
fe feparent 8 c laiflenc 
un paflâge libre.. 45. 

Les eaux d’en-hauc 
s’élèvent comme une 
montagne , 8 c celles 
d’en-bas s’écoulent. 4 6. 

Paflage miraculeux du 
Jourdain figure du Ba- 
téme. 47. 

Monument drefl’é par 
les Ifraëlites au lieu où 
ils campèrent après 
avoir pafTé ce fleuve. 
SS- 

Monument drefle au 
lieu même où l’Arche 
s’eftoit arreftée jufqu’à 
ce que tous les Ifraëli- 
tes fuflent paflëz. 57. 

& s 8 . 

Circoncifion ordonnée 
• après le paflage du Jour- 
dain. 6 2. 

Les equx du Jourdain 


7 I* 
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fan&lfiées par le Batéme 
de I esus-Christ. 
48. 

I s R a e jl i t e 5 . Ils tom- 
bent dans la fornication, 
& enfui te dans l'idolâ- 
trie. 2.81. 

Jüde’e. Etendue de ce 
païs. 167. 

C'eft dans cette terre 
que s’eft opéré le myftere 
de noftre Rédemption. 
2.06. 

Jugement. Injuftice 
de ceux qui jugent ma- 
lignement du (ecret des 
cœurs de leurs freres, 
non obftant la protefta- 
tion fincere qu'ils font 
de la pureté de leur 
conduite & de leur foy. 
a 86. 

Juif. Tout ce qui eft 
arrivé au peuple Juif, 
n'eftoit qu’une figure de 
ce que Dieu devoir faire 
pour les Chreftiens. 169. 
180. & 2.1 7. 

Juste Dieu punit quel- 
quefois les plus juftes de 
peines qui font tempo- 
relles. 6. 

Justification. Pour 
eftre juftifié , il faut 
joindre les œuvres à la 
foy. 28. 

y l 

Légion Chreftien- 
ne furnommée la fou- 
droyante & pourquoy. 
140. 

Le v 1. Cette Tribu n'cut 
point de terre pour fon 
partage , mais le Sei- 
gneur fut fon partage. 
183. 
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Toute (bn occupation 
eftoit d'eftre contëtcrée 
au fervice du Seigneur. 
Ibid . 

On affigna aux Lé- 
vites dans chaque Tri- 
bu certaines villes pour 
y habiter. 182. 183. & 
2.61. 

Loy nouvelle, une l^y 
toute d'efprit & de foy. 

7 - 

Méditer continuelle- 
k ment la loy de Dieu. 3. 
10. 

Dieu eftant auÿieflus 
des loix, en peut faire 
des exceptions quand i| 
luy .plaît. 27. 

tM 

Manne. Elle cefià de 
tomber lors que les Is- 
raélites eurent commen- 
cé à manger des fruits 
de la terre promife. 64. 

& 73. 

Figure admirable de 
deux veritefc. Ibid . 

M ensonge ne peut 
eftre permis pour quel- 
que rai fon que ce foie. 
28. 1 12. & 124. 
Miracles de l'an- 
cienne loy n’eftoientque 
des ombres & des figu- 
res de ceux de la loy 
• nouvelle. 47. 

Moïse & Jofué figure 
/ de deux peuples & de 
deux loix differentes. 

■S ,° ■ ■ 

Othoniel. Caleb luy 
donne fa fille en maria- 
ge , pour recompçn* 
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. te d’avroîr pris la ville 
de Cariâthfepher. 198. 
2.0 7. 

Othoniel frçre de Ca- 
leb ,‘c'eft à dire , cou- 
lin, 198. 207.&208. 

P /I 

Pa que. Si les Ilraëlites 
celebrerentla Pâque dans 
le defert. 72. 

Passions. Autant de 
pallions , autant d'ido- 
les. 307.. 

S. Paul. Il travailloit 
de Tes mains pour gagner 
Ta vie. 264. 

P E c h e u R. Il rend 
gloire à Dieu , lorsqu'il 
confefle & reconnoîc 
humblemen fa faute. 9/% 
102. 

Penitence. L'humi- 
liation de la Penitence 
eft feule capable défaire 
oublier à Dieu nos pé- 
chez. 130. 

S. Pierre. Il craint de 
périr, en allant à Jesus- 
Christ fur les eaux. 

* 9 - 

P 1 ete’. La perfecution 
en eft infeparable. 148. 

Préceptes temporels 
dont Dieu peut difpen- 
fer quand il luy plaît. 

8 j ... 
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R‘aha b reçoit chez el- 
le , & cache les deux 
efpions dejofué. 1 6. 

Si elle a pû les rece- 
voir & les cacher. 28. 

Foy de cette femme,. 

3®* H • & 34** 


i L e; 

Elle fauve fa" maifon- 
en attachant à fa fenê- 
tre un courdon rouge , 
avec lequel elle avoit des- 
cendu les deux eipions. 
32 .'& 33 . 

Ce que figuroit ce 
cordon rouge. 34. 

Rahab figure de l’E- 
glife des Gentils, zf. 8c 

« 33 ' 

Refuge. Six villes de 
refuge i pour ceux qui 
avoient commis un ho- 
micideinvolontaire.2yo. 
& 262. 

Ils dévoient demeurer 
dans ces villes jufqu’à la 
mort du Grand-Preftre, 
zf o. & 254. 

Les cinq playes de 
Jesus-Ciirist lieux f 
de refuge pour les pé- 
cheurs. 254. 

Roy. Il n'eft iam3is per- 
mis à un fujet de trahir 
fon Roy. 27. 

S 

Samuel. Sa cruauté en- 
vers le Roy des Ama- . 
lecites fut une a&ion 
de grand mérité devant 
Dieu. 149. 

Saul. La miferi corde 
qu'il fit au R oy des Ama- 
lecites fut en partie cau- 
fe de fa réprobation. 
Ibid . 

Silence. Grand filen. 
ce des Ifraëlites en ac- 
compagnant l'Archeque- 
l'on portoit autour de 
Jéricho. 79. & 86. 

S i-o n. Cette fortereûe eft 
toujours demeure'e entre 
les mains desjebuféen 3 • 

Ee 
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jufqu’au temps de Darid. 
2 10 . 

Souffrance. J e Sus* 
Christ en fouffrantne 
nous a pas dilpenfcfc de 
foufirir. 1 8 1 • 


B 


*ÎT e R r e. La vraye terre 
promife çft le CieJ. 7 c* 
168. 180. 

T'estament. L’ancien 
ne promettoit que des 
biens terreftres: le nou- 
veau promet le Royau- 
me du Ciel. 8. 

Travail. -Agir & tra- 
vailler comme fi tout le 


LE. 

fu ccés dépendoit de no^ 
foe travail. Et efperer 
toutdelaboncd de Dieu, 
comme fi tour norhre 
travail eftoit inutile. 24. ' 
& 1 14. 

Trompettes > figure 
des Prédicateurs Evan?- 
geliques. 89. 
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Violence. L’Evangifo 
ne nous parle que de vio- 
lences qu’il fe faut faire 
pour pouvoir fe fauver* 
ifi. 

Union de charité entre 
les Chreflâens 280. 
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